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Le Placoplatre est une plaque de plâtre 
enrobé de carton. 


C'est le mode d’utilisation 
moderne du plâtre. 


Il est léger, résistant et incom- 


bustible. 


Son transport est facile, peu 
coûteux et sûr. 


Il se pose rapidement et 
économiquement. 


Il permet l'occupation immé- 
diate des locaux. 
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PLAQUE A EMDUIRE POUR RECEVOIR L'ENDUIT DE PLATRE 


Dimen- | Surface Nombre de 
sions des ; 1 plaques pour 
plaques pa un poids 
(en cm) plaque d'environ 


une fonae 


120 x 40 | © m2, 48 4 Kg, 080 
_150x 40 | 0 m2,60 À 5 Kg, 100 


PLAQUE A PEINDRE POUR RECEVOIR LA PEINTURE OU LE PAPIER PEINT 


Dimen- Nombre de 
sions des plaques pour 


un poids 
Fonte) d'environ 


une fonne 


200 x 120 
240 x 120 
280 x 120 
320 x 120 
360 x 120 


Produits accessoires : 
Pointes galvanisées 30 x 17 en cartouches de 5 Kg. 


Ciment spécial pour joints de plaques à peindre en 
sacs de 5 Kg. 
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ENTREPRISES 
METROPOLITAINES 
ET COLONIALES 


Anciens Établissements Léon DUBOIS. 


Société Anonyme au capital de 100 millions. 
14, Bd de la Madeleine, Paris (8°). 
Téléphone : Opéra 84-63 à 68. 


ENTREPRISE 
GENERALE 


TRAVAUX PUBLICS 
TERRESTRES 
ET MARITIMES 


CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 


Le barrage de la Girotte terminé. 


ANCIEN LES FILS 
LEVY-FINGER 


5 USINES 


3, RUE KEPPLER, PA. 


5 


1S SUCCURSALES 
h thi. (LE 06-70 
? LiL GROUPES 


À 
} 


COURRIER 


LETTRE DU DANEMARK. 


Techniques et Architecture. 


Ce pays danois, tout pénétré par les eaux, aux rivages d'accueil et 
de départ que baignent les courants marins, au passé si hardiment con- 
quérant, comment ses habitants ne seraient-ils pas curieux et entre- 
prenants, ouverts, hospitaliers : nous avons pu le constater avec joie, 
Auguste Perret et moi-même, pendant notre séjour à Copenhague. 


Que d’aimante connaissance de l’art de la France révèle cette expo- 
sition des œuvres’ d’Auguste Perret si bien présentée au Kunstindus- 
trimuseet. Et de quelles prévenantes attentions nos hôtes ne nous ont- 
ils pas entourés qui, en la personne de MM: OLE-HAGEN, ESB. 
JORN HIORT et HAAVARD ROSTRUP, avec notre attaché culturel 
M. AUBA, tinrent à nous faire visiter, sans doute le site légendaire 
d'Elseneur, mais aussi leur ville de Copenhague sous son aspect vivant 
et animé de capitale qui parvient 4 grouper le quart de la population 
totale dans de claires et confortables cités aérées et ensolcillées, damiers 
de myriades de petites maisons individuelles avec jardinets, ou vastes 
immeubles collectifs. Enfin, le souci qu'ont les Danois de Vavenir de 
leur patrie se manifeste dans le soin apporté à l’étude et à la réalisation 
des constructions scolaires. L’école de GENTOFTE nous a particuliè- 
rement intéressés, ainsi que BELLAHOJE SKOLE, et tant d’autres, aux 
vastes halls sur lesquels s’ouvrent les classes, aux préaux-charmilles, 
sortes de ponts couverts jetés entre deux bâtiments, là où Vorientation 
sera la meilleure. 


Le Danemark poursuit un grand effort social qui rejoint nos préoc- 
cupations, et c’est là, sur le plan de l'esprit, par-delà les frontières, la 
base même d’une vraie fraternité entre nos deux pays. 


André LE DONNE, 
Architecte. 
Paris (France). 


LETTRE DE BELGIQUE. 
Techniques et Architecture. 


J'ai été très heureux d’apprécier le soin que vous avez apporté à la 
publication de mon projet d'église dans le dernier numéro de votre 
revue. 

Roger DAMIEN, 
Architecte, ; 
Bruxelles (Belgique). 


LETTRE DES INDES. 


Techniques et Architecture. 


ey 


Je viens de construire ma premiére maison, pour mon premier client. 
de laquelle on découvre ce paysage. J’espére, un jour, la voir dans 
Techniques et Architecture. 


Ceylan (Indes). ! 


MINETTE DE SILVA, 
Architecte, 


ARCH. 


FAÇADE EN DALLES 
J. DEMARET 
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APPAREILS 


SANITAIRES EN SIMILI MARBRE. 


DOUBLE 
EN GRANITO 
INSTALLATIONS 
ITALIE : 
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LAVABOS COLLECTIFS : 
MURAUX, 
STALLES D’URINOIRS, 


A 


Eile REVETE 
BEV ALES 
AVENUE DU BEL- 


7 RES 


TS 


DOUICHIES; 
CIRCULAIRES, 

A LA DEMANDE. 
PRE 
VITRY-SUR-SEINE 


lu 
a) 
n 
œ 
= 
Lu 
> 
if 
O 
w 
Œ 
u 
tu 
sw 
— 
cS 
œ 
co 
LE 
LL 
sui 
œ 
a 
un 
uu 
ZE 
OU 
8 
e 


@ SOLS 
@ ETUDES, 


= 
= 
= 
es 
== 
72) 
= 
= 
= 
— 
= 
2 
bdd 
rail 


a 


--ment pour eft 


REVIN 


attestent 


la haute quolité et le rendement 
des appareils équipés por. les 
Usines et Fonderies Arthur Mor- 
tin, leur expérience presque 
centenaire, leur capacité de 
production récemment accrue, 
leur outillage et leur technique 
de fabrication sans cesse per- 
fectionnés, leur permeitent au- 
jourd'hui de réaliser pour:toutes 
les~ collectivités, dans les 
délais les plus réduits 
des installations-retionnelles; et 
1odernes. 
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DOCUMENTATION SUR DEMAL DE 


USINES ET FONDERIES 


* Fourneau simple 
service ou goz 


* Marmite indepen- 
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Département Grane 


36, Rue de Chateaudun, PARIS (9 


* Hotel DAGMA\ 
a PARIS 


Techniques et Architecture. 

Un concours pour Vérection d’un monument à élever à la Pointe 
des Pois, en Camaret, à la mémoire des Français libres Bretons, a eu 
lieu tout récemment. 


ET 


D BCD 


Premier prix : MM. Mathon, architecte, et Bazin, sculpteur. 
Imposante Croix de Lorraine de 13 m. de haut, dont la silhouette 
massive semble destinée à résister aux assauts des tempêtes 
bretonnes. 
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Deuxième prix : MM. Gillet et de Cidrac, architectes. Ce pro- 
jet comporte un V en menhirs ; à la pointe de ce V s'élève un 
grand menhir, dominant tous les autres, sur lequel est sculptée 
une croix de Lorraine, projet essentiellement celtique, qui rap- 
pelle les alignements mégalithiques qui couvraient la Pointe 
des Pois au 13° siècle. 


Projet non classé : MM. Mocaër et Le Rouzie, architectes. Sur 
le sol, une grande croix, faite de larges dalles forme une Voie 
Sacrée, bordée de menhirs sur lesquels sont inscrits les noms 
des victoires de la France Libre, d’El-Alamein à Berchtesgaden. 

Le monument lui-même est inspiré du calvaire breton, et est 
surmonté d’une croix de Lorraine, assez dégagée pour ne pas 
former écran. Devant le monument, un parvis, destiné aux céré- 
laïques ou religieuses, et au- -dessous, une crypte. 


Vingt-cinq projets ont été présentés. Le jury, qui comprenait entr’- 
autres M. Danis, Vice-Président du Conseil Supérieur des Batiments 
de France et le séulpteur Landowski, etc... en dehors des prix présentés 
ci-dessus, a attribué le 3"° prix à M. Armel Beaufils, statuaire. Nous 
regrettons de n’avoir pu avoir de photo de son projet, mais il nous 
a dit : 

« Mon projet comportait une grande salle, en contre-bas du sol, à 
ciel ouvert, à l’extrémité de laquelle (seule chose émergeant de terre, 
afin de ne pas troubler le paysage) s'élevait une grande figure de la 
Résistance adossée à une Croix de Lorraine, traitée à la manière rus- 
tique des croix de Bretagne. A l’intérieur de la salle, sur les murs, 
les noms des victimes, surmontés d'inscriptions : «A la vraie Résis- 
tance », « Honneur et Patrie». ~ is 


Morlaix (France). 


DES ASPHALTES DE PARIS 


8, RUE DE JAVEL PARIS -(XVe) 


ETANCHÉITÉ 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE DES TOITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RESERVOIRS 


PROCEDES S.P.A.P. A BASE D'ASPHALTE COULE 


PANNEAUX ISOLANTS 
PLAFONDS - CLOISONS 


Nouveau Bulldozer “Caterpillar” 
Tracteur D7 de 81 CV. équipé du nouveau 
Bulldozer Hydraulique ** Caterpillar” 7 A. 


Hy. Bergerat, Monnoyeur & C* 


6, RUE CHRISTOPHE COLOMB, PARIS (8°) - ELY. 64-90 
AGENTS GENERAUX EXCLUSIFS 
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Vue d'ensemble du bâtiment. Au-dessus de l'entrée, côté Ouest : studio des artistes. 


ACTUAL PRES 


STUDIO DE PHOTO A CHICAGO (U.S.A.) 


H. GLASS, FRIEDMAN, ALSCHULER et SINCÈRE, Architectes et Ingénieurs. 


Ce studio situé en plein cœur de Chicago, est aménagé dans un double 
but : d’une part, impressionner la clientèle par des locaux spacieux et lu- 
xueux, d'autre part, assurer aux artistes photographes des conditions de 
travail optima. 


La réception au rez-de-chaussée est séparée de la rue uniquement par 
une paroi en glace claire ; un escalier conduit à un hall d’exposition éclairé 
à l’aide de tubes fluorescents, les œuvres des différents artistes du studio 
y sont présentées sur des chevalets en tubes métalliques qui ont été dessinés 
spécialement. 


Les pièces de travail sont combinées pour recevoir un 


lumière naturelle. L’aile Est avec son mur de verre incliné 


maximum de 
est destinée au 


Salon de réception avec rampe conduisant au hall d'exposition 


département des retouches. Les studios des artistes sont à l'étage supérieur 
(les artistes de premier plan occupent les studios les plus perfectionnés). 
Dans l'aile Sud sont concentrés les bâtiments de service ainsi qu'un très grand 
studio d’une hauteur de deux étages, ayant des dimensions suffisantes pour 
contenir : une maison préfabriquée, un avion, un autocar et une douzaine 
de pièces de dimensions normales, tout cela à la fois! 

Dans l’espace restant sont les services d'expédition et le magasin d’en- 
trepose du matériel. 

Les halls et bureaux intérieurs sont éclairés, d’une part, électriquement, 
d'autre part, avec la lumière naturelle venant des autres pièces, grâce aux 
séparations de verre ondulé qui laissent filtrer le jour. Ce mêmé mouvement 
d’ondulation est répété sur les autres cloisons construites en amiante ciment. 
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Plan du rez-de-chaussée. 
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Coupe des différents types 
et vue perspective d'une 
cloison en verre ondulé. 
(La fixation est assurée 
par des plots en caout- 
chouc - 7). 

1 - glace claire; 2 - verre 
ondulé ; 3 - support ; 4 - 
plinthe en carreaux d'as- 
phalte ou d'amiante ci- 
ment ; 5 - enduit de plà- 
tre ; 6 - brique creuse. 


, 


(10 cm.). 


Les photographies figurant 
pages nous ont été 
communiquées 
par la revue « Arch. Forum ». 


Coupe perspective du mur 
extérieur, côté Est. 


Ecrans en verre translucide séparant les studios de travail des halls de circulation. 


Grand studio de l'aile Sud. 


Ateliers de retouches : la lumière du Nord filtre à travers des verres translucides cannelés 
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PISCINE A BIOT (A.M) 
ARC. M.TRONCHET Paris 
ENT.MG.GAZIN Nice 
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ENT. GENIE CIVIL & TRLENS ‘ 
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* LA PREFABRICATION EN ITALIE 


MISE A JOUR 


Nous avons publié dans le dernier numéro de «Techniques et Architecture » (8° année. N° 9-10) la pre- 
DE) 0 LEA e . r . + 4 3 
mière partie de l'étude de notre correspondant en Italie, l'architecte V. GANDOLFI, sur la préfabrication 
en béton. Nous présentons ici la suite de cette étude : systèmes de préfabrication en acier et en bois. 
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A gauche : élévation et cou: 
pes d'un élément-fenêtre « P » 
(petite maison). 
— A droite : perspective mon- 
trant la construction d'un 
immeuble à étages. 


SYSTÈME A.B.C. 

GASTENGO, BIANCO, CERATTO, Architectes. 
“Construction en tôle d'acier pliée. Module de base: carré de 124 cm. de 
côté. Panneaux auto-porteurs pour maisons de 1 étage sur rez-de-chaussée, 
ossature en profilés ou en tubes pour immeubles hauts. 

Les éléments préfabriqués sont groupés en 5 séries : 


Série P : éléments de mur, 125 X 280 X 12 cm. ; cadres en tôle pliée, revête- 
ment extérieur en tôle ondulée. Eléments-portes, éléments-fenétres avec dis- 
positif d’obscurcissement et fermeture dé sécurité. 


Série R : comme «P » mais renforcés, utilisés comme panneaux-porteurs pour 
petites maisons. 

Série D: éléments pour cloisons intérieures (6 cm. d'épaisseur), 

Série S : éléments de plancher formés de deux tôles pliées de 1 mm. d’épais- 
seur réunies par soudure, Portée : 5 m. Surcharge nette : 200 kg. par m2; 
hauteur : 14 cm. 

Série T : poutres en tôle pliée supportant les éléments « S ». 

Ces éléments sont entièrement fabriqués en usine et se montent rapidement. 

L'avantage de ce système comme, en général, de tous les systèmes métalliques, 
est sa légèreté. En effet, le poids est de 70 kg. au m2 de plancher, ce qui équi- 
vaut à 1/3 de la charge utile et à 1/15 de la valeur correspondante en macon- 
nerie. 


Ossature et disposition des 
éléments pour un immeuble à 
étages 


Maquette 
meubles. 


<_< 
Vue d'une maison. exécut 
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SYSTÈME GANDOLFI ET TANZI 


Cette maison a été conçue nar l'architecte V. Gandolfi et réalisée avec la collaboration de 
l'architecte L. Tanzi. Orientée au Sud, elle est basée sur un module en plan de 140 cm. La 
construction. portante est entièrement en bois de mélèze. Le contreventement est réalisé par 
des tendeurs en fil de fer. Les panneaux de remplissage sont de deux types : 1) les pan- 
neaux de nignons ont une largeur de 70 cm. et comportent un, châssis revêtu aux deux 
faces de frises avec interposition de carton goudronné, le Vide d'air pouvant être rempli de 
matériaux isolants ; 2) les panneaux des façades Sud et Nord, de 140 cm. de large, pleins ou 
vitrés présentent 4 variantes (voir dessins ci-dessous). , | 

La toiture se compose de deux éléments : plafonnage horizontal isolant et couverture 
indépendante constituée par des panneaux de 140 cm. de large, recouverts d'aluminium 
(15/10e) et en faible pente vers un chéneau axial. Ce dispositif permet la libre circulation 
de l'air sous la couverture indépendante. a 

Les canalisations d'eau, d'électricité etc... sont insérées à l'avance dans les éléments de 
construction. Posée sur des dés préfabriqués en béton armé, la maison peut être montée en 
48 heures, elle est facilement démontable et transportable. 


Légende des photographies : 1} pose des panneaux de couverture ; 2 et 3) montage des 
panneaux de pignons ; 4) maison terminée, vue de Nord-Est ; 5) perspective, facade Sud. 


EC 
Ciel 


—— 


Plan de l'étage 
sur pilotis, échelle : 
5 mm. -p. m. “(au 
rez-de-chaussée se 
trouvent une ter- 
rasse abritée avec 
monte-plats et un 
débarras), 


Panneaux types pour facades Sud et Nord: 1) à vitrage fixe . 
2 et 3) à châssis coulissante; 4) à remplissage plein. Echelle : 
l'emp. om; 


pe mes > 


Coupe transversale et plan de la charpente : 1) panneaux 
revetus d'aluminium ; 5 et 7) tendeurs métalliques ; 6) châssis 
coulissant ; 9) dé préfabriqué. Echelle : 1 cm. p. m. 


Coupe d'un panneau de facade Sud: 1) chariot de roule- 
ment ; 2) traverse; 3) ventilation ; 4) store d’obscurcisse- 
ment; 5, 6 et 11) plaques en aluminium; 8) bourrelet en 
caoutchouc ; 9) verre; 10) store; 13) vide d'air ; 14) feutre ; 
15) ventilation. Echelle : 2 cm. p. m. 


Quelques 
heures de train et 
vous serez loin de 
la ville. 


Vous aurezretrouvé 
l’eau, les arbres, 
l'espace, la vie en 
plein air, la joie de 
vivre. 


Les bureaux de renseignements et de tourisme de la SNCF 
vous documenteront sur un grand nombre de plages et de 
stations climatiques et thermales (hôtels, pensions, excursions, 
horaires des trains, prix des billets, services de correspondance). 


Renseignez-vous 
sur les billets à prix réduits, les circuits des AUTOCARS DE 
TOURISME DE LA SNCF, les services d'enlèvement et de 
livraison des bagages à domicile. 
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Ecole maternelle : detail du côté Sud, 


[TALTE 


LES ŒUVRES SOCIALES DE L’USINE OLIVETTI A IVRÉE 


L FIGINI et G POLLINI, Architectes. 


L'ÉCOLE MATERNELLE ET LA POUPONNIÈRE 


L'ensemble, conçu selon un plan organique, est partagé en deux sections: la première 
placée à un niveau légèrement plus haut que celui de la route, la deuxième à un niveau 
encore plus élevé, réservée au jardin et aux jeux en plein air. 

Le bâtiment proprement dit (1267 m2 de surface) peut accueillir 150 enfants. Il se 
compose de trois grandes salles, d’une salle pour le déjeuner, d'un local pour bains et 
douches, de cuisine, bureaux et locaux d'usage général ; une partie de cette école mater- 
nelle a été aménagée pour servir de pouponniére où sont acceptés seulement les enfants 
d’ouvriéres et employées, âgés de sept mois a trois ans. Il y a dans la pouponniére une 
salle spéciale d'allaitement où les mères peuvent se rendre pour nourrir leurs bébés qui, 
après le septième mois, auraient encore besoin de l'allaitement maternel. 

L'école maternelle a un seul étage, mais le bâtiment comprend aussi, dans la partie 
supérieure, les logements pour les maîtresses spécialisées et pour les bonnes d'enfants. Le 
sous-sol est destiné à la buanderie, au séchage, au chauffage et aux entrepôts! 

Le jardin a une piscine et une plage artificielle, une fontaine, des emplacements pour 
les jeux, un portique ; il comprend aussi un endroit pour l'élevage des lapins. 

Les structures essentielles de l'édifice ont été réalisées en pierre de taille employée en 
« opus incertum » et en piliers. Des planchers et des plafonds tout particulièrement étudiés 
assurent l'isolation thermique. La toiture-terrasse est en éléments préfabriqués de béton. 

L'école maternelle fonctionne chaque jour ouvrable avant le commencement du travail! 
à l'usine et se ferme lorsque celui-ci est déjà terminé, en sorte que les ouvriers peuvent 
venir personnéllement reprendre leurs enfants dès que leur journée est achevée. L’ameu- 
blement à été étudié selon les connaissances physiologiques et pédagogiques les plus mo- 
Gernes, La nourriture est contrôlée par les médecins de la fabrique et la distribution de 
fabliers, petit : robes et souliers pour I’héliothérapie est complètement gratuite. é 


7) Voir cussi No « Travail » .(8e Année, No 9-10), p. 91. 
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Le vestiaire, 


] 


Plan du rez-de-chaussée de l'école maternelle. 


1 - Vestiaire ; 2 - Classe; 3 - Salle de jeux; 
4 - Réfectoire ; 5 - Garde-manger ; 6 - Salle de 
distribution ; 7 - Cuisine; 8 - Bains, douches, la- 
vabos ; 9 - Logements du personnel ; 10 - Nour- 
rices ; 11 - Nourrissons ; 12 - Enfants sevrés ; 
13 - Salle de jeux pour enfants sevrés; 14 - 
Chambre pour désinfection ; 15 - Réfectoire du 
personnel ; 16 - Direction; 17 - Médecin; 18 - 
Isolement ; 19 - Débarras. 


Salle d'école, 


La cour. 
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Salle pour le traitement héliothérapique. 
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Services hygiéniques. 
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Maisons ouvrières : facade Sud. 4 Il a SL mt | a 
A Tl qu 
MAISONS POUR EMPLOYÉS. — Ce groupe k 
de maisons comprend 7 bâtiments divisés chacun 
en 4 appartements ; les groupes prévus par le Plan du 1°" étage. © 


projet formeront un ensemble organique. 

Les chambres d'habitation sont orientées vers 
le, Sud-Sud-Est, les bains et les escaliers vers le 
Nord-Nord-Ouest. 

Les édifices sont composés de deux étages 
avec rez-de-chaussée et jardin. Le rez-de-chaussée 
est destiné à des emplois variés : salle de jeux 
pour les petits, chambre pour le personnel de 
service, etc... Le premier étage comprend une 
vaste salle de séjour, la cuisine et les services : 
le deuxième, trois chambres à coucher et la salle 
de bains. Plan du rez-de-chaussée. 


MAISONS POUR OUVRIERS ET EMPLOYÉS. — Quatre blocs de maisons bâties en briques, toiture plate. 

Le premier bloc (3 étages), est composé de 15 appartements dont 12 sont de deux chambres côté sud, cuisine, entrée et salle de bains côté nord ; 
les 3 autres sont de deux chambres plus petites, entrée et salle de bains. 

Le deuxième bloc (deux étages), est de 2 appartements ; le troisième et le quatrième bloc de 12 appartements dont chacun est formé de trois chambres 
entrée, salle de bains et cuisine. 

Le projet prévoit la prochaine construction de 5 blocs analogues. 


Ys 
7 


6 pr 
ty 
A 
4 


LS 


Maisons pair employés : côté Sud, 
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AUS. ME 
“2s DENTURE PÉTRIFIANTE 


600 GROSSISTES C'est en 1866 que M. MIGNOT, ingénieur-chimiste, mit 
DISTRIBUTEURS ONT au point la formule du SILEXORE. En Mars 1879, utilise-a 
Notre-Dame, devant VIOLLET-LE-DUC, le SILEXORE re- 


CONSTAMMENT OÙ 
SILEXORE EN STOCK 


C'est par centaines de mille qu'on chiffre ses références 


LISTE DES DÉPOSITAIRES, : ‘4 É Er 
NOTICE ET GAMME DES mondiales, de la plus simple maisonnette a l'ouvrage 
d'Art monumental. 


COLORIS, FRANCO SUR 
DEMANDE. Pigs aah | 
Des cités entières, les plus beaux édifices, les plus impor- 


tants bâtiments, qu'il soient en briques, en pierres ou en 
beton, ont été peintsau SILEXORE, PEINTURE PETRIFIANTE, qui, 
s'appliquant sur tousles matériaux, les durcit, les imperme- 
abilise et les protège puissamment contre les intempéries. 


ALESHERBES. PARIS 
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USINES A SEVRAN (S.-&-0.) © AVIGNON (VAUCLUSE) € LOUVAIN (BELGIQUE) 


Les spécialistes de l'étanchéité par 
l’asphalte, le bitume et le goudron 


e fourniture de Matériaux. 


e Æxéculion de Travaux: 


 ISDHALTES MODERNES, 


L 404.87 
RASBOURG — 30,RUE HERDER 


Cod chayond 
mécanique 
CRITÉRIUM 


POUR 
L'INGÉNIEUR 
L'ÉTUDIANT 
LE TECHNICIEN 
LE DESSINATEUR 


IP ENBRICANTS EXCLUSIFS DE LAPLUME 
SERGENT-MAJOR 


Gilberts 
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+ ¥ TOUTES MATIÈRES 


09, RUE DE TURENNE - PARIS 3' + TELEPHONE: ARCuives 43-84 


TOUTES DIMENSIONS * 


Blanzy-Poure 


S.A.C.A.M.A. 


‘ote Auxiliaire de Chauffage au Mazout 
OTRE-DAME DES VICTOIRES - PARIS (2°) - TEL. GUT. 67-47 (3 LIGNES) 
e 


APPAREILLAGE AUTOMATIQUE 
DE CHAUFFAGE CENTRAL ET INDUSTRIEL 


MAZOUT — GAZ — CHARBON 
BRULEURS QUIET MAY ET CAT 


ETANCHEITE 


158. RUE St CHARLES-_PARIS 15° 
TEL. VAUGIRARD OG-IS_RCSEINE 7 
PARTS x BREST * LORIENT * 
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HALL D'EXPOSITION 
R. BISCARETTI DI 


(ITALIE) 
RUFIA, Architecte. - 


Ce hall de 96 X 75 m. forme le centre d'un ensemble édifié à Turin et des- 
tiné à diverses expositions, en particulier au salon de l'automobile. |! est couvert 
éléments préfabriqués en béton 
armé, de 4 m. 40 de longueur et de 4 cm. d'épaisseur, s’imbriquant les uns dans 


par une voûte de construction ‘très intéressante : 


les autres et formant une surface ondulée ; l'assemblage 
s'e‘fectue au moyen de nervures en béton armé dis- 
posées au sommet et dans le creux de chaque onde 
et soutenues par un échafaudage tubulaire. L’épaisseur 
moyenne de toute la voûte est de 8 cm.; la hauteur 
sous clef: 18 m. Cette construction très légère a 
permis de franchir une grande portée avec un minimum 
de matériaux tout en étant d’une exécution très rapide 
et facile. La petite photographie ci-contre montre les 
dimensions des éléments par rapport à l’homme. 

Doc. « Domus », N° 2-3-1-1948 ; « Edilicia Moderna» Dé- 
cembre 1948, 


BÉTON 


P. L. NERVI, 


BETON ARMÉ 
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Ingénieur. 


PRECONTRAINT 
RESERVOIRS EN BETON PRECONTRAINT (U.S:A.) 


Plus de 500 réservoirs à liquides ont été construits selon la méthode de la Preload Corporation. 
Dans ce procédé, la paroi à noyau en béton non armé, exécutée généralement par gunitage sur un 
coffrage extérieur est frettée au moyen d'un fil d'acier spécial que l'on enroule sous tension constante. 
L'appareillage de mise en tension et le rouleau de fil d'acier se trouvent sur une plateforme mobile 
qui décrit un mouvement hélicoidal autour du réservoir. L’exécution du frettage demande 2 à 3 jours. 
Le fil d'acier est maintenu à une tension constante d'environ 10.000 kg/cm2. La précontrainte per- 
manente atteint 7.000 kg/cm2, la perte de tension résultant du retrait et du fluage du béton 
étant de 30 % environ. Les frettes sont enroulés en plusieurs couches qui reçoivent chacune un reve- 
tement de gunite ; la dernière couche a 20 mm. d'épaisseur. ‘ 

Des barres de pécontrainte verticales sont nécessaires pour maintenir le béton en compression selon 
deux dimensions, et éliminer les fissures horizontales dues au retrait et aux efforts secondaires qui se 
produisent pendant l'opération de précontrainte. Pour les réservoirs de grand diamètre, on établit un 
joint de base, étanché après la mise en compression des parois. , x 

L'application de la précontrainte aux réservoirs circulaires permet de réaliser une économie de poids 
allant jusqu'à 50 à 70 % pour le béton, et jusqu'à 85 % pour l'acier. Les réservoirs couverts 
comportent une coupole en béton armé exécutée en gunite (jusqu'à 30 m. de diamètre) sur teillage métal- 
lique. La: poussée latérale de la coupole est absorbée par un anneau en béton précontraint. 

Doc. « La Technique des Travaux » N° 1-2-1949 ;, 
« Bulletin du Ciment » N° 1-3-1949, 


Event 


1'- Appareil pour l’enroulage sous tension 
du fil d'acier ; 2 - détail de l'appareil d’enrou- 
lage ; 3 - demi-coupe et demi-élévation du 


rer, réservoir à eau de 22.700 m3 à Rockford ; 
1 


4 - coupe verticale partielle du réservoir à 


= 
a Trou d'hornme 


Niveau de eau 


Echelle 


Aint SOC 


Rockford; 5 - vue du réservoir à eau a 
sers Miami (diamètre : 39 m ; hauteur : 8 m. 50 ; 
cs capacité : 12,200 m3). 


dm 


HANGARS POUR AVIONS A MELSBROEK (BELGIQUE) 


Trois hangars dont 
deux de 40 X 50 m. 
et un de 40X115 m.; 
hauteur sous-plafond : 
9 m. 75. Couverture : 
dalles à double paroi 
ét vide d'air intermé- 
diaire, supportées par 
des poutres creuses en 
béton précontraint de 
50 m. de portée. Hau- 
reur des poutres : 
2 m. 50 ; chaque pou- 
tre pèse 300 tonnes et 
comporte 424 barres de : 3 
7 mm. de diamètre, 4 
tendues a 90 kg/mm2, 
Sté STRABED, cons- 


a " F tructeurs. 
- pose des poutres en béton précontraint ; Doc, - & Boum > 19-3-1949, 


] 
2 - coupe transversale ; 3 - coupe longitudinale. 


ACIER-ALUMINIUM 


PASSERELLES EN TUBES D'ACIER Ba 
(GRANDE-BRETAGNE) = 


Ces passerelles se composent de pan- 
neaux standard de 3 m. 50 de longueur et 
1 m. 22 de hauteur. Les panneaux, sont en 
treillis. du type en V, raidis par des barres 
horizontales intermédiaires. Les assemblages 
sont généralement réalisés par soudure. Le 
platelage est constitué par des tôles striées, 
raidies par des tubes de 27 mm. de diamètre. 
Un élément standard pèse env. 450 kg. 


œums | 


aS 


a TS La photogra- 

\250.4p4 \ phie ci-contre 
représente l'es- 
sai de charge 
d'une passerelle 
de 17 m. 50 de 
portée. Sté Tu- 
bewrights Ltd., 
constructeurs. 

Doc. « L’Ossa- 
ture Métallique » 
N° 4-1949, 


PONT-ROUTE EN ALUMINIUM (CANADA) 


Le premier pont entiérement en aluminium (alliage Alcan 26 ST) sera cons- 
truit sur la Saguenay River. Le poids réduit de l’ouvrage et le peu d’entretien 
qu’il exige étaient les raisons principales pour le choix de ce métal. Le pont, du 
type en arc, a 153 m. 60 de longueur totale, la portée de l'arc est de 88 m. 40, 
la flèche de 14 m. 50. Le poids total de l’ouvrage sera de 181.500 kg. Le tablier 
sera couvert de dalles préfabriquées en béton. 


Doc. « Arch. Forum »- Janvier 1949, 


PONT BASCULANT EN ALUMINIUM (GRANDE-BRETAGNE) 


Ce pont, construit entière- 
ment en alliage d'aluminium 
a été inauguré en Novembre 
1948. Il est destiné à la circu- 
lation ferroviaire, routière et 
pédestre. Ses dimensions sont : 
distance entre axes de bascu- 
lement, 36 m.; passage libre 
sous le pont, 27 m.; largeur 
totale du pont, 5 m. 55; lar- 
geur de la chaussée, 2 m. 70; 
poids total de l'ouvrage, env. 


5] 1/2 tonnes. Assemblage 
par boulons. 
NO 7-8-1949, « Revue de l'Alumi- 


nium », Mai 1949, 


1 - Construction du pont et 
coupe des fondations; 2 - Vue 
d’ensemble ; 3 - Vue du mon- 
tage. 
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Art de Bâtir. 
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® Vibrateurs électriques “ VIBRODYNE ” à fixation 
* rapide pour coffrages, moules , damage... 


@ Malaxeurs mélangeurs à trains valseurs. 


@ Tables vibrantes de toutes dimensions et plateformes 
vibrantes à vibrateurs synchrones. 


@ Machines pour vibration de routes, pistes d’envol, 
aires planes. 


@ Appareils pour vibration profonde ou superficielle 
e chaussées, radiers... 


@ Machines pour agglomérés. 
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Lampes fluorescentes 


PHILIPS 
Ateliers Bureaux 


@ permettent un travail de meilleure qualite 
@ réduisent le nombre des accidents de travail 
@ améliorent le rendement 


(AOL Magasins Vitrines 


@ attirent la clientele 
@ valorisent les objets presentes 
@ augmentent le chiffre des ventes 


DECORATION Appartements 


@ respectent les couleurs, 
e harmonisent les formes 
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_ Beautés plastiques: Architecture, Peinture, 
Sculpture peuvent être dispensées à chaque 
heure de la journée, à l'usine, dans la rue, 
dans le logis. 


Reconstitution polychrome, mur en meulière et peinture de F. LEGER. - Atelier 
de LE CORBUSIER. 
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HISTOIRE DU MUR 


Contribution à l’étude de l’évolution des procédés de construction 
par 
François VITALE 


Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 


I. — LE MUR 


Appellation traditionnelle, ce mot de MUR est à l'image des murs les plus complexes, élaborés par les techniques modernes, 


constructions antiques: il évoque la paroi massive de magon- pour circonscrire l'espace construit ou le distribuer. 
nerie porteuse unie et forte limitant et protégeant la construction. Cherchons ici à suivre l'évolution du « mur », ainsi entendu 
Aujourd'hui, le vocable MUR s'est enrichi a sens. Par extension, dans sa plus large acception. S'il est toujours aisé de suivre le 


il désigne aujourd'hui toute paroi verticale remplissant l'une ou document archéologique (c'est une spéculation qui n'est pas. 
. . . . 1 . Fa . ' e 4 

l'autre de ses fonctions constructives, aussi bien l'ouvrage de ma- si stérile qu'on le pense) nous essaierons de nous en évader pour 

connerie vertical massif ou ossaturé, porteur ou non, que les rechercher une synthèse et en tirer enseignement. 


II. — ÉVOLUTION DU MUR 


Les grandes lignes de l'évolution du mur, nous les connaissons 
à travers l'histoire de l'Architecture et de la Construction : quelle 
activité humaine eût moins échappé aux incidences de climat, de 
matériaux et de programmes ? L'histoire du mur est d'une éton- 
nante suggestion, elle nous peint ses causes premières avec une 
acuité dont il n'est pas certain que l'histoire de l'industrie pourra 
un jour se parer : la diversité des solutions de couverture sur un 
espace bâti nous semble être, de toutes ces causes, la plus agis- 
sante. 

La préhistoire, — on le sait aujourd'hui, — n'a connu comme 
mur que la paroi végétale faite de troncs et d'argile, de pierres 
sèches ou montées à bain d'argile, blocs d'argile séchés au 
soleil. 

L'antiquité historique (la construction était alors avec le com- 
merce la grande activité) a organisé l'utilisation de bois et de 
matériaux durs selon les régions et les programmes : ceci pendant 
des siècles. Une distinction initiale apparaît entre ces deux maté- 
riaux qui doivent chacun engendrer leurs procédés : la pierre, 
masse naturelle, le bois, squelette naturel. Car il est normal que 
chaque matériau apparaisse, et s'implante, et se perfectionne 
life xn mur en, petits moëllons de UF, à Rome dens la région où il est né et sur les programmes qui sont faits 
D'après Rondelet « Art de Bâtir ». pour lui. Mais ils vont d'autre part s'influencer : le léger va 
influencer le lourd, la charpente de bois laisse progressivement 
son empreinte sur la construction de pierre, dont la plastique plus 
simple est aussi plus lourde, — alors que la structure de bois 
apparaît avec des effets plus allégés et plus vivants. Ce mimé- 
tisme, les Anciens en sont Faire tantôt par pure intention 
plastique, tantôt par d'incroyables maladresses [des ruines 
d'Extrême-Orient montrent des blocs de pierres assemblés par 
tenons et mortaises comme des charpentes, échappant à toute 
règle élémentaire de l'appareil). 

Il s'agit de distinguer les formes-types du mur, sans prétendre 
les circonscrire dans le temps et l'espace, non comme l'historien 
mais les ramenant aux formules constructives caractérisées qui 
peuvent « centrer » une époque de la construction. 

L'étude qui suit sur la Stabilité du Mur dégage les lois phy- 
siques qui ont toujours contraint cette évolution: son dessin 
général semble assez bien indiqué par la structure de la paroi, — 
par le percé qui l'anime, — c'est-à-dire par le jeu des pleins 
et des vides qui donne au mur son visage. 


eT. 
Béton armé. Immeuble rue Raynouard. - A. G. PERRET, Architecte. 


fil. — LA PAROI 


Maçonnerie et Mur sont intimement liés: l'histoire du mur qui nous semblent aujourd'hui l'apogée de ce que peut la pierre — 
s'intègre à l'histoire des procédés, depuis | : aoe : 
NIQUE P + Gepuis les maçonneries de utilisée sous la seule gravité. 


ierre où de brique ae constructions massives de l'Egypte et de L'histoire du mur est aussi l'histoire du pan de bois, — cette. l 
a Chaldée, jusqu'aux fines ossatures de pierre du XV Siècle autre forme de mur que l'industrie de l'homme a généralisée dans — 


\ 
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les régions pauvres en matériaux durs. Aujourd'hui, c'est encore 
l'histoire du matériau d'ossature, — acier où béton —, qui unit 
en une seule les deux techniques traditionnelles si différentes, 
nées chacune en sa région, qui a libéré le mur de sa contrainte 
essentielle de masse porteuse, de l'antique obligation de l'épais- 
seur, — lui conférant toujours la fonction de clôture générale 
de l'habitat et du lieu de travail, sa raison première. 


A) Maçonnerie 


Au centre de chacune des « époques » du mur se situent les 
procédés-types : 

Le mur-masse, — porteur de lourds plafonds en pierre des salles 
hypostyles, murs de forteresse de plusieurs mètres d'épais- 
seur, figurant sur les relevés antiques des « pochés » écra- 
sants ; 

Le mur épais, — porteur de voûtes concrètes, à l'origine massif 
et continu, peu à peu organisé et raidi: on le trouve en 
abondance dans la construction romaine et ses prolonge- 
ments indéfinis de nos techniques locales, romanes et 
actuelles. C'est un mur déjà percé d'ouvertures mais timi- 
dement, car la masse et l'épaisseur restent impératives : 
déjà apparaît l'antagonisme entre le vide et le plein ; 

Le mur entretoisé, — porteur de planchers à structure légère : 
c'est l'aspect classique ou traditionnel qui longtemps, 
aujourd'hui encore, fournit le plus clair de nos constructions. 
Allégé de voûtes et de lourds plafonds, le mur s'ouvre plus 
largement et laisse entrer le soleil, à l'imitation des loggia 
italiennes, — sa structure suit cet allègement, se renforce 
aux points porteurs par le procédé de maçonnerie mixte 
dont la plastique tirera effet de « brique et pierre ». 

Le mur ossaturé, — par piles porteuses et parois de remplis- 
sage, — les piles tirées à l'extrême limite de leur légèreté, 
les remplissages indépendants et articulés avec elles, 
l'ensemble prenant très haut les poussées des voûtes et les 
amenant en cascade jusqu'au pied des contreforts, comme 
dans nos vaisseaux de pierre du XV™® siècle. 

De plus hautes piles à épidermes, aujourd'hui transposées 
en matériaux rigides, portent dans nos sous-sols d'énormes ton- 
nages transmis par les planchers multiples. Le mur est ainsi arrivé, 
nous semble-t-il — à la limite de son perfectionnement présent, 
il est ouvert au maximum : certaines fois même, les poteaux dis- 
paraissent derrière les longues bandes de vitrage, la fonction 
porteuse localisée vient se séparer de la fonction clôture, celle-ci 
donnant seule le parement plastique. 

LA 

B) Bois 

C'est une maille et un remplissage, à l'origine aussi évolués que 
le mur ossaturé. Les fortifications gauloises, les demeures du 
Moyen Age (et bien avant elles, les cités lacustres et d'humbles 
maisons méditerranéennes) ont usé des procédés de construction 
par pans de bois avec clôtures des vides en briques ou pisé, di- 
versement montés, selon que les ressources locales donnaient des 
bois longs ou des bois courts, [procédés longuement décrits dans 
l'excellent ouvrage du Commandant Quenedy (*). 

Loin d'être perdue, cette technique se reprend aujourd'hui à 
plus grande échelle dans les innombrables types de maisons pro- 
visoires en matériaux de structure, complétés par toute la gamme 
des « remplissages » tirés de l'industrie. (C'est une technique que 
nos constructions de montagne ont conservée à peu près intacte, 
depuis le XII™* siècle). 


C) Autres Matériaux 


A leur tour, l'Acier et le béton nous donnent du Mur la formule 
actuelle et neuve qui leur appartient : il s'agit toujours d'une 
maille et d'un remplissage, mais cette maille diffère essentiellement 
de la maille gothique en Pierre ou en Bois par l'encastrement de 
ses articles dans les trois directions de l'espace, — non plus par 
« étais », mais par rigidité intrinsèque des longueurs et des noeuds. 
Là comme ailleurs, les ressources du matériau ont engendré le pro- 
cédé : le Bois n'admet l'assemblage cruciforme qu'en s'affai- 


blissant —, l'Acier, le Béton surtout, viennent au monde avec SUR ORNE LS Nr at 

leurs encastrements. 10 & — Poe 
De là à donner priorité au remplissage en lui conférant une 

plus noble fonction, celle « d'habiller » l'édifice — il y a peu; EVOLUTION DU MUR 


aujourd'hui, l'ossature est souvent cantonnée dans son réle uti- 


nie 2 : Procédés 

litaire, cédant devant les effets horizontaux des planchers qui 

la dépassent, — la maçonnerie, la tôle, le béton préfabriqué dar J.-C.). 

constituant, avec le secours des isolants, une paroi complexe Mur épais (Ste Sophie de Salonique, VIm*). 3 
isotherme Mur entretoisé (Venise, XVIme, habitations, XVIIme-XIXme 


7 - Murs ossaturés. 

Pan de Bois (Angleterre, XVIIme), 

Ossature de pierre (N.-D. de Paris, XII™*-XI IIe). 
Mur ouvert sur ossature B.A. (Industrie XX™®). 
Mur en remplissage s/acier (Industrie XX™®*). 


Nous le disions plus haut, c'est aujourd'hui la forme la plus 
évoluée du Mur, initialement défini. 
(*) L’Habitation Rouennaise (Rouen, Editions Lestringent, 1926). 
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IV.- LA BAIE 


+ 
EVOLUTION DU MUR 
Plastique générale 


Cet élément majeur de toute façade compte par sa propor- 
tion et sa structure. 


A) Proportion 


La baie, c'est l'élément vivant de l'habitation qui traduit les 
nécessités de circulation et d'activité. ; aa 

Or cette proportion, et tout ce qu elle entraine, est intimement 
lée à la constitution de la paroi, c'est dire que l'évolution de 
la baie doit suivre celle du mur, parfois même influer sur elle, 
au point d'imposer certaines fois le procédé de construction 
de l'ensemble. « L'ouverture dans le mur» devient ainsi parmi 
les problèmes de la construction, un souci permanent, une dif- 
ficulté statique dont l'incidence sur l'évolution de la paroi se 
suivrait aisément à travers les temps. 

Le meilleur témoin en est l'éclaircissement progressif des nefs 
médiévales à la mesure de la lumière et du climat, — la tradition 
romaine, conservée dans le midi, des baies’ menues en gros 
murs, — les progrès des structures en pierre s'ouvrant peu à peu 
en montant vers le nord, en France et en Angleterre, à la 
recherche du jour gris, pour aboutir à l'ossature de pierre d'une 
plastique si personnelle. 

Ce XX™° siècle nous laisse voir un même mouvement, — mais 
tellement moins aujourd'hui que jadis dicté par les conditions 
climatiques, — quidé surtout par les exigences du programme 
et aussi, disons-le, par d'inévitables tendances qui, pour certains 
prennent figure de religions. 

C'est donc la recherche du percé libre en proportion, 
emplacement, efficacité, — l'évolution du mur vers le minimum 
de matière. Simultanément, les mêmes ressources des matériaux 
provoquent une évolution semblable dans les structures des 
combles : elles permettent l'ouverture maxima dans tous les 
azimuts et prolongent l'élément « baie » sur les surfaces de cou- 
verture (lanterneaux, murs et voûtes translucides). 


B) Structure 


A l'intérieur de son cadre, la structure de la baie est un 
élément secondaire inclus entre les organes porteurs du mur: 
par sa constitution, elle doit réserver le passage de l'air et de 
le lumière dans des conditions correctes, parfois délicates, dont 
d'autres donneront les directives techniques. 

Or, la lumière délivrée par la baie à l'intérieur de l'édifice ne 
tient pas à la seule proportion générale des vides et des pleins, 
mais à la position et à la proportion des rectangles d'ouverture par 
rapport à la cellule à éclairer. L'épaisseur du mur par exemple, 
le dessin des ébrasements, sous-faces de linteaux, interviennent 
dans la réussite de cette simple chose qu'est une « ouverture — 
dans un mur»: plus encore, la constitution de la paroi trans- 
parente (depuis l'albâtre jusqu'au papier huilé), les vitraux, 
vitres et brise-soleil donneront le caractère et l'échelle de cet 
élément. C'est ainsi que la maille secondaire des parties fixes 
et ouvrantes en bois, — pierre, métal ou béton, — comptent 
dans la structure générale du mur, non pas dans sa fonction 
statique mais essentiellement dans sa plastique totale. 


V. — TENDANCE 


1 - Mur-masse (Egypte, XVMme av. J.-C.), appareil réglé, dominante horizontale. 

2 - Mur épais (Ctésiphon, VIme av. J.-C.), brique et décor - trame orthogonale 
et cintres. 

3 - Mur à contreforts (St. Sernin, XIIMe), origine du mur ossaturé, dominante 
verticale. 

4 - Limite du mur ossaturé en pierre (Beauvais, XIIIMme-XVme), dominantes 
verticale et oblique. 

5 - Mur porteur entrecroisé (Paris, XVIIIMe), appareil et décor, trame ortho- 
gonale. 

6 - Mur ossaturé acier (U.S.A., XXme), masque et ossature affirmée, trame 
orthogonale. 

7 - Mur ossaturé B.A. et voiles B.A. (industrie XXme), dominante horizontale 
et verticale. 

Ce tour d'horizon, — simple rappel de généralités, dans un 
cadre étroit, — nous- permèt de concrétiser ici les directions 


dans lesquelles l'évolution du mur semble se diriger. 

Si le Constructeur sait fort bien prévoir le « mur» pour déli- 
miter l'édifice et transporter les charges, l'Architecte est le seul 
qui doive orienter l'effet plastique, définition du volume bâti. 

Le mur reçoit la lumière, la modèle sur ses pleins, ses vides, 
ses reliefs, — crée des jeux d'ombres et de lumière. || en résulte 
un effet général de matière et de volume: plastique générale 
du mur. 

En ce temps où l'esprit rationaliste quide telles tendances de 
notre Art (sil doit ne pas devenir exclusif} — cette plastique 
doit bien résulter de l'interprétation du mode constructif, Nous 
n'avons rien inventé : les maîtres constructeurs de l'Antiquité 
nous ont, sans le chercher, donné quelques lecons, — comme 
d'autres aussi innocents peut-être nous ont montré les vanités 
du mensonge et du compromis. 

La plastique de détail ressort de l'utilisation des matériaux 
de masse ou de revêtement, dans la modénature et le dessin des 
baies. C'est peut-être ce qui frappe davantage l'observateur à 
priori et qui, pour l'archéologue, annonce le plus d'intérêt 

L'antagonisme de la Baie et de la Structure générale est à 
nos yeux, le ferment caractéristique de l'évolution du mur. 


Longtemps, le problème statique a freiné la liberté dy percé, 
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conjointement au problème de l'isolation, de l'épaisseur « ther- 
mique » protégeant l'homme dans sa maison. | 

De ces deux contraintes, la première surtout a tenu sous sa 
dépendance les procédés et les plastiques du mur en maçonnerie 
e1 des murs en pans de bois. Pour s'en évader, il a fallu atteindre 
aux étonnantes limites des procédés par ossature venant, par 
équilibre ou par rigidité, au XV™ ou au XX"* siècle libérer la 
baie en tous sens sur la paroi du mur. 
Anarchie pour les uns, libération pour d'autres, cette formule 
donné jusqu'ici de multiples effets : il lui reste à se discipliner, 
evenir vivante et vraie, — le temps l'y aidera. 
Ainsi nous apparaît le dernier terme de cette évolution du 
mur, première activité durable de l'Homme qui, de matériaux 
en siècles, a apprécié les ressources des uns et l'expérience Jes 
autres et engendré toute une Création où l'esprit se reconnaît. 
Plus prosaïque, réaliste, (du moins le croit-on) notre temps 
s'applique à la recherche des besoins généraux de stabilité, d'iso- 
lation et d'éclairement. Il a déjà livré des œuvres de caractère : 
il leur a conféré une valeur « mécanique » indiscutable. L'Archi- 
tecte veut voir à quelques-unes cette autre « stabilité » qui les” 
consacre au rang des grandes choses : seules dureront celles qui 
n auront pas trahi la Vérité. 


ow oO 


F.. VITALE 


Intérieur de famille 
MAYA, 


Doc. « Life ». 


PLASTIQUE 
DU MUR 


par 


André BOUXIN 


Si l'on admet que le rôle de l'architecture n'est plus de se complaire dans des expositions inté- 
rieures et extérieures de revêtements pompeux autant que stériles, 
Si l'on veut bien reconnaître que sa fonction réelle est de se mettre uniquement au service de 
l'homme, de remplir tous ses besoins efficacement, et de créer pour le bonheur de celui-ci, les élé- 
_ ments et les aménagements qui lui conviennent rationnellement, de créer une ambiance, un milieu 
| simple, clair et sain, où il effectuera agréablement tous les gestes de sa vie (I), le visage des MURS, 
homogènes ou hétérogènes, porteurs ou portés, doit refléter impérieusement les fonctions principales 
qui sont la raison d'être des murs: clôture de l'habitat, élément dispensateur des joies essentielles et 
quotidiennes. 
 … Biologiquement, on a depuis longtemps démontré que l'homme sain, ou tant soit peu évolué, a 
_ besoin pour conserver son équilibre vital, en dehors d'un travail matériel quotidien, de manifestations 


__ d'ordre purement spirituel et esthétique, en lui comme autour de lui (2). 
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Paysage INCAS 


— 


RERO DOE M ALCe HIN) STE 


De nos jours, la société moderne, désemparée, privée 
de point de vue, régle ses élucubrations sur les bien- 
faits de l'argent : 

Et le mur classeur règle la vie du logis, mécanise le 
travail, enlaidit la rue, viole le paysage. 


Usine aux U.S.A, 
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CIVILISATION ANC IE NINGERS 


Chez les Incas, ce sont peut-étre les seuls besoins de 
défense qui leur ont fait acquérir de réelles connais- 
sances techniques, aiguisant en eux le sens de l’utilisation 
du terrain. | 

D'autres besoins, et quelquefois les mêmes, ont sans 
doute conditionné les apports architecturaux des autres 
civilisations anciennes. 

En tout cas, c’est toujours Vimplacable logique, et 
toujours la même, qui a animé les préoccupations. 
constructives. 


Le Mur qui conditionne l'habitation de l'homme doit donc, pour être intégralement rationnel 
satisfaire à toutes ces exigences qui aujourd'hui, sont de la plus grande urgence. | 
En effet, le mur peut, tout en ordonnant la structure du logis, dégager des valeurs purement 
plastiques et de spiritualité indéniable. Par les rapports de proportion subtils et mathématiques des 
surfaces, des espaces vides et des volumes construits, ces éléments seront créateurs d'une unité 
esthétique pure de valeurs constantes et universelles (3). 
+ 


Détentrices des vérités premières, de vieilles civilisations nous ont légué des « beautés mu- 
rales », moulées et, dans la pensée et dans les dispositifs judicieux, des matériaux naturels, végétaux, 
argiles, bois et pierre. 

Mais, c'est surtout parce que ces matériaux ont été gérés par la proportion, par le miracle 
des nombres que ces fruits magnifiques, souvent inégalables ont müri. 

Or, la pratique des nombres, les hommes l'ont définitivement perdue quand le machinisme a 
fait déferler l'incohérence sur le monde. Les sociétés déchues ont alors subi la salissure de l'argent, 
la laideur a sévi, s'établissant partout, et l'ornement clinquant, le chromo devenus rois. ont achevé 
d'avilir les hommes. 

ce 


Vestiges hideux, tristes témoignages de cette catastrophe qui s'est abattue sur le monde, les 
murs d'aujourd'hui ont broyé l'homme des villes, meurtri les campagnes, et leurs naissances encore 
trop récentes interdisent le plus souvent, la création indispensable des véritables Etablissements 
Humains. 

Equipement en foyers, en travail, en loisir, en circulation : Logis des hommes, des machines, 
des produits, des institutions, de la pensée, des aieux... (4). 

Pourtant, l'acier au 19° siècle, le béton armé au 20° siècle en transformant l'art de bâtir, avaient 
laissé espérer qu'une époque architecturale nouvelle était née. C'est donc à l'histoire de refléter 
dans le temps, cet âge noir qu'aura été la première période du machinisme, et qui, entre autres, 
aura fait avorter la révolution architecturale qui s'annonce tardivement aujourd'hui. 

+ 


Les matériaux du mur peuvent donc être indiscutablement l'acier et le ciment justement con- 
jugués avec les argiles et les pierres des régions. 

Le calcul en régira l'emploi universel apportant par lui-même des formes spécifiquement con- 
ditionnées. Acier, ciment armé, pierre, argile, bois et verre peuvent être mis en œuvre au service 
des besoins sociaux et gérés de nouveau par le miracle des « nombres ». Les techniques, les moyens 
sont assurés, il ne reste plus qu'à mettre en action le courage (5). 

Le peintre et le sculpteur qui semblent vouloir apporter enfin leur contribution aux volumes nés 
du plan de l'architecte et des techniques de l'ingénieur peuvent rendre au mur son vrai visage, car 
les murs peuvent s'épanouir sur des tracés urbanistiques efficaces et purs. 

La liberté, l'indépendance donnée à la peinture et à la sculpture, au sein d'une organisation géo- 
métrique et mathématique de la chose bâtie, étendront les ressources d'expression poétique d'un 
pôle à l'autre (6) car les murs doivent naître libres, protégés de toutes salissures, confiés aux poètes et 
aux peintres, pour que l'homme au logis, dans la rue et sur les grands chemins d'échange y retrouve 
‘sa véritable raison d'être dans la règle qui doit régner à nouveau, venue de l'homme et de son mi- 


lieu, biologie, nature et cosmos. : 
AD. 


1-2-3 - Jean GORIN. 
4-5-6 - LE CORBUSIER. 


« Life ». 


Doc. 


Mur INCAS 
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mountain house..,.. a ‘ 74 


Trconcretes 
. office building. 
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Skyscraper, 


O 


Conditionné par des fonctions d’habitat 
impératives, le mur sépure, devient flexible 
en plan et en structure, la plastique naîtra 
de cette mise au point. 


O 


sus... monument. 


eecircular.. | 
skyscraper 


Ks070u52 SJOUTITE 


Exposition au Museum du Modern 
Art de New-York 1947. - Architecte, 
Mics Van der Rohe. 


Villa d'artiste à Milan, par G. Pollini et 
L. Figini, architectes. 


Soleil et verdure peuvent faire 
chanter le mur, et le génie créateur 
du poète, peintre par excellence, 
peut être utilisé à bon escient. 


Villa d'artiste à Milan, par G. Pollini et 
L. Figini, architectes. 


Maison de campagne. Projet de Emilio TERRY. 


Mais attention aux baroques de toutes les 
époques qui veulent faconner le monde à 
eur image. 
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Villa, par Le Corbusier. 


Les architectures de Le Corbusier, tant 
critiquées, n’ont fait que vouloir renouer 
avec les traditions. 

Car «Varchitecture est (ou peut, ou 
devrait étre) une autre incarnation des 
rythmes et de Vespace (musique toujours). 
La est le grand chemin d’architecture ». 


sien 


La stricte obéissance aux 
climats et conditions géogra- 
phiques va permettre de 
mettre en œuvre l’emploi 
rationnel des nouvelles tech- 
niques. 

Le mur nouveau n'est 
plus le mur, il joue toujours 
le même rôle biologique, 
mais il n’a plus le rôle tech- 
nique qui lui était dévolu, 
et sa plastique en sera trans- 
formée. 


Etude pour une habitation coloniale, 
par Antonin Raymond et L. L. Rado, 
Architectes. 


Le mur courbe est mort en 
naissant, hérésie technique, men- 
songe plastique. 


Mur de briques en serpentin, par Summer 
Spaulding, architecte. 


Le mur de verdure, trop souvent paravent du men- 
songe architectural, mais il est difficile de nier sa valeur 
plastique qui trouble le côté sentimental de Phomme, 
aujourd’hui désem paré. 


Les grandes époques architecturales, chacune dans le temps, 
ont jalonné le tracé historique des deux mondes avec des 
murs reconnus comme Vexpression humaine et fidèle des pé- 


riodes qui les virent éclore. 
Et, chaque fois, ces ceuvres qui priment en défiant Pim la- 


cable mort lente du temps, sont apparues comme réalisant dans 
leurs concepts et leurs finalités l'union des trois grands arts 
majeurs : Architecture, Peinture, Sculpture. 

Le mur moderne, logiquement conçu, dans sa fonction et 
sa structure, peut, de nos jours, se plier à cette belle discipline. 


Photo Murale sur « Heraklith ». 


Mur en céramique à Rio-de-Janeiro. 


’ 


Graffiti moderne, peine des hommes. 
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STABILITÉ 


DU MUR 


Contribution à l’Etude pratique de la Stabilité des Constructions 


par 
VITALE 


François 


Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 


STABILITE 


Nos bibliothèques techniques sont riches en ouvrages traitant 
de la stabilité des constructions. Depuis le bel ouvrage de 
RONDELET, les traités du siècle dernier ont abordé la plupart 
des problèmes, avec plus d'équations que de croquis ou 
d'exemples pris sur le vif. 

Nous voilà aujourd'hui mieux servis: «La Mathématique » 
s'accompagne d'essais de laboratoires et d'épreuves sur nature. 
Les traités modernes parlent aux yeux et à l'intuition autant 
au'aux facultés d'abstraction. C'est dans cet esprit que doit 
s'enseigner aux futurs constructeurs la Stabilité des Cons- 
tructions. 

Sur les calculs de planchers, fermes et arcs, la littérature 
technique abonde, alors que le calcul des maçonneries tient en 
peu de pages à la fin des traités ; le sujet est moins savant. On 
bâtit depuis des siècles en maçonnerie, or donc, tout a été dit 
ou à peu près, et uniquement par empirisme. « Voici 2000 ans 
qu'on fait des voûtes, et tout juste 50 ans qu'on les calcule ». 
En cette boutade du grand constructeur de ponts SEJOURNE, 
il faut lire cette vérité : que le calcul ne crée rien. 

Pourquoi en disserter ? Parce que l'intuition seule n'est pas 
tout, — et qu'avant de « composer », il faut connaître le solfège 
et l'alphabet — et les principes physiques de toute construction. 

Aussi l'apport de la théorie est-il, en ce domaine, du plus 
haut intérêt : il éclaire des siècles de routine dont seules les 
réussites sont restées, — il confirme ou critique maints erre- 
ments, — il ouvre des voies neuves à l'usage de ceux qui croient 
que la maçonnerie — et l'Art de Bâtir — n'est pas une tech- 
rique morte. 


OBSER V 


Les Anciens ne connaissaient pas le laboratoire. Leurs 
campagnes de construction leur servaient à longueur de siècles, 
de champ d'expériences. C'est un moyen d'investigation lent. 
coûteux, dangereux parfois : il a le mérite de donner, sans trans- 
position, des solutions franches. 

Depuis le XVIII siècle, les méthodes d'essai se sont progres- 
sivement fait jour : nous possédons aujourd'hui un outil de re- 
cherche — dont l'efficacité peu à peu se confirme, — qui jusqu'à 
hier s'était plus volontiers penché vers les problèmes de maté- 


La « Stabilité du Mur» (I) est un sujet qui comporte autant 
de facettes que de modes constructifs distincts de ce plan ver- 
tical porteur, ici résumé sous l'appellation générale : MUR. 
En raccourci, ces problèmes se ramènent à deux : ou le mur 
est en pure maçonnerie traditionnelle, ou c'est un masque asso- 
cié à une ossature. Il s'agit donc de la stabilité propre des ma- 
çonneries actives, dans le premier cas, et d'une part seulement 
de cette stabilité dans le second, la fonction essentielle étant 
dévolue à l'ossature. 
Ce problème (la stabilité des ossatures) étant supposé acquis, 
je me borne à traiter ici de la stabilité des maçonneries : sujet 
bien grand pour un cadre étroit. 
Il s'agit donc du comportement du mur, — et en général 
d'un ensemble de maçonneries, — sous les charges directes et 
lec réactions provenant du reste de la construction. Problème 
essentiellement pratique, il commande la sécurité des cons- 
tructions, l'utilisation des matériaux dans la conception initiale 
et l'exécution. 
Du simple au complexe, la recherche de la stabilité des ma- 
çonneries requiert la connaissance graduelle de ces trois éléments : 
— Le matériau nu, matériaux durs ou liants constituant la masse 
du mur ; 

— Le matériau en ceuvre, ot interviennent les contacts, !es 
sutures et la disposition dans le volume bâti ; 

—— Le complexe «mur», où l'élément courant se lie avec 
d'autres maçonneries ou avec les mailles de la structure, selon 
les besoins des distributions et des ouvertures du plan. 
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riaux et de charpentes, et aborde maintenant l'examen des pro- 
cédés traditionnels. Aujourd'hui, la recherche prend ses témoins 
«sur le tas»: aux résultats d'éprouvettes se comparent les ré- 
sultats de l'observation directe, celle des constructions. du passé 
et la modeste expérience quotidienne, l'une comme l'autre riches 
d'enseignements. 

Cette observation doit porter sur les trois « âges» du mur, 
sur les éléments sus-désignés, dont chacun a son comportement. 


A) Sur Matériau nu (fig. 1) 


Le mur est un complexe de matériaux durs et de liants. 

1! Les matériaux de maçonnerie sont divers comme la nature. 
Les uns sont nés avec leur structure propre (dense, grenue, 
lamellaire, vitreuse]. Leur degré d'homogénéité ne laisse 
rien présumer de leurs caractéristiques résistantes : un bloc 
d'apparence saine peut inclure un «fil» présage de rupture. 
Les autres naissent de l'industrie humaine et valent selon 
l'origine, la cuisson et la main du maçon. Tous ont en com- 
mun cette caractéristique de diversité qui affecte au premier 
chef leur résistance, et appelle une large sécurité. 

2) Les matériaux de maçonnerie sont par définition des matériaux 
(1) Il est d'usage de distinguer la « Résistance des Matériaux » et la 

« Stabilité des Constructions », la première traitant des résistances locales, 

la seconde de l'équilibre général, qui évidemment inclut la première 

condition. Le titre « Stabilité des Maçonneries » s'applique ici à tous les 
problèmes de résistance intéressant le MUR. 
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Observations sur matériau nu (fig. 1). 


résistants. On les nomme « matériaux durs » par opposition 
aux liants qui sont plastiques lors de leur emploi. En fait, 
matériaux durs et liants secs appartiennent à la famille des 
matériaux fragiles qui cassent brusquement sans préavis 
(comme le verre, le béton nu, la bakélite), alors que l'acier, 
lé bois, le béton armé avertissent, longtemps avant leur 
rupture, par de grandes déformations. 

Or, les caractéristiques résistantes et les modes de rupture 
sont également très divers selon les matériaux, selon l'échelle 
de l'échantillon, et pour un même matériau, selon la nature 
et la direction de l'effort par rapport aux axes de structure. 
Chacun connaît la différence de résistance en compression 
de certaines pierres calcaires sur lit et en délit, différence 
encore plus affirmée pour les schistes. Les différences 
d'épaisseur et de compacité d'un lit de mortier se traduisent 
par des différences au moins aussi sensibles. 


P las tique 


1-2-3 - ruptures de matériaux durs ; 4 - fragilté et plasticité ; 5 - rupture de linteau en pierre. 
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3: Ainsi les matériaux durs apparaissent divers et orientés. Le 
problème qui consiste à utiliser un élément de pierre sous 
une charge donnée n'est donc pas aussi simple qu'on le pense. 
La condition élémentaire reste donc que cet élément rem- 
plisse sa fonction avec sécurité [avant toute condition d'éco- 


nomie et d'effet presque 
d'effet des charges reste inférieur au premier seuil de rupture 
possible. L'expérience dit que ce seuil est la rupture par 
traction. 


B) Sur Matériau en œuvre (fig. 2) 


Comment travaille le matériau incorporé dans cet ouvrage 
apparemment si simple qu'est le mur ? On s'en fera une idée 
assez juste en opposant quatre « modes » de maçonnerie, allant 
de l'entassement brut à la superposition par piles, à la magon- 
nerie appareillée et au blocage D'une part des contacts ponc- 
tuels, localisés, distribués au hasard, une stabilité précaire ; de 
l'autre, des contacts de surface, systématiques, d'autant plus 
efficaces qu'ils sont étendus aux trois directions de l'espace. 

Le premier cas est hypothétique : c'est le tas de graviers, le 
mur en pierres sèches : le deuxième est la démonstration de ce 
qu'il ne faut pes faire en matière d'appareil ; le troisième et le 
quatrième sont réalité : c'est le mur organisé, qui diffère essen- 
tiellement des modes précédents par l'utilisation du frottement. 

C'est là une notion vieille comme le monde, que l'intuition du 
constructeur met quotidiennement en jeu: notion si familière 
qu'elle est à peu près «enterrée». Les traités de physique 
parlent du frottement comme d'une force passive et nuisible, et 
les traités de construction jusqu'ici n'en soufflent mot. Avec le 
principe de précontrainte qui en est la plus brillante illustration, 
la notion de frottement est la clef de la plupart des problèmes 
généraux de structure et d'assemblage, — j'y fais constamment 
appel, comme un slogan... — apte à HSE le sens de la 
construction. 

L'intervention du frottement dans le mur appareillé ou banché 


contacts et 
frottements sur 
un élement 


ferait l'objet de nombreux essais comparés sur les divers types 
d'appareils (en élévation et en profondeur), en rapprochant les 
solutions pratiquées au cours des «âges» de la maçonnerie, 
notamment les cas de clavages, de blocages, les ouvrages dé- 
fensifs ou en encorbellement, les maçonneries de phares. On y 
verrait que le constructeur a toujours consciemment ou non, recher- 
ché le rendement au frottement, compte tenu de la résistance 
propre du liant et du joint, dont en partie dépend la durée de 
l'ouvrage. 

Ce frottement dispersé sur l'ensemble des joints peut aussi 
intervenir in extremis pour conférer aux maçonneries |'extraordi- 
naire souplesse qu'on leur constate dans nos monuments histo- 
riques, et retarder leur rupture au delà de la limite théorique. 

Sur l'incidence du joint, du liant et de l'échelle de l'élément 
par rapport à l'ouvrage porteur, les expériences récentes 
repportées par M. François CAEN (1) donnent pour la première 
fois d'utiles conclusions : elles infirment nombre d'errements tou- 
jours répétés sans le moindre contrôle. Sans nous étendre sur ces 
questions déjà traitées, (entre autres l'auto-frettage du joint et 
l'utilité d'une armature positive des assises horizontales), nous 
retenons que le matériau en œuvre transmet correctement les 
charges s'il est inclus dans un appareil continu, organisé pour 
mobiliser le maximum de frottement et retarder la rupture par 
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Observations sur matériau en œuvre (fig. 2). 1 - Entassement de hasard ; 2 - Appareil par piles ; 3 - Appareil ordonné ; 4-5-6 - Utilisation du frottement dans 


les appareils de maconnerie ; 7 - Appareil de maconneries défensives et phares. 


C) Sur Maconnerie traditionnelle 


S'il est assez rare d'assister à l'écroulement spontané d'un mur, 
il est fréquent d'observer d'innombrables désordres, légers ou 
graves, dans les maçonneries courantes : il suffit d'ouvrir les yeux. 

En général, la construction traditionnelle a procédé par murs 
porteurs, — isolés ou entretoisés — chargés de planchers et 
combles plus ou moins liaisonnés aux maconneries. Chacun sait 
que ces liaisons constituent le plus clair de la stabilité du mur, que 
la suppression des refends ou ancrages de poutraisons compromet 
rapidement cette stabilité dés que la hauteur du mur intéresse 
deux ou trois étages. Les facades sur six étages en briques de 22 
(ce qui représente un élancement de paroi d'environ 80) n'ont 
tenu que grâce aux cloisons latérales, aux planchers, aux murs à 
conduits, mais, dépourvues de tout chainage, elles sont tombées 
comme chateau de cartes sous les effets de souffle lors des 
bombardements. 

Dans le courant d'un mur, les lésions habituelles proviennent, 
soit d'un défaut de fondation (rupture parabolique) d'une modi- 


BE A : 

pesrion brusque du régime des charges (rupture diagonale] — ou 
plus fréquemment de surcharges locales {rupture verticale ou en 
ménisque des piles surchargées), — ou bien le mur « boucle » au 


dehors par absence de liaison latérale, ou bien il « gonfle » 
absence de liaison interne (appareil sans parpaings): ss 
lésions sont les plus caractéristiques : le matéria 
s'évader de la compression à la faveur d'un défaut de liaison le 
térale. C'est donc par confirmation de ces liaisons Qu'on: CRE 
du matériau le complet rendement en compression, “ 
Les maçonneries orthogonales entretoisées (facades et refends) 
donnent lieu à des observations du même ordre, les mêmes causes 
se traduisant par des effets analogues : ainsi les lésions en diago- 
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nales dues aux différences de tassement par exemple, découpent 
dans les refends des triangles adhérents aux façades, analoques 
aux « éperons » que les démolisseurs réservent prudemment sur les 
façades et mitoyens conservés : là est l'origine du mur à nervures. 

Le contrefort est une confirmation locale de la stabilité du mur 
par augmentation d'épaisseur. Dans l'intervalle, (et jusqu'à une 
certaine distance des contreforts qui dépendent de l'appareil) la 
paroi de maçonnerie se comporte comme un mur mince. Cette 
localisation de résistance permet donc, avec un moindre cube de 
maçonnerie, de monter plus haut un « mur libre» en tête ou 
assuré par des liaisons. 

La fonction des contreforts s'affirme dans le cas des murs à 
action latérale. Les murs de souténement, les piédroits de voûtes 
sont des magonneries bien différentes des murs courants, au 
même titre que les « étais », pleins ou en arc, des nefs gothiques. 
Dans tous les cas où l'appareil est resté routinier apparaissent les 
lésions caractéristiques : déformations et ruptures analogues à 
celles des maçonneries courantes. 

Ces lésions d'ouvrages voûtés témoignent de la grande sou- 
plesse des maçonneries appareillées : on observe couramment les 
déformations d'arcs doubleaux infléchis, des rosaces de pignons 
ovalisées, des tympans de formerets séparés des voûtes princi-. 
pales. La maçonnerie se rompt toujours par traction, mais la mul- 
titude des joints répartit la lésion en multiples fissures, ce qui 
permet à la maçonnerie de « s'adapter » sans céder brusquement, 
tout comme les constructions d'ossature : ainsi, le matériau dur 
appareillé, articulé, acquiert-il une certaine plasticité. 


(1) Publications de l’Institut du Bâtiment et des Travaux publics. 
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Observations sur Maconncries traditionnelles (fig. 3). 1 - liaisons normales d’un mur d'immeuble ; 2-3 " lésions de murs ; tis Contretorts naturels e526 en lésions de 


piles ; 7-8 - bouclage et gonflement de murs. 


D) Sur Maconnerie ossaturée 


Ainsi, le mur n'est plus « libre » mais appuyé, encadré sur ses 
rives comme une plaque sur ses bords. A l'ossature de pierres, de 
bois, d'acier ou de B. A., on vient associer un voile de maçon- 
nerie d'autant plus léger que les panneaux sont réduits. Soustraits 
à toute charge, ces voiles sont seulement conçus pour résister aux 
effets du vent, au besoin recoupés par des raidisseurs secondaires 
comme le seraient des châssis vitrés. S'ils sont disposés au nu 
de l'ossature, ils subiront les déformations résiduelles des mailles 
et donneront lieu aux fissurations classiques des remplissages. S'ils 
sont disposés en avant de l'ossature et seulement liés à celle-ci 
par des attaches latérales souples, la maçonnerie se comportera 
comme un masque indépendant, tassant librement sans les va- 
riations linéaires du squelette. 

Un tel principe change la face du problème : on peut dire 
qu'il le supprime en grande partie, en le scindant. La fonction de 
résistance est désormais dévolue à l'ossature quant à la stabilité 
générale du mur, — la maçonnerie n'a donc plus à résister qu'à 
l'intérieur de chaque maille ou entre ses attaches. Pareil parti 
se retrouve dans les voûtes gothiques nervées, dans les planchers 
voûtés signalés par notre confrère Pol ABRAHAM (!) dans les 
murs ce souténement ou barrages à voûtes verticales, — tous 


ouvrages où s'affirme la distinction des résistances entre la maile 
et le remplissage. 

Or, ce principe reste vrai quelle que soit l'échelle de la maille, 
que les éléments aient 4 m. ou 10 cm. de côté, que l'appareil soit 
taillé en géométrie ou brut comme un blocage. Généralisé, il 
donne une maçonnerie armée. Le B.A. en est la forme actuelle !a 
plus pratique, mais la céramique armée, la bakélite et le verre 
armés sont des formes mineures de ce matériau complexe, dérivé 
par transformations successives de la maçonnerie traditionnelle. 
L'association du voile et de la maille, de l'appareillé et du rigide, 
est la forme la plus évoluée de la maçonnerie moderne. 

Le comportement d'une maçonnerie nervée est donc bien dif- 
férent de celui des murs massifs : la concentration des résistances 
conduit à une construction par éléments articulés, on peut dire 
« spécialisés ». L'ouvrage y gagne en souplesse et en poids, il 
s'organise selon.le jeu cos efforts extérieurs. C'est un stade de 
l'évolution vers le mur ossaturé. 

_ L'idée est bien ancienne : les premiers pans de bois « remplis » 

palate ou de pierres ont éveillé l'intuition d'une maçonnerie à 
squelette, à l'opposé des maçonneries massives et aveugles qui 
d'Egypte en Amérique du Sud, ont laissé des mêmes formes 
d'Architecture. 


ÉTUDE COMPARÉE 


A — Conditions de stabilité 


La gamme des observations précédentes nous enseigne que 
la stabilité d'une maçonnerie résulte d'un enchaînement de con- 
ditions étroitement liées. Sa ruine peut, sans doute, survenir de 
multiples façons, mais il apparaît toujours que le matériau est 
défaillant à la traction : peut-être résoudrait-on la stabilité en 
s'assurant contre cette lacune. 

Dans tout problème de ce genre, je distingue deux stades de 
stabilité : 

A. - La stabilité générale, définie comme la condition d'assise 
correcte de l'élément sur ses supports naturels, condition connexe 
de la non-déformation du dessin général ou de la figure de l'élé- 
ment ; 

B. - La stabilité locale qui, pour chaque région de l'ensemble, 
est la condition de résistance mécanique du matériau et de ses 
liaisons. 

La première de ces stabilités n'est pas la somme des secondes, 


mais elle en dépend comme une fonction de ses variables : si 
telle résistance locale 


n'est pas satisfaite, la 
stabilité générale peut 
ne pas en être affec- 
tée, à condition que 
le désordre reste li- 
mité, — de même, le 
défaut de stabilité 
générale cause tou- 
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Conditions de stabilité 
(fig. 4). Elément de 
l'épure classique de stabi- 
lité des maconneries. 


(fig. 4) 


jours des désordres élémentaires avant de provoquer la ruine de 
l'ensemble. 

Les quatre conditions classiques de stabilité sont enseignées, 
avec plus ou moins de bonheur, dans les cours de construction 
et les chapitres « maçonnerie » des traités de résistance des ma- 
tériaux. En général, le problème n'est étudié qu'à deux dimen- 
sions : on se limite au cas d'une maçonnerie appareillée en profil 
de voûte et soumise à une sollicitation extérieure, et on consi- 
dère l'équilibre d'un élément séparé de ses Voisins par joints 
secs. Je note ici ces quatre conditions de stabilité, dans l'ordre 
de stabilité croissante qui en est la présentation normale. 

1} Condition de contrainte-limite. — Les contraintes imposées 
au matériau ne doivent, en aucun cas, dépasser le taux-limite de 
travail (déduit de sa résistance à la rupture par compression). 
C'est la condition souvent dénommée, à tort, condition de « ron- 
écrasement ». 

2) Condition de non-glissement. — La composante tangen- 
tielle tendant à faire glisser l'élément sur ses joints, doit rester 
inférieure à l'effort qui provoquerait le glissement le long de ce 
joint (on n'adopte pas dans ce sens de coefficient de sécurité). 

3) Condition de non-ouverture du joint. — La distribution des 
contraintes sur la surface du joint doit être telle que ce joint 
n'ait aucune tendance à s'ouvrir, ce qui signifie qu'aucune partie 
de la surface du joint ne doit être soumise à des contraintes de 
traction, — et impose du même fait, au centre de pression ae 
ce joint, des positions limitées à l'intérieur d'une zone de sécu 
rité, qui n'est autre que le noyau central. _ y 

Cette condition, souvent appelée « loi du tiers central » [et à fort 
généralisée, à partir du cas joint rectangulaire), est parfois pra 
tiquement étendue jusqu'à la limite de résistance en traction du 
joint : or, cette limite est toujours mal connue et l'exécution sur 


(1) « Architecture Française », 
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chantier la rend aléatoire, c'est pourquoi la condition de noyau 
central doit rester impérative. 1 | 
4) Condition de non-renversement. — Alors même que les trois 
premières conditions seraient remplies, il reste à envisager le cas 
où l'ouvrage aurait tendance à se renverser autour d'une arête 
extérieure ou intérieure. C'est le cas d'un ouvrage monolithe 
pour lequel tes conditions |, 2 et 3 seraient déjà remplies par 
la nature même du matériau, — et qui, cependant, risquerait de 
pivoter sur ses appuis par suite de sollicitations extérieures. 
Ces conditions classiques de stabilité des maçonneries sont au 
total assez étroites. Lorsqu'on suit le tiers central (plus exacte- 
ment le noyau central) d'un arc ou d'une pile, on constate que 
la résultante est canalisée dans un goulet très limité, ce qui 
suppose une construction et surtout une distribution de charges 
suffisamment précises. Ce n'est guère le propre des constructions 
massives, heureusement dotées d'une certaine marge d'adaptation. 


B. — Maçonneries 


Ce titre et le suivant résument les cas classiques de stabilité 
des maçonneries appareillées ou banchées (au total non armées] 
dans leurs applications courantes aux ouvrages de bâtiments et 
de travaux publics, tels qu'ils sont ordinairement exposés dans 
les cours pratiques de construction. D'abord les maçonneries iso- 
lées ou supposées abstraites de leurs liaisons avec le reste de la 
construction, puis les maçonneries associées à l'ossature. 


a} MUR PLEIN : 


1) Mur rectangulaire allongé : En général, on opère sur une 
tranche de | m. de mur, — la pression sur une assise ou sous la 
fondation est donnée par un calcul simple, dont se déduit l'épais- 
seur du mur et la largeur du plan de pose. 

La stabilité latérale sous l'action du vent se détermine élémen- 
tairement en composant les forces verticales et horizontales : 
elle est généralement précaire. Pour l'augmenter, on à la res- 
source d'étaler le mur à sa base, ce qui majore les volumes et 
les charges sur les fondations, il est plus élégant de passer en 
maçonnerie armée, en munissant le mur de raidisseurs (profilés 
cu poteaux B.A.) fondés sur puits ou solidaires d'une semelle 
continue, — ou bien on accepte la solution des étais latéraux : 
c'est le cas de l'écran ou du mur de cléture isolé. 


2) Mur rectangulaire élevé : La même méthode d'analyse mon- 
tre que la stabilité est essentiellement conditionnée par le profil 
du mur. Elle conduit à rechercher le profil d'égale résistance d'une 
maçonnerie pesante soumise aux effets du vent: on aboutit au 
tracé connu du mur à fruit logarithmique, pratiquement réalisé 
par les maçonneries à retraites successives. 

En localisant la résistance par travées, on obtient la solution 
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B - Maconneries appareillées (fig. 5). 1 - mur plein; 2 - ouvertures : 
gravité ; 3 - mur ouvert, assimilé à une ossature ; 


«Le» matériau moderne essentiel concentre sous un volume 
minimum une forte résistance à la traction dont les maçonneries 
n'ont jamais approché : c'est là leur point faible. Pour y pallier, 
longtemps le constructeur fait appel aux liens de bois, aux tapis 
de roseaux, aux attaches métalliques localisées ; il imagine toute 
la gamme des formes équilibrées et précontraintes dont les 
nefs du XV: siècle sont l'apogée. Et le retour aux formes an- 
tiques amène à suspendre des architraves et des plafonds à 
des structures en fer (Louvre, Panthéon de Paris). Il est réservé 
au XXe siècle d'apporter le « Fer» et l'Acier sous forme indus- 
trielle: le métal devient matériau de construction autonome, 
«sans volume». Par sa résistance en traction, il crée le B.A., 
là précontrainte, les constructions par ossatures dont aujourd - 
hui dérivent les maconneries préfabriquées, les maçonneries ossa- 
turées. 

Les conditions de stabilité de la maçonnerie ossaturée n'ont 
plus rien de commun avec les précédentes. L'apport d'une résis- 
tance à la traction, sous faible volume, engendre un matériau 
complexe et mécaniquement homogène, dont les formes ont leur 
physionomie typique, plus libres que les anciennes. 

La maçonnerie ossaturée étend singulièrement les ressources 


initiales du MUR. 


Appareillées (fig. 5) 


à contreforts, éléments tracés avec profil en retraite, le reste du 
mur à profil simple ou légèrement retraité. Le parti classique des 
murs pignons et, en général, des murs latéraux de nefs voûtées 
romanes, se retrouve dans toutes les constructions de même ordre. 


b) MUR ÉVIDE : 


Dans un mur rectangulaire plein, régulièrement chargé sur l'ho- 
rizontale, on admet que chaque assise subit une pression uniforme 
(ce qui n'est pas rigoureux, par exemple aux extrémités), j'imagine 
donc que le mur est parcouru par un « champ de forces » vertical 
recoupé par des « lignes de niveau » horizontales. Si je pratique 
une ouverture quelconque, j'amène un trouble dans ce champ 
de force, je dévie les lignes du réseau statique de part et d'autre 
de l'ouverture, car la pesanteur ne passe que dans les matières 
porteuses et non dans les vides. Selon la forme de l'ouverture, 
sa proportion, son emplacement et son échelle, le trouble sta- 
tique sera plus ou moins prononcé : ceci explique les ouvertures 
triangulaires auto-stables que les maçons pratiquent pour les pas- 
sages provisoires de service, à l'image des baies mycéniennes. 

Pour restituer l'équilibre du mur, il faut organiser la maçon- 
nerie en fonction des ouvertures, faciliter la déviation du champ 
de force autour des vides en disposant un appareil dont les 
joints soient normaux au champ de force, ou un autre élément 
approprié : c'est l'artifice classique du clavage en arc, du linteau 
rigide. Ainsi se définit clairement le réle original de ces organes 
et la part de charges qu'ils prennent dans chaque cas. 


c) MUR DE BUTÉE : 


L'analyse du mur élémentaire amène à transformer le profil 
initial en profil « trapèze », d'autant plus étalé que les charges 


déviation du champ de 
4 - mur de soutènement : fonction des élé- 


ments ; 5 - mur de butée de voûte ; 6 - solutions de stabilité pour un mur isolé. 
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latérales sont importantes par rapport aux verticales : c'est le 
cas des murs butant les voûtes, et poussées de terre, les poussées 
de fluides (réservoirs, matériaux pulvérulents). 

Dans ces ouvrages, le profil du mur traduit, « dessine» la 
direction de la résultante et l'encadre de manière que son pas- 
sage en fondation réponde aux règles classiques de stabilité, tant 
sur chacune des assises maçonnées que sur l'assise de fondation 
qui est en fait le dernier joint de la construction. 

Pour y parvenir on a le choix entre deux partis : 

— ou étaler la base du mur à la demande de la poussée localisée 
ou répartie ; 

— ou charger le mur pour abattre la résultante dans les éléments 
de la fondation imposée. 

Les petits barrages de terre, les larges contreforts, illustrant la 
premiére solution. 

La seconde, plus rationnelle, se rencontre en d'innombrables 
exemples dans les constructions gothiques : les pinacles, les gâbles, 
sont les traductions élégantes des charges sur les têtes de con- 
treforts et les reins de voûtes. 

Ces ouvrages de butée sont généralement appareillés horizon- 
talement par commodité d'exécution avant mise en service, bien 
que l'appareil rationnel suive les lignes de niveau du champ de 
force, comme aussi le clavage des voûtes. On trouve des exem- 
ples d'appareils à clés et redans répondant aux mêmes soucis, — 
le plus souvent la largeur des maçonneries assure contre toute 
tendance au glissement. 


d) PILE ISOLÉE : 


Ce cas qui semble le plus simple est bien souvent le plus déli- 
cat: non, sil s'agit de pile chargée d'aplomb (par une poutraison 
symétrique, par exemple), mais bien de pile portant des retombées 
de voûtes, arcs et charges dissymétriques de murs comme pour 
le plus grand nombre des points porteurs de nefs médiévales ou 
classiques, ou pour les piles des viaducs élevés. 


C — Complexe : 


Sous l'angle qui nous occupe, l'ossature acier ou béton armé 
est l'amplification moderne du pan de bois, la transposition de 
l'ossature gothique « toute comprimée » en matériaux neufs. 

La maçonnerie ossaturée se définit comme une technique 
d'association de la paroi massive et de la maille rigide, interprétée 
selon trois procédés : 

— Paroi entre mailles d'ossature : les remplissages utilitaires en- 
tre pans de fer ou de béton armé : 

-— Paroi fixée sur l'ossature : les habillages portés par les rem- 
plissages ou les éléments de mailles ; 

— Paroi au-devant de l'ossature : les façades vitrées ou pleines, 
portées ou suspendues en porte-à-faux. 

Le comportement statique de ces constructions va résulter du 
mode d'association {maçonnerie + ossature) dans chacun des 
cas. La stabilité propre des maçonneries déjà exposée, je n'abor- 
derai ici ni l'étude de la stabilité de l'ossature, ni celle des divers 
cas de répartition de charges ou des effets du vent sur l'ensemble, 
ei renverrai le lecteur aux traités pratiques sur ces sujets, me 
bornant au cas général. 

La stabilité du complexe va résulter des modalités de cons- 
truction : l'association Maçonnerie + Ossature apporte un bé- 
néfice pratique net, et aussi quelques contraintes. A son actif: 
— L'allègement de l'ouvrage. L'ossature peu encombrante éli- 

mine les maçonneries chargées à faible taux, permet de li- 
miter les épaisseurs à l'épaisseur thermique : 

— La sécurité : les efforts généraux de la gravité et du vent sont 
pris par l'ossature, — les efforts localisés intéressent les ma- 
çonneries sur des surfaces réduites et dans des conditions où 
les désordres ne sont plus à redouter ; DA 

— La souplesse d'adaptation dans le dessin général et le détail 
résultant de l'homogénéité mécanique des matériaux d'ossa- 


C - Complexe Maçonnerie 
ou suspendu. 
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inaçonnerie + ossature 
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+ Ossature (fig. 6). 1 - Mur en remplissage dans les mailles ; 2 - Mur en applique sur les mailles ; 3 - 


Ces éléments assurent des charges considérables, — fixes, (ce 
qui est une première sécurité), mais difficiles à chiffrer. Aussi, le 
centrage des résultantes est la condition essentielle de stabilité 
si on veut éviter les surcharges marginales des sections chargées, 
et les fissures, capillaires où franches qui les traduisent. II est 
remarquable de relever dans nos monuments historiques la pré- 
cision avec laquelle les sections et les aplombs de ces ouvrages 
sont établis, si on pense qu'il n'existait jadis que les méthodes 
empiriques pour les déterminer : l'empirisme a fait ses preuves. 


e) MUR OUVERT : 


En poussant à la limite le cas du mur évidé, (jusqu'à ce que 
les vides dominent franchement sur les pleins), les trumeaux de 
maçonnerie sont assimilables à des piles isolées, et les bandes 
horizontales de maçonnerie deviennent linteaux clavés ou rigides. 
Le mur appareillé semble avoir disparu. 

Les éléments restants travaillent pratiquement comme ceux 
d'une ossature qui assurerait la stabilité transversale du mur. Dès 
lors, il semble plus logique de confier le rôle résistant à une ossa- 
ture franche et de n'utiliser la maçonnerie qu'à titre de clôture 
et de parement extérieur. 

Cette solution fait apparaître les trois éléments : support, rem- 
plissage, épiderme, désormais distincts, alors qu'ils étaient associés 
ou confondus. Dès lors, cette transposition intéresse simultanément 
les trois dimensions du mur, l'épiderme et l'épaisseur. 

L'épiderme est « libéré » des charges de planchers et va trou- 
ver des expressions neuves — une fraction de l'épaisseur devient 
disponible, le constructeur va trouver une réduction d'encombre- 
ment, l'emplacement de l'ossature, l'« épaisseur thermique » et 
l2 trajet de gaines d'équipement. Le Mur, une première fois orga- 
nisé en appareil, s'organise en fonctions distinctes. 

Quant au problème statique, il est tout différent. 


tigaro) 


ture, de la liberté conférée au matériau de parement et de 

remplissage. 

Par contre, se pose le probléme des mouvements relatifs de 
l'ossature et de la maçonnerie, ces deux éléments ayant chacun 
leur comportement: les mailles rigides sont résistantes et char- 
gées, faites de matériaux dotés d'une certaine vertu d'adaptation, 
donc sujettes à variations linéaires imputables aux contraintes, 
aux mouvements autonomes de la construction (retraits, fonda- 
tions), — aux variations de température [l'ossature est générale- 
ment protégée, mais relativement conductrice) — donc possibles 
d'un certain « tassement», toujours discontinu, partiellement et 
périodiquement réversible. . | 

Par opposition, les maçonneries moins résistantes, à faible 
adaptation, sont désormais moins chargées. Leurs variations li- 
néaires résultent des seules contraintes imposées et échappent à 
peu près aux variations de température, car ces matériaux plus 
ou moins exposés sont généralement peu conducteurs {sauf cas 
de revêtements métalliques]. Cette fois, le « tassement », connu 
par tradition, est toujours franc, irréversible et acquis au début 
de la construction. Encore faut-il que les mouvements relatifs de 
l'ossature n'amènent sur les maçonneries ni surcharge, ni traction, 
ni glissement. 

La réalisation de la maçonnerie ossaturée pose donc le pro- 
blème pratique de fixation des maçonneries sur l'ossature, — sus- 
ceptible de solutions bien distinctes que je me borne à esquisser : 
il s'agit toujours de porter la maçonnerie et de l'assurer contre 
le déversement latéral et les contraintes anormales de contact. 

a) Les maçonneries de remplissage [pouvant aussi former pare- 
ment} sont disposées sur le plan vertical moyen de l'ossature : 
cette disposition n'appelle aucune difficulté, pourvu que les 
panneaux de maçonnerie soient suffisamment entretoisés en fonc- 


tion de leur épaisseur. 


Mur en porte-à-faux 
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b) Les maçonneries de parement sont fractionnées sur la hau- 
teur de façade, donc portées par chaque plancher ou seulement 
quelques-uns : c'est le cas de revêtements minces par dalles de 
pierre ou préfabriqués, — disposés par panneaux ou bandes 
orthogonales, — des vitrages suspendus ou portés. Le problème 
statique se limite à là hauteur de chaque tranche, et doit tenir 
compte des mouvements relatifs. 

c) Les parements sont montés devant l'ossature et se portent 
indépendamment de celle-ci, généralement sur la même fonda- 
tion. Les revêtements en pierre, épais de 8 à 20 cm. sont de 
véritables murs « autoporteurs », qui ne chargent pas l'ossature, 
mais y prennent des contacts périodiques assurant seulement la 
stabilité latérale. Les grandes parois vitrées sont traitées sur le 
même principe : appui indépendant et attaches transversales. 

La difficulté statique du mur étant résolue par l'ossature, le 


problème de « l'attache » reste posé : trouver un principe de fixa- 
tion souple, durable, des maçonneries sur l'ossature, — procédé 
économique prévoyant le libre remplacement des éléments. Les 
revêtements de façade en dalles de pierre ont quelquefois fait 
parler d'eux : il est de mauvaises économies... 

Le complexe Maçonnerie + Ossature a donc son compor- 
tement statique propre — et aussi son champ H'ÉPRICONES Il 
ne peut exister que par l'ossature : les grandes surfaces vitrées, 
les très hautes façades des buildings, les larges baies des centrales 
électriques modernes où tout n'est qu'ossature et verre, posent 
ces problèmes avec lesquels la maçonnerie traditionnelle n'a 
jamais eu à se mesurer à une telle échelle. 

Incidence : l'industrie a proposé ces thèmes au constructeur, 
peu après lui avoir apporté les moyens de les résoudre. 


ort, 


PERSPECTIVES 


Toute empirique, la science du Mur avait atteint une certaine 
maîtrise dès le XX® siècle avant notre ère, — maîtrise qui pourra 
se dire perfection pour les maçonneries romaines et les structures 
gothiques. Le Mur a 40 siècles d'avance sur l'Industrie, plus 
savante mais moins intuitive que l'Art de Bâtir. Autant fut 
rapide la naissance de l'Industrie [moins de cent ans), autant fut 
lente, incertaine, l'évolution de la construction, — artisanale, ti- 
rant sans doute enseignement de ses échecs, associant parfois 
des raffinements de précautions et d'invraisemblables négligences 
(par exemple dans les ouvrages de fondations). 

Notre siècle se vante d'organiser toutes choses, entre autres 
l'édification de nos demeures et de nos lieux de travail. Est-il ha- 
sardeux de modifier des habitudes millénaires ? — vaut-il mieux 
reprendre le problème à la base ? — Je crois qu'un sillon tracé 
par des centaines de générations n'est certes pas à rejeter, ni vicié 
à son origine, — qu'il doit seulement être poursuivi avec l'esprit 
de notre temps et non plus par routine : le « traditionnel évolué » 
de Marcel LODS. 

Pour se limiter au seul problème du Mur et du mur stable, — 
je comparerai la « demande » et les « moyens ». 

La demande se fait aujourd'hui plus exigeante: de grands 
volumes bâtis, aux façades plus longues et plus hautes, portant de 
lourds planchers à plus grandes portées, — des volumes libres, 
vides de toute distribution, — de grandes ouvertures — à leur 
défaut, des clôtures translucides, — des parois légères, le confort, 
l'esthétique sobre et rationnelle, — ces dernières contraintes 
généralisées à toutes classes de demeures comme aux bâtiments 
industriels. 

Les moyens singulièrement enrichis : des liants améliorés, plus 
rapides et réguliers, — les matériaux durs de carrière, identiques 
à eux-mêmes déjà débités en grande série économique (la pierre 
prétaillée), — la terre cuite bientôt livrée en plus grands éléments, 
— en attendant des adhésifs pour monter la « maçonnerie collée ». 
Pour toutes ces nouveautés (ou réminiscences), de vertigineux 
matériels de montage, et le contrôle permanent du laboratoire. 
Voilà qui ferait augurer un rendement élevé et la solution de 
tout problème de stabilité. 

La science des fondations, jeune et précoce, fruit des recherches 
et de l'expérimentation, arrive à point devant les exigences crois- 
santes des programmes : des tonnages localisés (centaines et mil- 
liers de tonnes sur un poteau}, des pressions généralisées sous de 
vastes ouvrages aériens ou enterrés. La connaissance du sol, les 
procédés d'exécution en souterrain assurent à toute construction 
l'assise première, garante de sa stabilité. 

Le montage des maconneries bénéficie simultanément de !a 


normalisation des matériaux durs, — spécialement la pierre de 
taille, — et des progrès des appareils de manutention opéra- 
tions « planitiées », rapides, exactes, de la première à la dernière 
pierre, ainsi que nous le montre le film du Bâtiment de la Météo- 


« 
rologie, récemment bâti à Paris par mon confrère Jacques BAR- 
GE. La correction du montage concourt à l'amélioration de la 
stabilité initiale et de la conservation du mur. 

Il en est ainsi pour tous les b&tiraents à petit nombre 
dont le parti de maçonnerie ne soulève aucune question 
que le mur industriel, le mur de grande hauteur des programmes 
collectifs, — le mur léger, économique, isotherme de 1950(n'e 
de stabilité que par son ossature. L'association « maconnerie et 
ossature » donne seule la clef de ce problème longtemps cherché : 
elle a d'autres aspects pratiques que je veux sculigner, 


d'étages, 
. — alors 
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L'ossature est une œuvre précise, plus aisément d'ailleurs en 
acier ou en éléments de béton qu'en béton armé coulé sur place, 
(puisque la préfabrication tient de la mécanique). Elle donne 
donc un auto-réglage des nus, aplombs, lits de la maçonnerie, et 
de l'épiderme, pourvu que leurs contacts aient été étudiés et expé- 
rimentés, — et non improvisés aux rendez-vous de chantier. 

D'autre part, j'insisterai sur l'intérêt des liaisons générales du 
mur dans les trois dimensions de l'espace. 

L'ossature fournit les liaisons essentielles, - or, elle est liée à des 
maçonneries de parement dont le comportement est toujours 
différent du sien. Il importe que ces attaches de surface réservent 
entre le masque et l'ossature l'autonomie voulue : ainsi pourrait- 
on délivrer nos façades de ces lésions chroniques, — tribut des 
maconneries lourdes, difficilement homogènes, chargées irréqu- 
lièrement, comme aussi des enduits ternes et tristes sous lesquels 
transparaît invariablement le dessin de l'ossature ou de l'appareil. 

Depuis l'apparition de l'ossature d'acier, — procédé « tout 
juste bon pour les usines » avant d'être une méthode générale, — 
après l'apport parailèle des procédés du béton armé, une majorité 
de constructions s'établit désormais à partir d'une ossature et 
d'un épiderme. Par rapidité, économie ? — certainement. — Par 
sécurité surtout, je pense. L'ossature contient une certaine garan- 
tie intuitive de résistance organisée, confirmée par un calcul, 
un prestige qui subsiste malgré de pittoresques accidents. 

Pas plus en construction qu'en médecine, il n'est de panacée : 
les méthodes s'adaptent et se rôdent sur les besoins. Le parti de 
maçonnerie ossaturée se généralise pour les programmes mo- 
dernes de construction, spécialement les édifices à étages mul- 
tiples, les séries d'habitations ou les grands ensembles industriels, 
— car il apporte la rapidité et la résistance que réclament ces 
réalisations. Le parti de maçonnerie appareillée ou banchée reste 
créféré pour les programmes circonscrits en élévation ou en 
étendue, les opérations individuelles, traditionnelles qui, après 
l'économie, ne posent aucun nouveau problème de stabilité, — 
et où les frais d'études et de matériel exigés pour l'ossature « ne 
paient pas » — Je note à part les cas très spéciaux posés par 
l'entretien de nos Monuments Historiques — où l'intervention de 
la maçonnerie ossaturée a fourni d'intéressantes solutions de re- 
prises, de stabilité « in situ », donc économiques. 

Longtemps essentiel, le problème de la stabilité du Mur semble 
désormais résolu : l'emploi systématique de l'ossature vient ré- 
pondre aux multiples besoins, contient la réserve de stabilité, la 
souplesse de combinaisons qui l'introduisent dans la plupart des 
programmes. Je mets à part les problèmes permanents posés par 
les grands travaux, les ouvrages de retenue ou les souterrains, 
dont les « murs » ne sont pas à la même échelle que ceux de nos 
constructions : en général, le problème n° | n'est plus la stabi- 
lité, — c'est bien l'industrialisation de la construction, — des 
branches de la construction qui ont à s'industrialiser au diapason 
de notre témps. Sur ce sujet a-t-on déjà beaucoup écrit. 

« Au delà du calcul», je sais bien d'autres cas de conscience, 
autrement plus graves. — La « Stabilité du Mur» m'apparaît 
le symbole de cette permanence dont chaque Architecte aime- 
rait doter notre patrimoine bâti, de cette santé qu'il voudrait 
pour toutes les Maisons de l'Homme. 

Sur ce terrain, la « politique du Logement » pourrait donner 
un bel exemple de stabilité. « Mais ceci est une autre histoire... > 
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AVANT-PROPOS 


Ce sont les paroles qu'adressait à Jean le Bon son fils Philippe 
au moment où le roi de France était cerné de toute part par 
les soldats du Prince Noir. C'est dans cet état d'esprit qu'il faut 
aborder le problème de la tenue du bâtiment sous l'assaut des 
éléments destructeurs. 

Le bâtiment, une fois monté, se trouve entouré d'ennemis visant 
sa destruction à plus ou moins longue échéance. La lutte est 
implacable, ces ennemis viennent de tous côtés, à droite, à 
gauche, devant, derrière. Si les précautions ont été prises par 

en bas, l'assaillant viendra par le haut; et même si l'on sest 
rotégé de tous côtés, ne soyons pas plus rassurés pour cela, 
Den est déjà à l'intérieur de la place. 

Bataille complexe, mais pas nécessairement vaine, car avec 
des précautions, bien des aléas peuvent être réduits. Mais pour 
une certitude complète, bien des connaissances restent à acqué- 

_rir, par exemple, celles des propriétés exactes des matériaux que 

l'on utilise et celles des facteurs destructeurs. Les recherches sont 
entravées du fait qu'il n'est pas possible parfois de reproduire 
en laboratoire, dans un temps très court, le processus d'altéra- 
per qui demande parfois des dizaines d'années pour se mani- 
ester. 


DÉFORMATIONS 


Nous n'envisagerons pas, dans ce chäpitre, les déformations 
qui proviennent du manque d'assiette ou de contreventement 
du bâtiment. Les déformations que nous envisageons ne seront 
que de faible amplitude. Elles ne provoqueront pas la ruine de 
l'ouvrage, mais elles seront désagréables pour l'aspect et pour 
l'usage. Nous retiendrons donc à cet effet l'élasticité et la plas- 
ticité de la matière, l'instabilité des propriétés de la matière, la 

dilatation thermique, l'hygrométrie des matériaux. Nous y ajou- 
tons l'action de certains végétaux. 


ELASTICITÉ ET PLASTICITÉ DES MATERIAUX. 


Sous l'effort, la matière peut se déformer, soit d'une manière 

_ reversible (élasticité), soit d'une manière irréversible (plasticité). 
_ Les phénomènes d'élasticité peuvent se produire dans les 
maconneries sous forme de tassement. Il y a là aussi une question 
_d'instabilité propre de la matière dont nous parlerons plus loin. 


INSTABILITE PHYSIQUE DE LA MATIERE. 


Sont à retenir : 
— le tassement des maçonneries et le retrait des bétons ; 
— le tassement des maconneries est un phénomène vertical qui 
se produit peu après l'achèvement du mur. Il était surtout 
sensible jadis lorsqu'on employait des mortiers de chaux 
rasse ou faiblement hydraulique ; 
le tassement est régulier, il n'en résulte pas de dommage ; 
tassement est irrégulier, il peut se produire çà et là 
issures ou des lézardes. Ces lézardes peuvent se produire 
bâtiment est irrégulier en hauteur ou si la construction 
murs a été irrégulière. Lorsque le bâtiment comporte des 
s, des clochers, des cheminées d'usine, on isole ces élé- 
Prose du reste du bâtiment. Le tassement peut 
oir des inconvénients sur les éléments fragiles comme, par 
ple, les appuis des fenêtres en pierre. C'est ainsi que 
à ce ffet un vide entre l'appui et l'allège. 
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S FONCTIONS DE PROTECTION DES MURS 
AUX AGENTS DE DESTRUCTION 


« Père, gardez-vous à droite ! 
Père, gardez-vous à gauche ! » 
Bataille de Poitiers — 1356. 


On se trouve en présence de problèmes physico-chimiques 
aussi importants et beaucoup plus nombreux que ceux de résis- 


tance de matériaux. 


Ces problèmes sont malheureusement peu connus des techni- 
ciens du bâtiment. Il y a là une grosse lacune à combler. 

Il n'est possible en quelques pages que de donner une phy- 
sionomie de ce trés vaste probléme. 

Nous supposerons que les conditions de solidité, de stabilité 
et d'économie sont satisfaites (1). Quel sera le « devenir» des 


murs ainsi réalisés ? 


Sous l'action des agents destructeurs, le bâtiment pourra sé 
déformer ou s'altérer. Dans le premier cas, on se trouve plutôt 
devant un processus physique. Dans le second cas, on est plutôt 
en présence de phénornènes chimiques. 

Notre étude comportera donc deux parties distinctes, savoir : 

1°) Les déformations de l'ouvrage ; 

2°) L'altération des matériaux. 


(1) Voir l'étude de M. Vitale dans le présent numéro. Voir notre étude « Obser- 
vations sur la stabilité et la solidité des bâtiments ». (La Construction Moderne, 


Déc, 1947). 
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RETRAIT DES BETONS. 


Vide sous appui. 


A l'inverse du tassement, il s'agit d'un phénomène horizontal. 
L'évaluation du retrait fait intervenir de multiples facteurs. 

M. R. L'HERMITE a proposé, dans la circulaire F. 37 de 
l'IT.B.T.P. (2), une relation chiffrée qui tient compte de ces 


facteurs. Ce retrait ne semble 
maconnerie ou en pierre de tai 


pes apparent dans les murs en 
le. Il est plus sensible dans les 


murs en béton coulé, comme cela se présente dans certains 
systèmes préfabriqués. Il est alors nécessaire de prévoir des cou- 
pures dans le bâtiment. Ci-dessous, un exemple adopté à l'ilot 


n° 2 à Orléans. 


(2) R. L'HERMITE, Retrait 
des Ciments. Voir aussi LE CA- 
MUS, circ. F/33 de l'I.T.B.T.P. 
Recherches sur les déforma- 
tions du béton et du B.A. 
(L'abréviation I.T.B.T.P. dési- 


ne (Institut Technique du 


âtiment et des Travaux Pu- 
»lics). 


Pince de dilatation utilisée 
à l'flot No 2 à Orléans. 
A - Refend à fumée en béton 
banché, entre banches plâtre 
expansé ; B - Branche souple 
en B.A.; C = Prise de ven- 
touse ; D - Mur système Croi- 
zat Angeli; E - Branche ri- 
gide en B. À. ; F - Crochets de 
support descente ; G - Ban- 
deau perforé zinc masquant la 
joue ; H - Tuyau de descente. 


Architectes : P. ABRAHAM, 
COURSIMAULT, FARCINADE, 
P.-A. LEROUX. 4 
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Il est d'autres cas d'instabilité propre de la matière qui n'inté- 
resse pas le gros-ceuvre, qui s'appliquent aux enduits et aux pein- 
tures. Le faïençage des ciments peut être attribué aux causes 
suivantes : 
un excès d'eau de gâchage ; 
une trop grande sleet en ciment ; 
un manque de sable; 
l'adjonction de poudres minérales inertes (3) ; 

— au climat. 

Bien des architectes et entrepreneurs préfèrent pour ces enduits 
extérieurs, s'ils comportent un certain grain, le mortier bâtard, 
demi chaux hydraulique et demi ciment Portland. | 

Le faiencage en « peau de crocodile » peut se produire pour 
certaines peintures, en particulier à base de certain goudron. 
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(3) Voir R. L'HERMITE, circulaire F/37 de l'I.T.B.T.P. 


DILATATION THERMIQUE. 


Ce phénomène intéresse plus particulièrement les pans de fer 
et de béton armé. Il ne semble pas qu'elle ait d'effet sur les 
maconneries de moellons ou de pierre de taille. A titre indicatif, 
nous donnons ci-contre les limites annuelles supérieures et infé- 
rieures, courantes de température à l'ombre qu'il faut admettre 
en France, savoir : 4 
1°} Carte des moyennes mensuelles des températures maxima 

absolues de Juillet à l'ombre ; ie 
2°) Carte des moyennes mensuelles des températures minima 
absolues de Janvier à l'ombre. 

Si la façade est exposée au soleil, il faut ajouter pour Juillet 
une élévation de température du parement extérieur de l'ordre 
de 10 à 15° C. par rapport à la température ombre du moment. 

L'action du soleil peut provoquer par dilatation le décollement 
des crépis lorsque ceux-ci sont peu adhérents au corps du mur. 
Si l'on veille au bon accrochage de l'enduit {mouillage des parois 
à l'exécution) cet inconvénient peut être évité. 

La dilatation thermique peut être sensible sur les revêtements 
extérieurs métalliques : tôle d'acier, de zinc, aluminium. Des dis- 
positifs de libre dilatation, comme ceux des toitures, peuvent être 
utilisés. 

On utilise de ces revêtements comme protection des façades 
contre la pluie fouettante sur le littoral (4). 

Le cloquage des peintures à l'huile exposées au soleil est 
également à attribuer à une dilatation thermique. Toutefois, il 
ne se produit que sur des peintures appliquées sur des fonds 
humides (5). 


(4) Les façades du Marché couvert à Clichy 1939 (Beaudoin et Lods, archi- 
tectes) en tôle d'acier sur ossature métallique, paraissent bien se comporter. 


HYGROMETRIE DES MATERIAUX. 


La sécheresse et l'humidité peuvent provoquer le gonflement 
ou le retrait des matériaux. Les bois sont très sensibles à cette 
action. À part les baraquements, ce matériau est peu utilisé en 
France dans la construction des murs. 

Les bétons sont néanmoins sensibles à ce facteur. Le règlement 
M.R.U. du béton armé de décembre 1945 conseille des coupures 
dans les ossatures de B.-A. tous les 25 mètres lorsque le climat 
est sec, et tous les 50 mètres lorsque le climat est humide (6). 
(Voir aussi à titre indicatif les deux dernières figures ci-contre). 

En pareil cas, le climat humide est donc favorable. Les enduits 
de ciment se comportent mieux sous le climat humide que sous 
le climat sec. Des maçonneries de moellons, de pierre de taille 
ou de briques ne paraissent pas devoir être sensibles à l'hygro- 
métrie. Les métaux, s'il n'y a pas d'altération, sont totalement 
indifférents à ce facteur. 


(5) Voir les circulaires de M. Pupuil à l'I.T.B.T.P. - H/21. 


PREVENTION DES DEFORMATIONS. 


_ Que les déformations du bâtiment en grand proviennent de 
l'assiette du sol ou d'autres causes énoncées ci-dessus, le remède 
général est constitué par le joint de rupture, véritable coup de 
sabre qui coupe en deux, soit la façade, soit la totalité du bâ- 
timent. 

. Pour les déformations capillaires des enduits : choix des maté- 
riaux, préparation des surfaces, mode d'emploi des matériaux, 
sont les facteurs d'une bonne réussite. 


(6) Article 3-23 de ce règlement. 


- l'air par m3 à 13 h. 


« + 260 C EI 
+ 260 C à + 28°C & 
+ 280 C à + 30 C 
+ 300 C à + 32°C WW 
+ 320 C à + 34°C 
+ 340 C à + 360 C 3 

>» + 360 C = 


Température : moyenne des 
maxima absolus de Juillet 
(sous abri), haute altitude ex- 
ceptée. 


O0 à — 2°C 
— 2° à — 4°C 
40 dr OC 
— 6 à— 8C 
— 8 a4— 10°C 
— 100 à — 12°C 

<— 12°C 


Température : moyenne des 
minima  absolus de Janvier 
(sous abri), haute altitude ex- 
ceptée. 


Humidité relative moyenne 
de l'air à 13 heures en Avril, 
haute altitude exceptée. 


Moyenne poids d'eau 
en 


haute altitude exceptée. — 
, > A OS 'E 
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L'action des agents destructeurs varie suivant la nature des 
matériaux considérés. Les matériaux rentrant dans la composition 
des murs peuvent appartenir, soit à la classe des minéraux, soit 
à la classe des métaux. 

L'expérience des siècles écoulés a sélectionné des matériaux 
durables de ceux qui ne le sont pas. 


sateus Lots 


- Sous cette rubrique rentre une foule de matières appartenant, 

- soit au groupe des sels alcalino-terreux (calcium, aluminium, ma- 
gnésium), soit au groupe des composés du silicium (8). On peut 
considérer les grandes classes suivantes : 

» 1°) Les pierres naturelles: calcaires, dolomites, granits ; 


4 2°) Les pierres artificielles : bétons, agglomérés de ciment, ci- 
P ment amiante ; 

_ 3°) Les produits cuits: briques, faiences, cérames : 

. 4°) Les argiles crues et les sables. 

4 (8) Il est regrettable que la chimie du SILICIUM, si importante, ne soit pas 


. connue des constructeurs comme celle du CARBONE. 


Forme générale de l’altération des minéraux 


Est-ce la forme cristalline lorsque les cristaux sont insolubles 
… à l'eau qui donne cette invulnérabilité particulière aux éléments 
destructeurs de certains minéraux comme, par exemple les gra- 
nits ? Certains auteurs le pensent. 
Les cas d'altération de minéraux que l'on constate sont les 
suivants : 
1} Dissolution ; 
- 2) Instabilité chimique de la matière ; 
3) Sulfatation : 
4) Nitrification ; 
4 Gélivité : 
6) Désagrégation mécanique. 
Ajoutons certaines altérations artificielles : décoloration, efflo- 
rescence, et salissures. 
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DISSOLUTION DES MINERAUX. 


La dissolution peut être totale avec le plâtre. Ce matériau 
peut néanmoins être utilisé en enduit à l'extérieur, à condition 
d'être revêtu de plusieurs couches de peintures à l'huile à 
renouveler périodiquement (tous les dix ans environ). Avant 1914, 
de nombreuses façades à Roubaix-Tourcoing étaient de cette 
+ nature et donnaient satisfaction sous un climat particulièrement 
pluvieux. 

+ La dissolution du minéral est en général très faible et ne se 
produit que pour des cas très particuliers, par exemple sous 
. l'action d'eaux très pures ou agressives. à 
Le gaz carbonique contenu dans l'eau peut agir comme dis- 
solvant. 

= Les ciments naturels paraissent bien se comporter aux eaux 
_ agressives. P. DUMOLARD, Génie Civil 30-6-34. 


NOTES DOCUMENTAIRES 


Eaux agressives sur ciment. 

_ Voir Anstett Travaux, Oct. 1936. + 

_ Voir Revue Constr. et T.P., Juillet 1934, dégradation par les sels solubles. 
Voir aussi Revue l'Eau, Juin 49. R. COLAS, l'agressivité des eaux. 
Action du CO2 sur le ciment durci. ; ; 

Es STROPOE, Zement Berlin Charlottenburg 12-12-36. Action d'autant plus 
ntense que matériau plus poreux. . 4 
… Les ciments inattaquables par eaux très pures. Voir Dunolard Gen Civ. 30-6-34. 
_ Destructions des pierres naturelles pour bâtiments. Revue Constr. et T.P., 
illet 34, p. 51-55. Dégradation par sels solubles. Origine des sels. 


NSTABILITE CHIMIQUE DE LA MATIERE (MINERAUX). 


Les pierres naturelles employées dans le bâtiment ne paraissent 
as posséder d'instabilité chimique, par contre, cette instabilité 
encontre avec certains ciments. Ce cas est peu fréquent. Il 
git de phénomènes tardifs qui peuvent se produire six à neuf 
ns après la prise du ciment. Il s'agit de gonflements pouvant 
ler jusqu'à la destruction du béton. he 
is, LECHATELIER avait cherché a discriminer les ciments 
eurs de ces dommages à l'aide de son dilatomètre à aiguille, 
nergé dans l'eau bouillante. Cet essai n'ayant pas donné 
te satisfaction, nous devons à l'éminent savant belge, 
LONDIAU (9) une étude systématique du phénomène, ainsi 
Tr ns propres pour le prévenir. Nous tirons de cette 
elques notes ci-dessous : 


à 


- ALTÉRATION DES MATERIAUX 


; Les murs, comme les toitures, sont sous l'action directe des 
éléments destructeurs. 

Notre étude comporte deux parties: celle des minéraux et 
celle des métaux. 


| ALTÉRATION DES MINÉRAUX 


L'hydratation du ciment évolue trop longuement pour atteindre 
dès son gâchage le stade final de son durcissement. Les phéno- 
ménes tardifs de variation de volume sont diis à la présence de 
magnésie de chaux libre et d'aluminate bicalcite. Les effets 
expansifs diffèrent selon que les éléments se trouvent dissous 
dans- la phrase vitreuse des clinkers ou, au contraire, à l'état 
cristallin. Cette différence d'état dépend de la température de 
cuisson du clinker. 

Les effets expansifs peuvent être décelés très rapidement par 
l'essai à l'autoclave sous pression à la température de + 215° C. 

Il résulte que la composition du clinker. devra être réglée, de 
telle sorte que la magnésie reste inférieure à | %,, la teneur en 
CsA, d'après BOGUE, soit < 10 à 11 % et la CaO libre infé- 
rieure à | %. 

La finesse de mouture joue un rôle important et doit atteindre 
2.250 cm2/g. 

Les ciments à base de laitiers granulés présentent une grande 
stabilité, même si la teneur en MgO atteint 13 %. Les ciments 
Portland se trouvent ainsi améliorés par addition soit de laitiers, 
soit de pouzzolanes. 

Depuis plusieurs années, en France, il est constaté des cas 
de chute rapide de résistance des bétons peu après le gâchage 
et la prise. A l'heure présente, les causes de ces chutes de résis- 
tance ne sont pas complètement élucidées. On consultera avec 
profit les travaux récents de M. R. L'HERMITE et de ses colla- 
borateurs aux Laboratoires de la rue Briançon à Paris. 

Il existe aussi des cas d'instabilité de certaines briques. Nous 
en parlerons plus loin dans la question de sulfatation. 


ME BLONDIAU, Expansion des ciments mesurée par l'essai à l'autoclave. 
Circul. n° 39, série nouvelle de l'I.T.B.T.P. 


SULFATATION. 


Les effets de la sulfatation sur les minéraux peuvent aller 
depuis la simple efflorescence jusqu'à la destruction totale du 
matériau. Elle peut provenir de l'action des eaux séléniteuses 
sur les maçonneries et sur les bétons enterrés (formation de sel 
de Candlot). 

Elle peut provenir de l'action des vapeurs {acides sulfureux) de 
l'atmosphère des cités industrielles. L'action sur les fondations 
sort du cadre de la présente étude. Par contre, celle des fumées 
nous intéresse plus particulièrement. Ce sujet a été étudié d'une 


manière toute spéciale par M. J. CAMERMAN à 1'1.T.B.T.P. (10) 


(10) J. CAMERMAN, Altération des pierres de taille par les fumées. Circ. 
n° 14, série nouvelle de 1’1.T.B.T.P. Voir aussi dans la même série la circulaire 
LEPINGLE, circ. n° 1. 


ACTION SUR LES PIERRES. 


Les acides et les fumées attaquent directement les roches 
calcaires et dolomitiques. Il y a formation dans le cas de cal- 
caire de sulfite et de sulfate de chaux (gypse). La dilatation du 
gypse est environ 15 fois plus grande que celle du calcin. Les 
faces lessivées par la pluie forment peu de gypse. Celles qui, au 
contraire, sont abritées, donnent naissance à une croûte adhé- 
rente ou non adhérente. Les grès poreux et les briques peuvent 
également être atteints. 

Les pierres froides supportent bien les fumées, mais les pierres 
poreuses, à plus de 13 %, les supportent mal. 


ACTION SUR LES BRIQUES. 


Les briques sont également sujettes à la sulfatation. Ce sujet 
a été étudié également par M. CAMERMAN dans les numéros 
d'Août et Octobre 1946 de la revue « Annales des Travaux Pu- 
blics de Belgique» (11}. L'auteur fait une distinction entre les 
cryptoflorescences (cristaux à l'intérieur des briques) et l'efflo- 
rescence qui est superficielle. 

Certaines efflorescences proviennent des mortiers et non des 
briques constituant le mur. 

Des phénomènes de sulfatation proviennent de l'action de 
certaines eaux du sol montant dans le mur (terrains argileux con- 
tenant de la pyrite). 
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Enfin, des phénomènes de sulfatation proviennent de sels no- 
cifs contenus dans les briques mal cuites (sulfate de magnésium 
ct subsidiairement sulfate de sodium]. Ces briques incuites sont 
facilement discernables par les praticiens. 

L'auteur propose le ‘conditionnement suivant : feneur en anhy- 
dride sulfurique total (SOs) inférieure & 0,50 %. Absence de 
sulfates autres que sulfate de calcium. 

(11) J. CAMERMAN, Phénomènes de sulfatation dans les maçonneries en bri- 


es de BOOM. Voir aussi TECHNISCH WETENSCHAPPELIZK TIJDSCHRIFT (An- 
Poy k. VISSER de DELFT, Fasc. 1-2-3-49 et J. TROMMELMANS, Fasc. 6-1946. 


SULFATATION DES CIMENTS. 

Ce sujet a été étudié en particulier par M. L. BLONDIAU. 
li s'agirait sous l'action d'eau provenant de terrains argileux-py- 
riteux d'une transformation du sulfate soluble en sulfate calcique 
ar son contact avec la chaux du ciment. Dans les deux <es 
'action chimique désagrégeante est due à une même cause: 
les conditions de formation de sulfo-aluminate tricalcique, les 
phénomènes se compliquent de cristallisations internes, leur con- 
centration en. sulfates solubles dépasse la limite de saturation du 
sulfate calcique (2 gr. par litre). Les ciments sursulfatés présentent 
une bonne tenue aux eaux sulfatées (12). 

(12) Voir aussi M/4, Action sulfate de chaux sur ciments, ANSTETT, Circ. 


MA de l'IT.B.T.P. 
Voir également ERZESKI Zément Juin-Juillet 1943. 


RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 


Les ciments alumineux et sursulfatés résistent bien à l'essai Anstett aux eaux 
sulfatées (A. MACHE, Ciments et mortiers, p. 131). 

ANSTETT, Circ. M-7 de l'I.T.B. et T.P. Action des sulfates de chaux sur les 
ciments. Revue TRAVAUX 1936, Avril, signale bonne tenue des ciments alumineux. 

Aux U.S.A., emploi du High silico-ciment à teneur élevée en silice et pierres 
d'alumine donne de bons résultats. 

J. SCHOICHIRO-NAGAI KEIMA-MATSOOKA KOWJI NOMI from of the societe 
of Chemical Industrie JAPAN 10-10 S.O. Gonflement et corrosion de mortiers 
divers. 

Destruction des pierres naturelles pour bâtiments. Revue Mat. Constr., Mars 34, 
p. 20-21. Cas de calcaires dolomitiques et de schistes. 


NITRIFICATION. 


La nitrification ne produit pas directement la destruction du 
mur, mais joue d'une manière concomitante avec l'humidité. 

La nitrification est due à l'action des bactéries et ne joue que 
sur les mortiers de platras, les murs en terre et certaines pierres. 

Les mortiers dues et les ciments ne paraissent pas 
devoir servir de terrain d'élection à ces bactéries. 

J. BOURCART (13) signale des cas d'écaillage de pierres pro- 
venant de cette altération. Il signale, en outre, que les bactéries 
autotrophes oxydantes se trouvent aussi bien à la surface de 
sols cultivables que sur foule de matériaux. Dans l'un et l'autre 
cas, ces bactéries sont accompagnées de microbes fixateurs de 
l'azote. 

Un rapport avait été présenté lors du Congrès de Lyon de 
1932 de « Technique Sanitaire » (14), sur un moyen de lutte contre 
le nitrocoque par l'incorporation d'un antiseptique dans le gé- 
chage des platres. 

_ La nitrification de la pierre est un processus préalable à la 
fixation des plantes sur les corniches des bâtiments (15). 

Les efflorescences que l'on observe sur certains matériaux, la 
brique par exemple, ne sont pas constituées par du salpétre et 
ne peuvent être attribuées au nitrocoque. 


_ (13) Cire. D/16 de l'IT.B.T.P., Pierres calcai i i é 
neve Pere Gane : alcaires. Voir aussi du même auteur 


(14) Rapport présenté par Ta Saciété SISMA. 
(15) Voir BACHRACH, déja cité. 


LA CORROSION MARINE. 


On ne peut retenir comme corrosion marine que l'action des 
embruns sur les constructions du littoral. Cette corrosion est à dis- 
tinguer de la sulfatation. 

Les effets des embruns sont beaucoup moins sévères que ceux 
provenant d'une immersion. 

| ; 

Nous tirons d une étude de F. CAMPUS (16) les observations 
suivantes : dans l'eau de mer, l'action chimique des sels de ma- 
ee a est ni exclusive ni prédominante. Elle est combinée 
avec d'autres actions. Les additions de trass aux mortiers se sont 
avérées inefficaces à la mer. 
ae bonne tenue à la mer des ciments contenant beaucoup de 
Rise et peu de clinker provient de ce que le laitier agit à la 
are ciment lent et pouzzolane très active (R. JACOUEMIN 


(16) Essais sur la résistance des mortie 
RARE TAN eu D NOr aussi vite fee CAN PLS ORC eee 
ce et VER: E. Voir aussi les études de L. BLONDIAU, Juin 


Blondiau conseille comme discrimi ï ; 
TELIER-ANSTETT sur les ciments, + COrrosion marine l'essai LE CHA- 
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| EFFLORESCENCES. 


GELIVITE. Meets: ; es ee i 

Ce mode de destruction des minéraux paraît bien connu. 
possède l'enseignement d'un long usage. pour les matériaux 
ditionnels : pierre et brique. On peut augurer de la tenue 


% 


¢ 
bétons et agglomérés nouveaux. Rete: à 
Dans certains pays scandinaves et certaines régions des U.S.A 


le gelée est considérée comme une des plus puissantes causes 
dégradation (17). Pour la construction de l'Ambassade de Franc 
Ottawa (Canada) des précautions toutes spéciales ont été pris: 
cet effet. Ce phénomène paraît assez simple à expliquer. | 
effet, l'eau qui imprègne les matériaux poreux fait éclater ces 
matériaux lorsque la force de dilatation est plus grande que la. 
résistance mécanique interne de la matière, résistance qui souvent 
est fonction inverse de la porosité. Re, 

Si l'expérimentation des matériaux au gel donne une indications 
il est bon de se référer à l'expérience d'ouvrages en œuvre.  « 

J. CAMERMAN (18) signale qu'une des bases de l'expérimen:… 
tution des minéraux à la gelée est le coefficient de saturation « 
MIRSCHWALD. | aa 

M. BUISSON (19) signale que ce n'est pas l'essai normalisé de” 
gel sur les quatre faces de l'échantillon qui est probant, mais” 
l'essai sur une face comme cela se passe sur les façades. a 


¥ 


(17) Revue des Matériaux de Construction, Juin 1934, p. 45-48. 
(18) Circul. n° 2, série nouvelle de l'I.T.B.T.P. 
(19) Cahier n° 36 du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. 


NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 


O. VALENTIA, Centre d’études et de recherches des liants hydrauliques. Cahier | 
n° 9. Nouvelles recherches sur la aélivité des bétons. À = 
J. BOURCART, Circ. D/16 de 1’1.T.B.T.P. ‘ 


DESAGREGATION MECANIQUE. 4.2 i 


Les trépidations peuvent provoquer les désagrégations internes” 
de certains matériaux friables, mais n'agissent que par une dis- 
sociation entre matériaux, surtout si le collage est peu efficace“ 
(magonneries de chaux grasse). Rs 

A signaler également qu'il y a lieu de donner une certaine ré. 
sistance aux chocs pour les parois extérieures et intérieures, au … 
moins jusqu'à hauteur d'homme (20). a 

Sur le littoral, l'action conjointe du sable et du vent peut cor- — 
roder gravement la partie basse des façades, comme cela pouvait — 
se constater à certains monuments anciens au Havre. = 


(20) Voir les travaux de M. CHEFDEVILLE aux Laboratoires de 1/I.T.B.T.P., rue. 
Brancion, à Paris. , be: 
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ACTION DES VEGETAUX. 


Par insertion de leurs racines dans les joints de pierre, les « 
plantes peuvent provoquer des fissurations ou des lézardes. Les. 
plantes ne se fixent dans la pierre qu'après un travail biologique 
eee: Sea ao d'abord une action des bactéries sur 
a matière, puis la fixation de lichens, ensuite de mousse, q 
retiennent les poussières de l'air. Ce n'est qu'après que les. 
graines des végétaux amenées par le vent et les oiseaux trouvent 
ee Sg favorable à leur développement (la giroflée quaran- 
aine). oe : à 

La couverture des bandeaux saillants des façades par | 
permet d'éviter ce dommage. er FFE 


Garniture en zinc de ‘sail 
niche. ; LR CITES 


LES 
(*) Voir E. BACHRACH, Revue mens 
preneurs de maçonnerie, cirnent et B.A. 


| Il s'agit d'un don 
Gésigne sous le no: 
sulfatation, à 


internes, pai 


(21i Voir aussi LAFUMA, Taches et efficrescences des Maçonneries, circ. M/1 
À et M/2 de I’I.T.B.T.P. 
s (22) DAS BAUGEWERBE, Berlin n° 50 du 12-12-1935. 


_ DECOLORATION. 


Il s'agit d'une dégradation de l'aspect de l'ouvrage sans être 
le signe de l'altération du matériau. 
Les pierres et les ciments modifient leur teinte dans le temps, les 
. uns s'éclaircissent, les autres noircissent. 
| Humidité et teneur de l'air en suies sont les facteurs de cette 
modification de teinte. Ces facteurs agissent sur les pierres natu- 
relles d'une manière variée er leur donnant une patine particulière. 
Charles BOURGEOIS, en construisant l'église Sainte-Thérèse 
à Wattrelos (Nord), a essayé d'obtenir cet effet de patine variée 
en modifiant la composition du ciment et des agrégats des pierres 
préfabriquées. Les ciments colorés sont susceptibles de variation 
de teinte ; les tonalités vives sont les plus fragiles. 
La décoloration des peintures est également à redouter (23). 
L'industrie livre maintenant certaines peintures garanties stables. 
Les émaux paraissent stables. 


L'agent principal de décoloration serait constitué par les 
rayons ultra-violets de la lumière solaire. 
_Le Touring Club de France, en 1933, a procédé à un concours. 
d'essai de. signalisation: parmi les matériaux présentant une 
bonne tenue, la lave émaillée est à retenir. 


{231 Voir PUPIL, circ. H/21 de l'IT.B.T.P. et autres études du même auteur. 


LES SALISSURES, 


Cet effet se fait surtout sentir dans les villes industrielles et se 
remärque sous les couronnements de mur de saillie insuffisante, 
ainsi qu'aux abouts des appuis de fenêtres. || est bon de prévoir 
à toutes les saillies recevant des eaux pluviales, un casse-gouttes 
(ci-dessous croquis de casse-gouttes pour appui de fenêtre]. 
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CASSE-GOUTTES D'APPUI 


——— re 
er REFERABLE 


Modéles de casse-gouttes. 


Rôle essentiel de Phumidité dans l’altération des minéraux 


La plupart des formes d'altération des minéraux nécessite un 

certain degré d'humidité de la matière. En combattant l'humidité 
on prévient ainsi la presque totalité des modes de destruction, et 
en particulier celle due à la gélivité. L'action de l'eau sur les murs 
peut se présenter sous les formes suivantes : 

— Eau montant du sol; 

— Pluie fouettante ; 

— Fuite de toiture ; 

—- Condensation : 

— Hydrophile. 

Toutes ces formes d'action de l'eau n'ont de prise que si la 
matière est poreuse ou perméable. L'étude de cet état physique 
de la matière est le corollaire de celle de l'action de l'eau. 

Rappelons que le bâtiment humide représente une des formes 
pins du local insalubre. C'est donc une raison de plus pour 
utter contre l'humidité dans les habitations. 


EAU MONTANT DU SOL. 


C'est le défaut général des vieilles maisons dans les terrains 
humides (terrains argileux avec nappes phréatiques). C'est aussi 
le défaut de bien des maisons modernes par manque de pré- 
cautions voulues en construisant. 

Il ne s'agit pas d'un phénomène de capillarité. KNAPPEN a 
montré que dans des matériaux très capillaires, comme, par 
exemple la brique tendre, l'eau ne montait que sur 10 à 20 cm. 

_ de hauteur, alors que l'eau montant du sol peut atteindre des 
_ hauteurs de 2 à 3 mètres. Il s'agit d'un phéomène d'adsorption 
_ consécutif à des évaporations et des condensations successives 
_ à l'intérieur des matériaux. Ce phénomène est d'autant plus pro- 
_ noncé que les matériaux sont sh poreux. : 

_ Si les eaux du sol sont séléniteuses ou agressives, tous les phé- 
_ nomènes de dissolution, nitrification, sulfatation, peuvent être 
É 


|_aggravés. 
preg KNAPPEN propose son sys- 

tème d'aération interne du mur. 
On peut combattre également 
l'eau montant du sol par une 
couche d'ardoise à la base du 
mur posée entre deux couches 
de ciment. On utilise aujour- 
d'hui avec succès les chapes 
asphaltiques. 

Pour être efficace, la protec- 
| tion doit être totale. Leschapes 
777 étanches doivent être prévues 
également dans les refends à 
leur sortie du sol (24). 
; (24) Voir circulaire H/11 de 
ae V1.T.B.T.P., VARLAN, Protection 


. m7 ALT 
on interne du ~ des constructions contre les eaux 
> | souterraines. 
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LA PLUIE FOUETTANTE. 


Ce mode d'action est le plus fréquent que puisse produire 
l'eau sur les murs extérieurs. Toutes les face lec n'y sont pas su- 
jettes. Celles placées face au vent règnant à pluie sont seules 
atteintes. Pour la France en général, i s'agit des facades sud, 
sud-ouest, ouest, nord-ouest. Dans la région de Nice, il s'agit des 
façades est et sud-est. Ci-dessous et à la page suivante, carte des 
fréquences des vents en France, en meuvaise saison, carte des 
hauteurs annuelles de pluie et carte des fréquences des orages. 


Vent prépondérant en fré- 
quence sur façades pour la 
période d'Octobre à Mars in- 
clus. 


rs uae. 
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L'action de la pluie fouettante sur les façades en pierre 
est diverse. RSS 

M. VITALE à donné dans un opuscule « La PIERRE » une re 
sentation graphique du phénomène. Si la pluie pene 1 
point et sort par un autre point du mur, il y a migration des s 
solubles qui viennent former un calcin à la sortie. Cette croû 
s'exfolie (25). 


Défectueux. . Correct. | Spit 
Circulation à sens unique amenant Circulation en circuit fermé assurant … 
des détériorations. la bonne circulation. Dis 


Fréquence des orages. Nombre de 
jours par an. 


Sur le littoral Atlantique où les vents du Nord sont puissants 
et les pluies abondantes, la pluie fouettante est l'élément d'alté- 
ration des murs le plus important à considérer. Comme ces ré- 
gions ont toujours une faible variation journalière de température, 
il n'est pas indispensable de faire lourd. Mais, par contre, les 
facades doivent être aussi étanches à la pluie que les toitures. 

Jadis, on utilisait à cet effet le placardage d'ardoises. 

Charles BOURGEOIS, & Tourcoing, a repris avec succés ce 
mode de construire. (Cottage à Annapes (Nord) et maison de 


dégradation 


TR 
Aye es 


Wes 


bale 


Me B.) 4 
Si le mur extérieur n'est pas étanche à la pluie, et c'est le cas NSS 
général des murs en briques ordinaires, il est nécessaire de NE 


doubler ce mur par un contre-mur. Charles BOURGEOIS, dans 
la construction de ses nombreux hôtels particuliers de la région 
de Roubaix-Tourcoing, a utilisé systématiquement et avec succès 
le contre-mur (plan ci-dessous). 
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demi-ferme ferme 


_Contre-mur. Plan du rez-de-chaus- 
sée de la maison de Mme D.-L. à 
Tourcoing. - Ch. BOURGEOIS, archi- 


tecte. L'action de la pluie fouettante sur les façades en pierre tendre. La porosité et a 


la capillarité des pierres calcaires permettent la formation de leur calcin naturel 


“ à 3 2 alte. protecteur par renforcement en carbonate de chaux aux points d'attaque de 

Non seulement les parties verticales doivent être protégées, l'eau. Mais pour que cette capillarité joue utilement en circuit fermé, il faut un 

mais aussi la face supérieure des parties horizontales. On ne peut socle en pierre dure, une corniche demi-dure ; et pour l'élévation, la pierre tendre 
Anne passer RTE suffit (figure de droite). Il faut donc éviter une dureté insuffisante pour les 

. socles et saillies, sous peine de désordre (figure de gauche), - 


Mauvais 


== = "1 


Si, au contraire, la pluie ne traverse pas la pierre et ressort 


par évaporation, là où elle est entrée, il n'y a pas migration de . 
sels solubles, donc pas de formation de croûte. {a 


La pluie qui s'accroche aux saillies peut pénétrer au travers — 


La pénétration de la pluie dans les murs est fréquente au 


droit es appuis de fenêtres [manque de prise en mur des appuis, SU à Nous donnons ci-contre croquis de ce qu'il faut éviter $ 
appuis en ciment mal faits, manque de relingot, appuis en briques et de ce qu'il fout/faire, + 
rejointoyées). La plupart des alléges de fenétres sont en général La pluie fouettante se manifeste d'une maniére prononcée sur 
à l'intérieur dégradées par l'humidité. la partie basse des murs, et en particulier par rebondissement sur 
oir aussi ci-dessous le dispositif de joint au-dessus des les soubassements. Ces soubassements doivent être strictement 
andeaux saillants sur pierre). imperméables. On doit les constituer, soit en pierre dure o 
CRAN MERE froide, soit par un enduit de ciment étanche. = 
on MAUVAIS Les on de matériaux de façades sont, en gé 
oints faibles de l'étanchéité du parement extérieur. Il 
on de soigner les jointements. 8 = = ; 
Le probléme de la sensibilité thermique des batimen: 
REG Te ; BANDEAUX conduire à des solutions de murs | "pratiqu | peuv 
M4 sÉ HAUVAIS 
HAUVAIS X 
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Si, au contraire, la sensibilité interne doit être 
salles de spectacles), ce qui correspond d'ailleurs à un bon amor- 
tissement acoustique, le super isolant léger doit être placé à 
l'intérieur. Il suffit donc de donner à la paroi extérieure une cons- 
titution normale (27). 


vive (cas des 


(25) Voir opuscule « La Pierre à bâtir » par J. FEVRE. 

ee) Voir les études de R. DUPUY et en particulier celle dans le présent 
numéro. 

(27) Voir notre exposé à l‘I.T.B.T.P., de la méthode dans le problème technique 
de l'habitation, méthode Leroux-Dell'oro. 


FUITES DES TOITURES. 


Ce sont des « avatars » qui peuvent étre évités. Les dommages 
qu'ils causent peuvent avoir des conséquences de longue durée, 
même s'il n'y a pas infection par le nitrocoque. Le séchage d'un 
mur épais peut parfois demander une année. 


LA CONDENSATION. 


Physiquement parlant, la vapeur d'eau contenue dans l'air se 
condense sur une paroi extérieure lorsque la face interne de cette 
paroi est.à une température inférieure au point de rosée de la 
teneur de l'air en vapeur d'eau. 

Pour éviter la condensation sur les murs extérieurs des bâti- 
ments, on peut agir sur deux facteurs : 
1°) la teneur de l'air en vapeur d'eau ; 
2°) la température en hiver de la face interne du mur. 


Teneur de l'air en vapeur d'eau. 


Dans les bâtiments, en hiver, pendant les périodes les plus 
froides qui sont aussi les plus sèches, la teneur de l'air extérieur 
en vapeur d'eau au mètre cube est inférieure à 4 grammes. Avec 
une telle teneur, on ne devrait jamais craindre de phénomène de 
condensation intérieure des locaux. | 

Les fortes teneurs de l'air des locaux en vapeur d'eau pro- 
viennent des sources suivantes : 

a} respiration des occupants ; 
b| évaporation de l'eau des marmites en ébullition sur le feu ; 
c} fonctionnement du réchaud de cuisine au gaz d'éclairage. 

C'est par une judicieuse ventilation des cuisines que l'on peut 
réduire les teneurs trop élevées de l'air des habitations en va- 
peur d'eau. | 

Température de la face interne des murs extérieurs. — Cette 
température critique ne peut apparaître que les jours les plus 
froids de l'année, si l'isolement thermique de ces parois est insuf- 
fisant. De là la nécessité de se tenir en dessous d'une certaine 
limite pour le coefficient K de transmission thermique de ces 
parois. (Voir carte du nombre annuel! de jours de forte gelée). 


Nombre de jours de 
forte gelée, 


Température = — 5°. 
_ (sauf haute altitude), 
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exposé ci-dessus, on peut dégager une leçon approxi- 
certains minéraux se comportent très bien aux intem- 
urantes : pierres froides, granits, comblanchien, etc... 


uits céramiques (34). . 
as dre à! comportent mal aux intempéries et 
rotégés : c'est le cas du plâtre, des bétons très 


rès tendres, murs en terre. 


En France, on peut se servir de phénomènes de condensation 
comme éléments déterminants du coefficient K de transmission 
thermique de parois. Nous verrons au chapitre suivant « HYDRO- 
PHILIE » qu'il peut y avoir néanmoins condensation, alors que les 
conditions physiques ci-dessus ne le justifient pas. 


HYDROPHILIE (28). 


Les facteurs thermo-hygrométriques de la condensation tels 
qu'ils sont définis par la physique semblaient permettre de dé- 
terminer d'une manière précise la constitution des murs en 
fonction de ces facteurs. ae est rien, et des phénoménes de 
condensation peuvent se produire si la paroi comporte des ma- 
tériaux hydrophiles. Ce cas se présente fréquemment dans les 
vieilles maisons dont les locaux sont mal aérés et peu ou pas 
ensoleillés. Ces facteurs ne font qu'aggraver la cause détermi- 
nante: le salpêtre des mortiers de platras et de terre qui 
servaient jadis dans la construction des batiments. 


Ce salpêtre n'est là qu'accidentellement et d'ailleurs en faible 
dose, et provient de l'action du nitrocoque (29). Une fois le mi- 
crobe installé, les parois ne sèchent plus même par temps sec. 

L'emploi de mortier hydraulique ou de ciment paraît pré- 
senter un terrain défavorable au nitrocoque. Nous avons parlé 
ci-avant de nitratation qui concerne l'hydrophilie. On s'y 
reportera. L'emploi de sable marin non dessalé dans les mor- 
tiers peut provoquer des cas d'hydrophilie. 


(28) Hydrophilie veut dire « ami de l’eau ». 
(29) Voir J. BOURCART, circ. D/16 de l'I.T.B.T.P. 


CAPILLARITE, POROSITE, PERMEABILITE. 


Il s'agit de facteur aggravant de destruction lorsqu'il y a 
humidité. Ces facteurs se ressemblent mais ne sont pas iden- 
tiques. 

Dans la circulaire D. 8. de l'I.T.B.T.P. (30), il est conseillé des 
mesures indépendantes de la capillarité et de ia porosité. 

KNAPEN signalait jadis les phénomènes d'adsorption de va- 
peur d'eau dans les matériaux humides. Ces phénomènes sont 


rappelés dans le numéro de Juillet 1934 de la revue « CONS- 
TRUCTION ET TRAVAUX PUBLICS ». 


Il existe une relation pour les pierres naturelles entre leur 
dureté et leur résistance. Cette dureté est fonction inverse de 
la porosité. 

Certains bétons cellulaires très légers ne sont pas perméables, 
les bulles de l'émulsion étant séparées les unes des autres par 
une cloison de ciment. 

On peut protéger la face externe des matériaux poreux par 
des enduits imperméables. Toutefois, ces enduits doivent être 
employés à bon escient. 

On peut corriger la porosité de certains minéraux par sili- 
catisation. 

P. BAUGMARTEN (31!) propose un procédé d'imprégnation 
au cœur des pierres tendres après dégazage, qui permet de 
quintupler leur résistance mécanique, mais qui a le défaut de 
les teinter. 


C. ZAHN (32) ane les bons résultats obtenus par la pein- 
ture à l'huile pour la protection du dôme de Ratisbonne. 


Au Moyen Age, les pierres étaient taillées en carrière. Le 
calcin qui se formait assurait la protection. Est-ce une des 
causes de la bonne tenue des monuments de cette époque ? (33) 
= 


(30) Essais et recherches sur la pierre de taille, BUISSON et L’HERMITE. 


(31) BAUMGARTEN, Circ. D/21 de l'I.T.B.T.P., Imprégnation à cœur des pierres 
calcaires tendres. 


(32) BAUTENSCHUTZ du 5-1-1936, p. i à 10. 
(33) Viollet le Duc était de cet avis. 


Sélection des matériaux 


Certains minéraux se conservent de manières diverses, les 
uns assez bien comme, par exemple, les ciments et les pierres 
demi-dures. Pour ce matériau, il est bon que le constructeur 
s'assure de la garantie de gélivité par son fournisseur. 


A, 20 
(34) Il ne faut pas confondre la brique céramique de beaux parements avec 
la brique ordinaire. 
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La préparation des métaux à l'état pur est une rétrogradation 
de l'œuvre de la nature. Les éléments naturels reprennent leurs 
droits par la suite en faisant revenir ces métaux à l'état combiné. 

Sous l'action des agents extérieurs les métaux se comportent 
de trois manières différentes : les uns sont inaltérables comme 
l'or ou les aciers inoxydables. D'autres se protègent d'eux- 
mêmes comme, par exemple, le zinc, le plomb, le ‘cuivre ou 
l'aluminium. D'autres sont sans défense, comme le fer, l'acier et 


la fonte. 


Altération de l’acier doux 


Le problème de la corrosion de l'acier doux par les agents 
naturels a été long à élucider. Ce n'est pas tant la teneur de 
lair en humidité qui est le facteur de corrosion le plus impor- 
tant, mais celui de la teneur en vapeurs industrielles, comme on 
peut le constater sur le tableau ci-contre tiré d'une étude du 
Locteur HUDSON parue dans la revue « OSSATURE METAL- 
LIQUE » du 11 Novembre 1948 (37). 

Il ressort de cette étude que l'addition de cuivre, et surtout 
de chrome à l'acier améliore sa résistance à la corrosion. 

En ce qui concerne la corrosion de l'acier doux, l'état de 
surface joue un rée essentiel. 

La durée des peiiures protectrices ne dépend que secon- 
dairement de la naïure de l'acier, et même avec un produit 
qualifié, la tenue de cette proïection peut varier du simple au 
décuple si on a eu soin de décaper au préalable par un sablage 
ou un bain d'acide, la couche de calamine de laminage. L'indus- 
trie fournit maintenant des peintures protectrices de bonne 
tenue (38). 


(37) Voir aussi GOLDOWSKI, Corrosion des métaux, circ. G/1 de l'I.T.B.T.P 

Egalement Moniteur des T.P. du 21-5-1949, M. D. la protection contre la cor- 
rosion des métaux et alliages non ferreux, p. 33 et suivantes. 

(35) Circul. n° 1, série nouvelle. 


CONCLUSION : 
MOYENS GENERAUX DE PROTECTION 1 


Les moyens généraux de protection de matériaux ont été 


énoncés d'une manière très claire par M. LEPINGLE dans son 

exposé à l'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES 

TRAVAUX PUBLICS (39) savoir : 

1°) Soustraire les matériaux à l'action directe des agents de 
destruction par des enduits ou des peintures ; 

2°) Agir sur la composition dans le choix et la mise en œuvre 


RÉCAPITULATION SUR LES AGENTS DESTRUCTEURS | : 


Si l'on a soin d'isoler la super-structure des murs de leurs fon- 
dations, il n'y a plus à proprement parler que trois catégories 
d'éléments destructeurs des murs, en dehors des défauts de soli- 
aité et de stabilité, savoir : 
1°), la pluie fouettante ; 
2°) la gélivité ; 
3°) l'atmosphére acide des cités industrielles. 


NOTES TERMINALES 


En terminant, il faut remercier et rendre hommage à la légion 
des chercheurs des laboratoires qui, en travaillant avec achar- 
nement et avançant pied à pied, ont permis d'arracher les secrets 
de la cause de la corrosion. Grâce à eux, les techniciens du bâ- 
timent seront dotés dans l'avenir d'une science nouvelle qui leur 
est absolument indispensable pour l'exercice de leurs fonctions. 

Il faut signaler d'une manière toute particulière l'apport 


important de nos amis Belges sur la connaissance de corrosion 
des minéraux (40). 


Nota : Les cartes figurant dans la présente étude sont | iété de M. L 
(40) Pour la France, il faut signaler en out art four ar l'industrie 
Le tar Mare et des To Publics, 2-22 PS ANT FA hab dts 
joutons a liste des circulaires de l’Institut Technique déjà citées : 
D/6 - R. L'HERMITE et L. FERET, Essais et recherche fa ni sa 
. MOURICHON, La pierre de taille. erty srl seta 


_ étude, nous prions les auteurs do 


M/S - LAFUMA, 


de 

façades, savoir: revêtement, tôles d'acier, zinc, aluminiu 
d'une manière plus importante dans l'ossature (pans de fe 
L'attaque des métaux est très souvent accompagnée de 
nomènes d'électrolyse. Ces phénomènes sont aggravés quand 
il y a contact entre métaux de nature différente Bs ESS 
L'altération des métaux intervient également dans l'accro: 
chage des plaquages en pierre sur les murs porteurs (36). 


(35) L’Aluminium est très sensible à ce cas de corrosion. _ 
(36) Certains constructeurs utilisent le bronze pour ces fixations, 


a 
CORROSION DE L'ACIER DOUX (Extrait de J.-C. Hudson) =. 


EPAISSEUR 


SITUATION CORRODEE 


NATURE 


Faible humidité et s 
faible température | ABISO (Suède du Nord) 


APAPA-ARO (Nigeria) 4 
BASRAH 19‘ Paie | 
SINGAPOUR a 


LLANWRTYD-WELLES (Pays de 
Galles) 


CALSHOT 40 
REDCAR 
CONGELLA (Afrique du Sud) 


> 
1 par an … 
be ae 
Tropicale 


polluées 


Rurale 25 y, par an. à 


Atmosphères non 


Marine par an 


Industrie (modérée) | MOTHERWELL 
WOOLWICH 


Industrie (intense) | SHEFFIELD 


50 mi par an 


5 


125 ms par an a 


Atmosphéres 
polluées 


des matériaux. (De tous les procédés, c'est celui-là le plus. 
_ efficace) ; 60 
3°) Empêcher le contact de matériaux incompatibles. 
Rappelons toutefois qu'il ne faudrait pas dramatiser outre 
mes Tous les cas cités ci-dessus sont plutôt d'ordre acci- 
entel. 2 


(39) Circulaire n° 1 série nouvelle de l'I.T.B.T.P. 


Nous avons vu que si l'on prend les précautions voulues 
gelée ne peut donner lieu à dommages. On peut également évit 
les effets de la pluie fouettante en soignant la construction. Not 
pensons qu'à l'heure actuelle, l'agent le plus redoutable, aus 
pour les minéraux que pour les métaux, est constitué p 
fumées et vapeurs acides des agglomérations. pig à 


Devant l'ampleur de la documentatio 


-— et ils sont nombreux — de | 

Nous devons aussi remercier M 
l'amabilité avec laquelle il a mis 
météorologiques nécessaires à l' 
à la présente étude. 
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LES FONCTIONS CLIMATIQUES DU MUR 


par 


R. DUPUY 


Ingénieur des Arts et Manufactures 
Vice-Président de l'Association des Ingénieurs de Chauffage et de Ventilation de France 


INTRODUCTION 


Suivant le genre de fonctions que l'on considère, on est amené 
à étendre plus ou moins la notion de mur, à assimiler aux murs 
proprement dits des parois ou fractions de parois qui en différent 
par la position ou la construction, et parfois au contraire à en 
exclure des éléments verticaux de maçonnerie, qui, pour le maçon, 
méritent le nom de murs. 

Du point de vue climatique, le terme de mur, dans son acception 
la plus étendue, s'applique à l'écran que l'on interpose entre 
l'ambiance extérieure et l'ambiance intérieure. Outre les murs 
proprement dits, cet écran comprend les divers panneaux de fer- 
meture des orifices de la construction : portes, fenêtres : il com- 
prend aussi la couverture, toiture ou terrasse, et parfois le plan- 
cher bas. Par contre, n'en font partie en principe, ni les cloisons, 
ni les planchers intermédiaires, ni les “Ar : car nous admettrons, 
pour ne pas trop compliquer les choses, que les locaux adjacents 
sont soumis au même programme de température intérieure : 
l'ensemble de ces parois sera désigné dans ce qui suit sous le nom 
général de parois intérieures ; nous y assimilerons le sol, sur cave 
ou sur terre-plein. 

. Or, la fonction climatique du mur ne tient pas uniquement dans 

son rôle de volant, qui, pour une plus grande part, lui est commun 
avec les parois intérieures. Et lorsque deux éléments de la cons- 
truction agissent simultanément, l'efficacité des propriétés de 
chacun d'eux dépend de la manière dont leurs effets se combinent. 
Suivant les dimensions relatives et les caractéristiques des parois 
intérieures, un même mur contribue efficacement ou non à ce 
que, pour le moment, nous continuerons à appeler cet effet de 
volant. 

S'il est possible de donner à la notion de « mur lourd » une si- 
gnification assez définie, on ne peut se faire une idée valable du 
rôle d'un « mur lourd » sans tenir compte de l'étendue et de la 
constitution des parois intérieures. D'ailleurs, entre les parois 
extérieures elles-mêmes, la participation à un même rôle, d'écran 
ou de volant, introduit une semblable solidité, et le rôle d'un 
mur isolant ne peut être complètement analysé si l'on fait 
abstraction de la proportion de vitrages, par exemple. 

Il faut donc bien se pénétrer de cette idée que l'unité clima- 
tique est le local ; les parois extérieures participent au comporte- 
ment climatique du local, mais ne le déterminent pas seules ; et 


de même à la fonction globale des parois extérieures participent 
leurs divers éléments : murs, vitrages, chacun n'agissant pas, à 
certains égards, comme s'il était seul. Il y a bien addition de 
certains effets, mais de la manière même dont ils s'ajoutent 
résulte, pour d'autres effets, une loi de combinaison différente. 
. Le rôle de volant, commun à toutes les parois, n'intervient que 
Gans la mesure où varient certaines caractéristiques de l'ambiance 
extérieure ou de l'ambiance intérieure. || disparaîtrait dans le 
cas limite où les deux ambiances demeureraient constantes. Alors 
seules resteraient en cause les parois extérieures. Plus on se 
rapproche de ce cas limite, plus s'affirme leur prépondérance. 
On peut dire que ce privilège, d'intervenir seules en régime per- 
manent, est un de leurs caractères essentiels. Il leur a valu pendant 
longtemps, et plus souvent que de raison il leur vaut maintenant 
encore d'être considérées seules. 

Un autre caractère, également lié au rôle d'écran, est d'exercer 
sur la dépense de l'équipement climatique une action directe 
qui leur est propre, et qui se superpose à leur action indirecte, 
menée solidairement avec l'ensemble des éléments du local. Il 
en résulte que parmi les problèmes économiques de la cons- 
truction, ceux qui concernent les parois extérieures prennent une 
forme bien distincte. Cela suffit largement à légitimer un article 
consacré au rôle thermique des parois extérieures dans le cadre 
de ce N° spécial relatif au mur; étant bien entendu qu'il ne sera 
pas fait abstraction des parois intérieures, mais que leur réle 
sera considéré en second plan, à travers ses incidences sur celui 
des parois extérieures. 

Ce premier examen du sujet nous dicte en même temps le 
plan général de notre exposé. Nous étudierons successivement 
les deux rôles du mur, son réle d'écran et son rôle de volant, 
avant de tirer des conclusions, tenant nécessairement compte de 
ces deux fonctions partielles. 

Il ne peut évidemment être question, dans le cadre d'un article, 
que d'exposer les grandes lignes d'un sujet déjà complexe, qui 
ne représente lui-même qu'une partie d'un vaste ensemble. Nous 
sigalerons au lecteur que nous avons rédigé pour le Centre 
Scientifique et Technique du Bâtiment, en vue d'une publication 
prochaine, un rapport général sur l'adaptation de la construction 
des locaux aux différents programmes et climats. 


LE MUR, ÉCRAN ENTRE DEUX AMBIANCES 
EFFET ISOLANT DU MUR EN RÉGIME PERMANENT 


En intercalant le mur entre l'ambiance extérieure et notre sé- 
jour clos, nous rendons possible une différence entre les carac- 
téristiques physiques de ces deux ambiances, en particulier entre 
leurs températures. L'ambiance extérieure est pratiquement indé- 
pendante de notre volonté et de nos actes ; l'ambiance intérieure, 
une fois délimitée, peut en dépendre ; mais elle continue à subir 
à travers le mur les influences extérieures. Supposons en premier 
lieu que l'ambiance extérieure se comporte comme une masse 
d'air à température constante. 

_ Si, d'une manière ou d'une autre, un certain débit de chaleur, 
lui-même constant, est émis à l'intérieur, et ne peut en sortir 
qu'en traversant le mur, celui-ci impose à l'écoulement de cette 

chaleur constamment renouvelée une condition impérative : il 

faut une différence de niveau thermique de température entre 

les deux ambiances. A débit de chaleur égal, la différence dé- 
pendra d'une propriété du mur, qui définit son effet isolant ; 

Inversement, si nous voulons maintenir un écart donné entre 

l'intérieur et l'extérieur, il faut que la somme des débits de cha- 

leur introduite ou émise dans la pièce soit égale au débit qui 
s'écoule à travers le mur sous cet écart Ce débit est d'autant 


pius élevé que le mur est moins isolant. Supposons pour le mo- 


ment que le local soit étanche à l'air. Soient +; et te les tempéra: 
tures intérieure et extérieure, le débit ou flux de chaleur, quantité 
qui s'écoule dans l'unité de temps à travers un mur à plan à faces 
parallèles de surface S est : 
@’ = KS (4 — te} 
K est le coefficient global de transmission de chaleur de la 


paroi. Il est dit « global » parce qu'il s'applique à l'ensemble du 


parcours du flux de chaleur entre l'une et l'autre ambiance, par- 
cours qui peut se décomposer en différentes parties : air extérieur 
à face externe du mur, face externe à face interne, face interne 
à air intérieur ; le parcours dans l'épaisseur du mur pouvant lui 
même se découper en autant de tranches que l'on veut. 

KS représente le facteur d'échange thermique entre | 
ris 


I 


l'extérieur et nous pouvons également écrire : 
| 
ei dire que l'effet isolant du mur s'exprime par ——, ef pour | m2 
| KS 
par — 


K 
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~ résistances. des couches 
Ay A2 
constituant le mur. 


te 


| 
—, inverse du coefficient gobal de transmission de chaleur, 
K 
est la résistance thermique globale du mur. Il est égal à la somme 
| | . 
des résistances superficielles 
he h; 
la résistance thermique d'une face à l'autre. Cette dernière 
e 


sur les deux faces, et de 


s'écrit pour un mur homogène : , À étant la conductivité 


’ 
thermique du matériau et e l'épaisseur du mur. Pour un mur 
composé, ou pour un mur quelconque dont on décompose l'épais- 


e 
seur en tranches, ce terme s'écrit 2 — ; si bien que l'on a, pour 
| | | e 
tout mur plan à faces parallèles : — = + — + E — 
he h; À 


On voit que si des éléments de paroi sont disposés en série sur 
le parcours du flux, leurs résistances thermiques s'ajoutent. En 
ajoutant au mur, des couches résistantes nouvelles (couches solides, 
ou lames d'air séparées par des cloisonnements parallèles au nu 
du mur), on augmente sa résistance globale, on accroît son effet 
isolant. 

Supposons au contraire que nous ajoutions, à côêré du mur con- 
sidéré de coefficient K, et de surface S, une autre paroi faisant 
également écran entre les deux ambiances : soient Ky et Sy le coef- 
ficient et la surface de cette paroi ; le flux puissant d'une ambiance 
à l'autre sera : 


D = (K, S,; + Ko So) (ti — te] 
D 


d'Où (tj — te) = — 
Ky) sk Se 

On voit que si des éléments de paroi sont disposés en paral- 
lèle sur le parcours du flux, ce dont leurs facteurs d'échange qui 
s'ajoutent, l'effet isolant exprimé maintenant par —— 
. Ky pen eae be 
diminue. 

Le rappel de ces deux vérités assez banales a pour objet 
d'introduire leurs corollaires qui sont très généralement méconnus, 
et qui auront leurs homologues dans la seconde partie de notre 
exposé consacrée au régime variable. Lorsque deux grandeurs 
Beagles s'ajoutent, la prépondérance appartient à la plus grande. 
Si l'une étant constante l'autre grandit indéfiniment, la petite 
conserve sa valeur absolue, mais devient négligeable en valeur 
relative ; si la grande restant constante la petite tend vers 0, elle 
devient négligeable à la fois en valeur relative et en valeur 


äbDsoIue. 
- 


Si au contraire ce sont leurs inverses qui s'ajoutent, c'est la 
petite qui domine ; si elle décroit indéfiniment, son inverse de- 


vient infiniment grand ; et la grande, tout en conservant sa valeur 
absolue devient négligeable en valeur relative; si c'est la grande 
qui croît indéfiniment, son inverse tendant vers 0 devient négli- 
geable tant en valeur absolue qu'en valeur relative. 

Si l'on dispose en série des couches de résistance thermique 
inégale, comme ce sont les résistances qui s'ajoutent, la prépon- 
dérance appartient aux couches les plus résistantes et les couches 
les moins résistantes peuvent avoir un effet presque négligeable. 
C'est ainsi que pour un vitrage simple, la résistance thermique 
de la vitre mince est presque négligeable devant la somme des 

tances superficielles. La même proposition s'applique d'ail- 
l'en ajoute à un mur homogène une couche élé- 
UCI nine nature: l'augmentation de résistance est 
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indépendante de l'épaisseur initiale du mur; mais en valeur 
relative, elle est d'autant moindre que cette épaisseur est plus 
grande. 23 

Si, au contraire, on dispose en parallèle des parois de résistance 
thermique inégale, comme ce sont les facteurs d'échange qui 
s'ajoutent, la prépondérance appartient, à surface égale, aux 
parois les moins résistantes. Les baies à vitrage simple ont un 
coefficient 3 à 5 fois supérieur à celui des murs courants ; mettons 
4 en moyenne pour un mur de briques vitré sur la moitié de sa 
surface, les déperditions par le mur proprement dit ne repré- 
sentent que 0,20 du total, ce qui n'est d'ailleurs pas régle Pen 
L'économie de chaleur obtenue en augmentant de la largeur 
d'une brique, (soit |! cm.) l'épaisseur du mur est la même par m2 
de ce mur que, si le vitrage n'existait pas; mais quoi que l'on 
fasse en agissant sur le mur, on ne pourra réduire les déperditions 
que de 20 % au maximum, alors qu'une augmentation équiva- 
lente de la résistance du vitrage [obtenue .en le doublant) les 
réduirait de 40 %,. Si donc il ne coûtait pas plus cher de doubler 
| m2 de vitrage que d'ajouter une largeur de brique à | m2 de 


mur, il vaudrait bien mieux du point de vue de l'isolation cons- 
truire un mur de 22 avec doubles vitrages qu'un mur de 33 avec 
vitrages simples. En tous cas, il vaut mieux construire un mur de 
22 que moitié en 33 et moitié en ||: 


Flux 
thermique 
total 


! 
( 
( 
| 
| 
! 
! 
I 
[ 
! 
1 


Addition des facteurs d'échange en parallèle. 


Ici, nous allons faire intervenir une notion trés importante, qui 
joue un rôle déterminant dans la comparaison entre les différents 
matériaux. 

En principe, deux matériaux ne peuvent se trouver en con- 
currence pour un même emploi que s'ils font payer des prix 
équivalents pour le même service. Si donc le seul service demandé 
aux parois était l'isolement thermique, il faudrait qu'une même 
augmentation de résistance coutât le même prix avec l'un ou 
l'autre matériau. Ce qui se traduirait par la constance du rapport 


—, si le coût de construction du mur, ramené à une annuité, peut 
r 
se mettre sous la forme: p + qe (e = épaisseur), la résistance 


thermique étant de forme b + re avec r = inverse de la 


À 
conductivité. Nous dirons que des matériaux répondant à cette 
condition sont «économiquement équivalents ». Il faut tenir 


compte, en ramenant le coût de construction à une annuité, de 
la durée probable du mur, donc des qualités de solidité et de 
résistance aux agents de destruction. Et d'autre part une fraction 
du coût de construction peut être affectée à d'autres services que 
l'isolement thermique. Nous avons pu démontrer, dans le rapport 
au C.S.T-B. mentionné plus haut, que la portée de cette notion 
cépassait largement le problème de l'isolement thermique en 
régime permanent. Elle doit donc, sous les réserves ci-dessus, 
servir de guide dans le choix et la conception des matériaux. On 
sait que le meilleur isolant, après le vide, est une couche gazeuse 
immobile ; la chaleur ne se transmet guère que par rayonnement 
d'une face sur l'autre, et l'épaisseur de la a importe assez 
peu ; sous une même épaisseur, plus il y a de couches ou de cellules 
successives, plus la résistance thermique est grande. D'où l'emploi 
de matériaux à structure lamellaire, cellulaire et fibreuse. Ces 
matériaux ont une densité moyenne relativement faible par rapport 
aux matériaux compacts de même substance. On peut également 
ménager des vides successifs soit au sein d'une matière relative- 
ment compacte (brique, béton), soit entre des panneaux de diverses 


natures ou même entre des feuilles de métal ou de papier métal- 
 lique. Si ces feuilles ont un faible pouvoir absorbant pour le 
rayonnement (aluminium brillant), la résistance thermique est con- 
sidérable. Dans la mesure où le coût du matériau dépend de la 
quantité de matière, donc de la masse, l'abaissement de la den- 
sité moyenne va dans le sens de l'économie et les matériaux creux 
cu cellulaires ont des chances d'être en même temps des maté- 
riaux économiques. 


Mais, à l'exception de certains corps creux en matière com- 
pacte, ces matériaux laissent à résoudre par d'autres moyens 
les problèmes de résistance mécanique, qui sont étrangers à 
notre sujet, et dans le domaine thermique lui-même ils exigent 
des précautions sérieuses. Pour nous en tenir au régime perma- 
rent, nous devons signaler que la conductivité des matériaux, et 
surtout des matériaux à structure lacunaire, dépend beaucoup 
de leur état d'humidité ; plus ils sont poreux, plus ils sont exposés 
à s'imbiber. Par conséquent, il est nécessaire de faire intervenir 
dans les calculs des coefficients correspondant non à l'état du 
matériau sec, tel qu'il peut exister en usine ou en laboratoire, 
mais à l'état probable du matériau en place dans le mur. Et il 
n'est pas moins désirable de protéger les matériaux poreux contre 
l'humidité d'origine externe (précipitations) ou interne (dégage- 
ment de vapeur d'eau dans les locaux : cuisine, etc...) 

La résistance thermique globale du mur dépend essentiellement 
de la résistance thermique des couches solides et gazeuses qui 
le constituent. Ce n'est pas que les résistances superficielles 


EFFETS 


En réalité, l'ambiance extérieure est un ensemble complexe de 
phénomènes. A l'action de la température de l'air se superpose 
celle du rayonnement solaire, direct et indirect (diffusion par la 
haute atmosphère, réverbération par le sol]. On démontre que 
tout se passe, pour un mur opaque, comme si à la température de 
l'air extérieur te s'ajoutait un supplément +, égal au produit du 

| 
flux absorbé (par m2 de mur) par la résistance thermique —, que 


e 
le rayonnement « court-circuite ». On appelle température fictive 
extérieure la somme te + 1. Un local n'échangeant de chaleur 
que par ce mur prendrait comme température d'équilibre la 
température fictive. Si le rayonnement est reçu par un vitrage, 
les radiations pour lesquelles ce vitrage est transparent pénètrent 
| 
. On peut 


dans le local : la résistance court-circuitée est alors 


à 
encore considérer un supplément fictif de température, mais il 
est environ 3 fois plus élevé que pour le mur opaque ; et environ 
6 fois s'il s'agit d'un vitrage double. 

Si le local présente à la fois des parois opaques et des vitrages, 
sa température d'équilibre sera, pour une même orientation et 


| | mn, 
— et — soient négligeables ; elles représentent le 1/5, le 1/4 
he hi 
ou même le 1/3 de la résistance du mur usuel. Mais en général, 
elles dépendent très peu de la construction. On les considère 
le plus souvent comme constantes, les majorations pour façades 
exposées au vent tenant compte dans la mesure du possible de 
| 
l variabilité du —. ll-est cependant un point où l'une ou l'autre 


e 

se trouve notablement modifiée. C'est celui où l'on applique sur 
l'une des faces un revêtement ou un enduit réfléchissant. Mais à 
vrai dire, ces solutions s'appliquent surtout à des problèmes que 
nous n'avons pas encore abordés, et nous y DATA Li à ce pro- 
pos. Nous rappelons qu'un article très approfondi de M. GIBLIN 
a traité le problème du revêtement ou de l'enduit extérieur ré- 
fléchissant dans le N° 5-6-1948 (« Etanchéité ») de « Techniques et 
Architecture », à propos des terrasses. 


Le lecteur trouvera une étude trés détaillée et une importante 
documentation numérique sur la transmission de la chaleur a 
travers les matériaux de construction dans le rapport N° 2 rédigé 
par le Comité technique de l'Industrie du Chauffage et de la 
Ventilation. Ce rapport a servi de base à l'établissement du recueil 
de coefficient de transmission édité il y a quelques années par 
les Comités d'organisation, qui va être réédité par les soins de 
l'A. 1. C. V. F. et de l'Institut Technique du Bâtiment. 


D’INSOLATION 


pour une même position du soleil, fonction de la proportion 
de surface vitrée par m2 de paroi extérieure totale. Il est bien 
évident que nous ne pouvons plus parler du régime permanent ni 
a équilibre, du moment que nous faisons intervenir la position du 
soleil (et l'état du ciel). Mais ce que nous avons dit continue à 
s'appliquer à la température moyenne du local. La proportion de 
vitrages, et le coefficient de transmission des vitrages [vitrage 
simple, vitrage double, etc...), ainsi que l'orientation des parois 
extérieures, agissent donc sur ia température moyenne. lls 
agissent par conséquent sur le flux de chaleur à émettre pour 
maintenir un certain écart (te — t;). En général, le vitrage a un 
coefficient K plus élevé que le mur; donc si l'écart à maintenir 
est grand, la consommation de chaleur croît avec la proportion 
des vitrages. Mais ce serait le contraire si l'écart à maintenir 
était très faible, et si la façade vitrée était convenablement 
orientée. 


Il peut donc y avoir des cas — en dehors de celui des serres — 
où l'on ait avantage à étendre systématiquement la part des 
vitrages (sous réserve de les masquer en été); lorsqu'il en sera 
autrement, on aura du point de vue thermique intérét a limiter 
la portion vitrée, et ce seront d'autres considérations (éclairage 
naturel etc...) qui interviendront pour la déterminer. 


EFFETS DU RENOUVELLEMENT D’AIR 


Nous ne parlerons que du renouvellement d'air par ventilation 
naturelle, qui dépend du mur — au sens large du terme — c est- 
à-dire de la plus ou moins grande étanchéité à l'air de l'ensemble 
des parois extérieures. 

La porosité des murs ne joue qu'un rôle très faible en général. 
A Saat d'orifices spéciaux, ce sont les interstices offerts par 
les baies, surtout à leur périphérie, qui livrent passage à l'air. 
De ce fait, les baies et leur encadrement encourent un jugement, 
favorable ou défavorable, du point de vue climatique. 


‘Nous admettrons que le renouvellement se fasse directement 
en air extérieur (ce n'est pas toujours vrai, et si un local est 
exposé à servir d'antichambre pour la ventilation naturelle d'un 
autre local ou d'un escalier, il convient d'en tenir compte). On 

eut considérer qu'à la somme des facteurs d'échange à travers 
es parois s'ajoute un facteur supplémentaire ; ou, si l'on rapporte 
tout à | m2 de paroi, qu'il s'ajoute au coefficient moyen de 
transmission (moyenne pondérée bien entendu) un coefficient 
supplémentaire K'. Il y a donc augmentation de la dépense, a 
égale différence (t; — te), ou écart moindre à dépense égale. 


ÉPAISSEUR 


_ Pour un local maintenu à température constante, la dépense 
de l'équipement climatique (consommation, conduite et entre- 
tien, annuités d'installation] rapportée à | m2 de paroi extérieure, 
peut s'écrire : 
; Di "A (K + Kk’) 
K étant le coefficient moyen des parois extérieures ; 
_K' le « coefficient de renouvellement », donné par: 


Mais il ne faut pas oublier que le renouvellement d'air, tant qu'il 
n'est pas superflu, est en soi un bien. On ne doit donc pas 
chercher à réduire le coefficient K' au-dessous de ce qui corres- 
ond aux besoins des occupants. Il faut éliminer ou corriger 
i encadrements qui provoquent des renouvellements abusits ; 
si on les corrige, il vaut mieux que ce soit chez le fabricant; il 
faut craindre en effet que les occupants des locaux ne les 
obstruent trop bien; à renouvellement égal, il est désirable que 
le courant d'air soit insensible, moins en raison des méfaits 
éventuéls des courants d'air que du risque de suppression du 
renouvellement d'air par ceux qui le craignent. 


Pendant la saison chaude, sous nos climats, il arrive fréquem- 
ment que la température d'équilibre des locaux soit excessive, 
alors que la température extérieure est très acceptable. Un 
renouvellement actif permet de se rapprocher de la température 
extérieure. Encore faut-il que la disposition des baies s'y prête, 
sans effets génants (envol de papiers dans les bureaux, batte- 
ments de fenêtres et de portes). 


OPTIMUM 
K' = 0,307 V 


V étant le volume d'air neuf en m3/m2 h. ; 
A dépendant du climat et des divers prix élémentaires. 

Si pour un même renouvellement, une même proportion de 
vitrages et un même coefficient des vitrages nous faisons varier 
la résistance thermique re entre les deux faces du mur propre- 
ment dit, donc la résistance globale du mur (plus généralement, 
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a SAR AT TRES TA 


sutres parois extérieures et le renouvellement restant inva- 

us faisons varier la résistance thermique d'une des 

parois extérieures), la dépense D2 varie suivant une hyperbole 

éauilatère. D'autre part, on peut admettre que le coût de cons- 

truction (annuité) de la. paroi considérée est représenté par une 
droite de forme : 


t 


q 
Der = po x re 
r 

e étant l'épaisseur. | 270 

La dépense totale est Dy + Dz (il est particulièrement commode, 
connaissant D, et Do, de tracer ia courbe de 1/2 dépense totale, 
qui passe par leur intersection]. Cette dépense passe par un 
minimum pour une certaine valeur de la résistance thermique re, 
que l'on obtient aisément par intersection de l'hyperbole et de 
la parallèle menée à D, par le centre de cette hyperbole. II 
existe donc une résistance thermique optimum pour le mur dont 
la dépense de construction est figurée par D: ; elle est la même 
pour tous les murs de méme q/r (donc pour tous les murs « éco- 
nomiquement équivalents » au mur considéré). 

Pour un matériau donné, cette résistance optimum correspond 
à une épaisseur déterminée ; il existe donc, pour un matériau 
donné, employé pour la construction du mur d'un local donné, 
sous un climat donné, une épaisseur optimum. Entre maïériaux 
économiquement équivalents, cette épaisseur croit avec la con- 

| 
ductivité À = —: entre matériaux de même conductivité, elle 
G 

serait plus forte pour le matériau de moindre q/r; ce qui se 


LE MUR 


Le régime permanent n'existe pas. Du côté de l'ambiance 
intérieure, nous pouvons avoir un programme de température 
constante : du côté de l'ambiance extérieure, nous sorimes en 
présence de variations continuelles qui échappent à notre volonté 
— et dans une grande mesure à nos prévisions —. S'il y a d'incon- 
testables symétries entre les phénomènes qui prennent leur origine 
d'un côté ou de l'autre du mur, il importe de souligner la diffé- 
rence fondamentale entre l'action de l'ambiance extérieure — et 
des causes involontaires en général — et notre action volontaire, 
qui se traduit par l'émission d'un flux de chaleur ou de froid. 

La température intérieure, en fait, n'agit jamais comme cause ; 
elle est un effet, soit de l'ensemble des actions involontaires seues, 
s’ nous n'agissons pas, soit de l'ensemble des actions volontaires 
et involontaires. Supposons d'abord que nous n'agissions pas. 

Les variations de la température extérieure (et de la majoration 
fictive, mais pour alléger notre exposé, nous supposerons que te 
seule varie) se traduisent par des variations du flux de chaleur qui 
éntrerait ou sortirait par la face interne du mur, le local étant 
supposé à température constante. Ces variations sont plus ou 
moins freinées (amorties et retardées) par rapport aux premières. 
Et cela ne dépend encore que du mur au sens large, c'est-à-dire 
de l'ensemble des parois extérieures. 


Ces variations de flux déterminent des variations de la tempé- 
rature, qui par rapport à elles, sont encore freinées (amorties et 
retardées). Mais cette fois, tout l'ensemble des parois du local, 
extérieures et intérieures, participe à ce freinage : et non seu- 
lement les parois, mais les meubles et objets contenus dans le 
local. : 

Nous avons défini la sensibilité externe du local par la manière 
dont en définitive il traduit en variations de t; les variations de la 
température extérieure te. Un local parfaitement sensible suivrait 
instantanément et fidèlement les variations extérieures, un sou- 
terrain parfaitement insensible y resterait indifférent. 

Si nous désirons maintenir dans le local une température dif- 
férente de la « température intérieure spontanée » résultant des 
actions intérieures traduites par la sensibilité externe, la quantité 


Résistance thermique optimum (d'où épaisseur optimum) 
D. - dépense de construction du mur (annuité pour 1 m2). 
D. - dépense du chauffage (annuité pour 1 m2). 


NE résistance thermique optimum. 
(re) 
re), 


Epaisseur optimum = À X (re) . 


comprend aisément: moins il est coûteux d'obtenir un même 
isolement, plus on a intérêt à réduire la consommation en isolant 
mieux. 


« VOLANT THERMIQUE » 


de chaleur à fournir est proportionnelle à l'aire comprise) entre 
les deux courbes. 

Une faible sensibilité externe présente de grands avantages. 
Elle permet, dans les périodes où la température extérieure est 
assez voisine de la température intérieure désirée, de se passer 
de chauffage comme de rafraîchissement. Sous les climats tels que 
le nôtre, où la température extérieure moyenne de la journée 
dépasse rarement un degré admissible, elle permet de se passer 
de rafraîchissement dans les locaux courants. En hiver, tant que 
la température extérieure moyenne ne s'abaisse pas trop, elle 
diminue les risques de gel dans les locaux non chauffés la nuit. 

Sous un climat à fortes oscillations, elle permet de limiter la 
puissance du chauffage nécessaire au maintien d'une tempé- 
rature intérieure constante. Elle en limite éventuellement: aussi 
la consommation, en réduisant ou éliminant les chevauchements 
de la «température intérieure spontanée » que l'on obtiendrait 
sans chauffage, par rapport à la température désirée. 

Supposons maintenant que nous voulions faire varier la tempé- 
rature intérieure suivant un certain programme. 

Il est assez rare que l'on ait réellement besoin de températures 
différentes suivant les heures. C'est désirable cependant pour 
les chambres à coucher et les dortoirs. En fait, dans la généra- 
lité des cas, la variation de température intérieure répond non 
à un besoin climatique (1), mais à une recherche d'économie. 

Sur une durée suffisamment longue, ou au cours d'un cycle 
quotidien précédé de cycles identiques, la consommation de 
chaleur est proportionnelle à l'aire comprise entre les courbes 
de ti et de te, ou plus exactement de température intérieure 
spontanée. Si, en dehors des heures où nous avons réellement 
besoin de la température désirée (heures « d'occupation ») nous 
laissons la température intérieure se rapprocher de la température 
spontanée, nous réduisons cette dépense: plus elle peut s'en 
rapprocher, et plus vite, plus la consommation est réduite. . 

La consommation sera donc d'autant moindre que les courbes 
de refroidissement et de réchauffage seront plus raides. 


; (1) Sous réserve de légères oscillations dont M. MISSENARD a signalé 
l'effet stimulant. : 
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+, - température extérieure. 
dés - température intérieure désirée. 


- température intérieure spontanée: 
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ur un programme à température constante (ou à longue durée d'occupation). 


DE - besoins de chauffage. 


pe 


X,, - besoins de rafraîchissement. 


Occupation 
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Si nous arrétons instantanément l'émission de chaleur dans un 
local chauffé depuis un temps assez long, la courbe de refroi- 
dissement dépend de ce que nous avons appelé la sensibilité 
interne du local ; cette sensibilité se définit par la manière dont 
le local traduit en variations de +; les variations du flux émis a 
son intérieur. Plus cette sensibilité interne est grande, moins les 
variations de ft; sont freinées par rapport à celle du flux émis ; et 
en particulier, plus la courbe de refroidissement est rapide. 
Lorsque nous voudrons plus tard ramener le local à la température 
désirée pour l'occupation, la courbe de réchauffage dépendra 
aussi du flux émis: si nous nous contentions d'émettre le flux 
nécessaire au maintien de ft; en régime, la courbe serait l'image 
renversée de la courbe de refroidissement, mais il faudrait un 
temps infiniment long pour obtenir le résultat, Nous émettrons 
donc un flux majoré, et la courbe sera d'autant plus rapide que 
cette surpuissance relative sera plus forte, à sensibilité interne 
égale. Mais une augmentation de puissance de l'équipement 
représente une dépense: on conçoit donc qu'il y ait, dans 
chaque cas, un optimum au delà duquel la dépense supplé- 
mentaire ne serait plus compensée par l'économie de consom- 
mation. 

Pour une sensibilité interne et une durée d'occupation données 
(nous la considérerons comme une fraction des 24 heures), on a 
donc un minimum de dépense correspondant au choix optimum 
de la surpuissance. Ce minimum de dépense dépend, comme 
la dépense en régime permanent, des caractéristiques du climat. 

Il est alors possible d'étudier la variation de la dépense de 
chauffage (plus généralement de la dépense de l'équipement 
climatique) suivant la durée d'occupation, les caractéristiques 
moyennes du climat et l'amplitude de ses Variations, et enfin 
suivant les sensibilités externe et interne du local. 

Si ces deux sensibilités étaient indépendantes, on aurait tou- 
jours avantage à réduire la première au minimum, et presque 
toujours à augmenter la seconde au maximum. Malheureusement, 
elles sont liées l'une à l'autre. 

Si nous nous reportons à ce que nous avons dit plus haut de 
l'action des variations extérieures, nous voyons que la sensibilité 
externe peut se décomposer en une sensibilité de pénétration qui 
cépend du mur seul, et en une seconde sensibilité, qui n'est 
autre que la sensibilité interne. Donc, lorsque la sensibilité 
interne est forte, la sensibilité externe ne peut être faible 
que si la sensibilité de pénétration elle-même est faible. 
On a par conséquent intérêt à réduire celle-ci. Malheu- 
reusement, on ne peut agir sérieusement sur elle que si 
la proportion de vitrages n'est pas trop grande. Car les sensi- 
bilités de pénétration se composent en parallèle, et la forte sen- 
sibilité des vitrages prend aisément le pas sur la faible sensi- 
bilité des murs (I). Bien que l'on doive considérer distinctement 
la sensibilité externe et la sensibilité interne, il y a donc solidarité 
assez étroite entre elles pour qu'on soit amené à faire un choix. 

Pour les programmes à longue durée d'occupation, les avan- 
tages d'une faible sensibilité externe l'emportent ; pour les pro- 
grammes à durée d'occupation très brève, une forte sensibilité 
interne procure une économie incontestable; pour les durées 
intermédiaires, la balance économique penche d'un côté ou de 
l'autre, ou demeure indifférente, suivant les cas: lorsqu'elle 
donne la préférence aux fortes sensibilités internes, il reste à 
considérer les divers avantages d'une faible sensibilité externe 
[possibilité de ne pas rafraîchir en été, moindre risque de gel en 
hiver, moindre risque de condensations sur la face interne des 
murs lorsque l'occupation s'est traduite par un enrichissement 
notable de l'air en vapeur d'eau, possibilité de présence dans 
les locaux en dehors des heures habituelles d'occupation). On est 
donc conduit à un compromis, qui se traduit par le choix d'un 

(1) Cela est encore plus vrai pour les sensibilités au rayonnement, que 


nous ne distinguons pas ici, et qui sont analysées en détail, comme les 
sensibilités à la température extérieure, dans le rapport au C.S.T.B. 


Occupation 
Intérêt économique d’une forte sensibilité 
interne pour un programme à faible durée 
d'occupation. 
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niveau de sensibilités dépendant essentiellement du pro- 
gramme et du climat. Ce choix met en cause les caractéristiques 
du mur: c'est-à-dire essentiellement le produit de la conductivité 
du matériau par la chaleur spécifique de l'unité de volume, et 
la résistance thermique entre une face du mur et l'autre. La 
première de ces caractéristiques est liée à la densité du maté- 
riau, et la seconde à l'épaisseur, ce qui a conduit à désigner 
sous le nom de « murs lourds » les murs à faible sensibilité élé- 
mentaire et de « murs légers » les murs à forte sensibilité. Mais 
les propriétés des autres parois sont également en cause ainsi 
que leurs proportions respectives et le renouvellement d'air. II 
ne saurait être question de condenser en quelques lignes les 
relations assez complexes que nous avons établies entre les dif- 
férentes sensibilités et les caractéristiques de la construction. 
Nous avons vu que l'influence propre des murs sur la sensibilité 
de pénétration était limitée, celle des vitrages et du renouvel- 
lement d'air intervenant en parallèle. En ce qui concerne la 
sensibilité interne, ce sont, pourrait-on dire, les insensibilités qui 
se composent en parallèle : la prépondérance appartient alors 
aux parois les moins sensibles : l'influence des murs peut encore 
être rendue peu importante, cette fois par l'influence prépon- 
dérante des parois intérieures, généralement plus étendues ; les 
vitrages contribuent encore à cet effet, mais seulement en ré- 
duisant la surface des parois extérieures opaques. En définitive, 
on à pu constater que des locaux dont les murs étaient « légers », 
c'est-à-dire peu épais et construits en matériaux peu « denses », 
avaient néanmoins de très faibles sensibilités. 

D'où deux conclusions, dont seule la première est léai- 
time : 

1° C'est le local dans son ensemble qu'il faut considérer ; 

2° Peu importent les caractéristiques du mur: il suffit, 
lorsqu'on veut abaisser les sensibilités, d'agir sur les parois 
intérieures. 

En réalité, lorsqu'il s'agit de voir si l'on a intérêt à donner 
un peu plus d'épaisseur à | m2 de paroi, ou à choisir un maté- 
riau plutôt qu'un autre pour le construire, on doit comparer le 
supplément de dépense aux avantages obtenus ; pour 10 m2, les 
avantages peuvent être 10 fois plus grands; mais la dépense 
aussi. On n'est donc pas fondé à adopter une solution peu éco- 
nomique pour la construction d'une paroi sous prétexte qu'elle 
a peu d'étendue. 

D'autre part, on montre, par des raisonnements analogues à 
ceux que nous avons faits pour les résistances thermiques, qu'il 
est plus avantageux, lorsque l'on veut consacrer de la matière 
à l'abaissement de la sensibilité externe, de la. répartir sur 
l'ensemble des parois qui agissent en parallèle. Il est vrai qu'il 
n'y a pas d'identité entre le rôle des parois extérieures et inté- 
rieures : celles-ci ont l'avantage d'agir à la fois par leurs deux 
faces, si l'on considère l'ensemble du bâtiment : mais les parois 
extérieures agissent sur la sensibilité de pénétration, et surtout 
elles contribuent à l'isolement thermique; au voisinage de 
l'optimum, une surépaisseur de mur est à peu près gratuite. 

Par conséquent, il y a lieu, en général, de faire participer le 
mur au freinage des variations d'origine externe ; si nous mettons 
à part les cas où, pour une autre raison, les parois internes 
donnent à elles seules une sensibilité plus que suffisante (planchers 
massifs imposés par de très fortes charges, locaux sur terre-plein), 
la coexistence d'un mur «léger» et de parois intérieure: 
« lourdes » ne se justifie pas. Etant bien entendu que par sur 
nous entendons ici les parois extérieures opaques, ef non les 
vitrages. 

Par conséquent, bien que le mur «lourd» ne 
faire le local peu sensible ni le mur «léger » le locs 
choix entre l'un et l'autre doit être dicté en princi 
niveau de sensibilités à obtenir pour le local, donc par le cc 
frontation du programme de température intérieure et du climat. 
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Dans cette étude, la désignation « murs» s'applique à toutes 
les parties verticales du bâtiment qui ont une fonction portante, 
et, par extension, aux parois verticales non portantes assurant la 
distribution des locaux {cloisons}. Les murs portants peuvent être 
divisés en: |} murs de facade; 2) murs mitoyens : 3) murs de 
refend. Ce sont les murs de façade qui jouent le rôle le plus 
important pour la protection ces habitants, ils constituent en 
effet la séparation entre l'extérieur et l'intérieur et leur cons- 
truction doit satisfaire un grand nombre d'exigences, parfois 
opposées, notamment : 

— supporter leur poids propre, les charges transmises par les 
planchers et le toit, les efforts du vent, les vibrations dues à 
la circulation et aux machines : 

présenter une isolation thermique suffisante et un volant ther- 
mique en rapport avec le climat et le genre d'occupation des 
locaux (ceci en tenant compte du volant thermique des plan- 
chers et des murs intérieurs) : 

- être imperméables à l'eau, arrêter l'humidité montant du sol, 
garantir l'imperméabilité, à la pluie et aux eaux de ruis- 
sellement : 

être imputrescibles ; 

être étanches à l'air (cependant, les murs dont la mise en 
œuvre nécessite des matériaux liquides ou humides, doivent 
être suffisamment poreux pour permettre un séchage rapide : 
présenter une résistance suffirante à l'action des agents 
chimiques contenus dans l'atmosphère ambiante : 

avoir une bonne apparence : 

permettre un entretien facile : 

présenter une résistance suffisante à l'usure : 

ne pas donner lieu à la condensation sur la face interne ou, 
le cas échéant, à l'intérieur du mur: 

avoir une solidité et dureté.suffisante pour résister aux coups 
et aux rayures ; 

être clouables sur la face interne : 

ne pas donner prise aux rongeurs et aux insectes : 

être résistants au feu et garantir la stabilité du bâtiment en 
cas d'incendie : 

être économiques et faciles 


exécuter dans les conditions 


données. 

Pour les murs mitoyens et les murs de refend, ces exigences 
seront évidemment moins nombreuses ; en dehors des fonctions 
de stabilité, l'isolation acouct sura 
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Les exigences fonctionnelles et esthétiques auxquelles doit 
répondre en permanence un mur extérieur. 
D'après « Arch. Record ». 
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riaux nouveaux (agrément), de l'organisation de recherche, a 
répondu à un besoin urgent (*). sin 

On peut dégager dans la plupart des procédés de cons- 
truction nouveaux ou «évolués» des tendances communss, 
caractéristiques de l'évolution du bâtiment: on cherche à 
obtenir un moce de construction économique sans cependant 
sacrifier la qualité : pour cela, on s'efforce de réduire la durée 
au chantier par: >» 
— le montage à sec ou utilisant un minimum de matériaux 

humides ; 

— la préparation préalable des éléments aussi poussée que 
possible nécessitant peu de travail d'ajustage et de finition 
au chantier : 

l'élimination des tamponnages et rajustements en prévoyant 
dans les éléments les passages et les emplacements des cana- 
lisations et conduits divers ; | 
la réduction du poids de certains éléments par l'emploi de 
matériaux légers ; 

- la confection à l'usine d'ensembles tels que blocs-canalisations, 
blocs-fenétres, etc... 

l'organisation rationnelle et mécanisation des chantiers ; 
l'installation « d'usines volantes ». desservant les chantiers par- 
ticulièrement importants ; : 

la création d'éléments de poids et de dimensions tels qu'ils 
puissent être manipulés par les ouvriers sans intervention 
d'engins coûteux pour les petits chantiers et, par contre, 
d'éléments de très grandes dimensions pour les chantiers 
justifiant un appareillage important ; 

la création de coffrages réutilisables et standardisés dans le 
cas du béton coulé sur place : 

— la normalisation des éléments. 

Ces mesures nécessitent évidemment des études préalables 
très poussées et une fabrication industrielle de meilleur rende- 
ment que le travail sur place; leur application doit donner des 
résultats très appréciables à condition que les chantiers soient 
nombreux pour amortir les frais d'étuces et d'outillage. 

À ce propos, on peut constater que la maison préfabriquée 
entièrement en usine {solution adoptée par exemple souvent aux 
Etats-Unis) ne semble pas trouver de faveur en France où l'éva- 
lution tend vers la normalisation et préfabrication d'éléments te 
construction qui laissent à l'architecte la liberté de composition. 

La fabrication préalable des éléments à l'usine permet éga- 
lement de remplacer sur le chantier une partie de la main-d'œuvre 
qualifiée par des manœuvres non spécialisés. À | 

En ce qui concerne l'utilisation des divers matériaux et pro- 
cédés de construction en France, on peut faire les constatations 
suivantes : l'emploi du bois pour la construction des murs semble - 
imitée à des régions déterminées ou à des cas particulièrs comme - 
oar exemple, les habitations démontables et facilement trans- 
ortables destinées aux ouvriers de grands chantiers de travaux 
lies ; certains constructeurs préconisent l'emploi de déchets 
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de bois broyés et agglomérés à 
en faire des panneaux. 

L'emploi de la pierre, matériau abondant dans beaucoup de 
régions et ayant servi à la confection des grandes œuvres du 
passé, a subi une nouvelle impulsion par l'application des mé- 
thodes industrielles d'extraction et de sciage et par certaines 
techniques permettant une mise en œuvre rapide et économique. 

Les produits en terre cuite, briques et agglomérés, gardent 
leur place coutumière : signalons les efforts de certains cons- 
tructeurs qui ont mis au point des agglomérés de dimensions et 
de formes judicieuses, plus rapides à poser que les ééments de 
petites dimensions. 

C'est dans le domaine du béton que l'on peut constater le 
plus grand nombre de procédés nouveaux : dre manufac- 
turés à l'avance, se posant facilement, présentant des alvéoles 

ui réduisent le poids et qui peuvent recevoir aux endroits voulus 
Ges armatures et du béton coulé sur place formant poteaux et 
chaînages : ossature et éléments de remplissage, fabriqués à 
l'avance et montés à sec ou avec un léger coulis de ciment : 
panneaux portants; coffrages spéciaux reprenant souvent la 
vieille technique du béton banché; d'autre part, pour le béton 
armé « classique », il faut mettre au premier plan la technique 
créée par Auguste Perret et exprimant au mieux les possibilités 
architecturales de ce matériau : ossature coulée sur place, appa- 
rente ; remplissage en éléments préfabriqués de béton. 

Le béton précontraint a été, jusqu'à maintenant, surtout 
appliqué à la confection de poutrelles de planchers, son utili- 
sation pour les murs semble encore peu étudiée en dehors des 
ouvrages de travaux publics et du qénie civil. 

Pendant plusieurs années, l'utilisation de l'acier était limitée 
par les restrictions du temps de guerre. Maintenant, ce maté- 
riau reprend de nouveau sa place dans la construction, des pro- 
cédés nouveaux sont apparus à côté de ceux qui avaient fait 
leurs preuves avant la querre. L'emploi de l'aluminium pour la 
construction des murs est relativement nouveau. Grâce à la lé- 
gèreté de ce métal, il sera particulièrement intéressant partout 
où des éléments préfabriqués doivent être transportés à grande 
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Le bois est peut-être la matière la plus 
facile à utiliser par l'homme pour ses cons- 
‘tructions et la plus familière. Aussi voyons- 
nous les habitations des peuples très pri- 
mitifs construites en branches où en troncs 
d'arbres et il est impossible de dire si le pre- 
mier abri de l'homme a été fait en pierre 
ou en bois. Au cours des siècles, le bois a été 
toujours employé à côté des matériaux mas- 
sifs, et les artisans des premiers temples 
Grecs semblent avoir été inspirés par les char- 
pentes en bois. 

De nos jours, la construction en bois est 
très répandue dans certains pays étrangers, 
7 notamment aux Etats-Unis, aux pays scan- 
INN ie dinaves, en Suisse, en U.R.S.S. En France, 
UE EN fy les préférences vont généralement aux cons- 

NF tructions en matériaux durs, cependant, a 

\ Ty condition d'être bien conçu et traité, le mur 
ay en bois peut être économique, durable et d'un 
du Moyen- aspect agréable. || importera de constituer un 
soubassement massif de 40 cm. de hauteur au 
moins pour garantir le bois contre l'humidité 
du sol et contre l'eau de pluie rebondissante ; 
de maniére générale toute pénétration d'eau à l'intérieur du mur est à 
éliminer par une conception adéquate du revêtement extérieur. Pour 
l'isolation thermique, on doit prévoir des vides d'air sec et éventuelle- 
ment des couches intermédiaires de matériaux légers isolants. 

Le mur peut être massif, à ossature avec remplissages, ou composé de 
panneaux porteurs. 

La construction massive par assises de bois, durable, mais demandant 
-un grand cubage de bois, n’est employée que dans les régions très riches 
en bois. I! faut tenir compte d’un retrait de plusieurs centimètres sur 
la hauteur d'un étage. 

Ossatures : les ossatures assemblées, peu économiques et nécessitant 
des charpentiers spécialisés, sont de moins en moins employées et rem- 
placées par des ossatures en planches clouées ou boulonnées ; pour ces 
dernières, parfois avec emploi d’anneaux ou de crampons d assemblage. 
Les revêtements et remplissages sont le plus souvent en bois ou en 
panneaux de fibre de bois comprimée, durs ou mous. we 

La construction par panneaux porteurs est particulièrement intéres- 
sante dans le cas de grands chantiers, une grande partie des maisons 
préfabriquées américaines et scandinaves est construite selon ce principe. 


a 


Pan de bois 
Age. 

D’après le Dictionnaire de 
Viollet-le-Duc. 
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aistance, même par avion, comme l'ont montré quelques dé- 
monstrations récentes. 


Il n'est pas possible de terminer cette brève revue des maté- 
riaux, sans parler du verre qui est devenu un élément indispensable 
cans la construction du mur et dont les techniques perfectionnées 
ont permis des réalisations hardies, véritables murs en briques de 
verre, en glaces trempées. 


En ce qui concerne les murs mitoyens, ils seront généralement 
exécutés en moéllons, meulières, briques pleines ou béton banché. 


Il nous est impossible de donner dans le cadre restreint de 
cette étude un répertoire complet des procédés nouveaux ou 
« évolués » de construction des murs. Nous avons essayé de: 
montrer sur les pages qui suivent quelques exemples typiques de 
systèmes et de procédés français, complétés par des réalisations 
élrangères qui semblaient présenter un intérêt particulier, et nous 
nous excusons par avance ces omissions qui ont pu fatalement s'y 
produire. Certains procédés bien connus ont déjà été publiés dans 
notre revue et ne figureront que brièvement à titre de rappel. 

Nous avons adopté, comme précédemment, le classement sui- 
vant les matériaux utilisés, et pour chacun de ceux-ci, suivant la 
structure et le mode d'exécution : 

Murs massifs confectionnés sur place : 

Eléments fabriqués à l'avance et formant après mise en œuvre 
un mur massif : 

Ossature confectionnée sur place avec remplissage fabriqué 
à l'avance : 

Ossature préfabriquée assemblée sur place : 

Eléments fabriqués à l'avance et complétés par une ossature 
coulée sur place ; 

Panneaux porteurs préfabriqués : 

Panneaux porteurs confectionnés sur place en position hori- 
zontale et relevés ensuite. 


La place limitée ne nous a pas permis de traiter ici des pan- 
neaux de revêtement, d'isolation thermique ou acoustique, ces 


éléments ne figureront que faisant partie de certains procédés 
de construction. 


BOIS 


Ossature en planches boulonnées. 

Les cadres, composés de solives, 
montés au sol et relevés ensuite. 

M - dé en béton ; n - dalles en béton; L - sablière en béton ; E - sablière 
en bois ; S - panneaux composés de planches bouvetées, clouées sur deux lattes 
venant s‘insérer dans les joints h ; r - lattes; t - Ruberoïd ; k - panneaux iso- 
lants en fibre de bois comprimé ; z - panneaux durs de fibres de bois ou de 
contreplaqué, s‘insérant entre deux lattes rainurées ; c - arbalétrier ; H - diago- 
nale ; j - couvre-joint. 

D'après G. OKUNIS « Die Wohnhaeuser von heute ». 


poteaux et arbalétriers sans tirants sont 
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—— 
Coupe verticale sur le mur d'une maison ELA 
au Lac-ou-Villers (Doubs). - Projet de A. G. NZ 


PERRET, Architecte. 


— 


Coupes horizontales du mur extérieur (va- 
riantes A et B). Poteaux-caissons en planches 
clouées : 1 - plaque ciment (4 cm); 2 - 
joint plastique ; 3 - vide ; 4 - laine de verre 
(7 ou 8 cm.) ; 5 - plaque plâtre (3 cm.) ; 
6 - couvre-joint ; 7 - joint en plâtre ; 8 
toile. - S.O.E.M., Constructeurs. 


Coupe verticale sur le mur d'une maison 
au Lac Brience (Suisse). 1 - essentes en bois : 
2 - carton bitumé ; 3 - planches bouvetées 
(24 mm.) ; 4 - panneaux isolants de fibre 
de bois (12 mm.) ; 5 - planches assemblées 
à rainure et languette. - A. BINGGELI, Ar- 
chitecte 1 

Doc. Lignum, Suisse. 

ae 

Schéma d'un mur extérieur : B - poteaux 
en bois ; Q - blocs creux en béton léger (ép. 
10 cm.) ; m - bande de feutre imprégné ; 
a - agrafes.en tôle pour fixation des blocs en 
béton ; g - bande isolante entre poteaux et 
blocs ; k - panneau isolant posé sur cadre 
en bois et recouvert du côté extérieur de car- 
ton ; f - panneaux durs de fibre de bois ; n - 
couvre-joint (vides d'air entre panneau iso- 
lant et revêtements extérieurs et intérieurs). 

D’après G. OKUNIS « Die Wohnhauser von 
heute », 


PANNEAUX PORTEURS 
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PANNEAU POREUX EN FIBRE DE BOIS 
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Cité-jardin Zollikerberg à Zürich. - 27 mai- 
sons groupées par quatre, trois et deux, 
rez-de-chaussée en maçonnerie et étage e 
bois. FA 

Ci-contre, coupe horizontale du mur: 1 - 
planches verticales à rainure et languette 
(18 mm.) ; 2 - matelas de fibre de verre ~~ 
(25 mm.) ; 3 - carton bitumé ; 4 - planches 
verticales à rainure et languette (22 mm.) 
5 - couvre-joint ; 6 - planches de recouvre- LE 
ment à la jonction de deux panneaux ; pan- LR 
neaux de 120 x 265 cm. - AESCHLIMANN ei J 

IIMGARTNER, Architectes, 


« Werk ». 
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AGGLOMÉRÉS DE 
BOIS ET CIMENT 


Un constructeur américain propose pour la 
construction des murs des agglomérés de fibre 
de bois et de ciment pouvant être travaillés 
comme le bois ordinaire. - Mul-kra Wonder 
Block, € KRANZ, Constructeur. 

Doc. « Arch. Record », 
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PANNEAUX PORTEURS 


Exemple d'une maison préfabriquée américaine. Le système comporte un jeu 
de huit panneaux de 1 m. sur 2 m. 50, à cadre en bois et revêtement de 
contreplaqué spécial sur âme pleine constituée par un matériau isolant. Les 
joints entre les panneaux sont recouverts par un couvre-joint métallique. Le 
montage de la maison s'effectue en 14 heures après l'exécution d’un radier en 
ciment, du dallage et de la cheminée en briques. 

A - élément plein; B - élément plein avec ventilation ; 


C - élément vitré 


fixe ; D - élément vitré avec ventilation double et ouvrant ; E - porte exté- 
rieure ; F - élément vitré avec ventilation simple et ouvrant ; G - porte inté- 


rieure. - G. F. KECK, Architecte. 
Doc. « La Maison Française », 


Ce système américain inventé par K. Wachsmann et W. Gropius, ‘est particulièrement 
intéressant par l'industrialisation complète d'un élément standard, employé pour toutes 
les parties de la maison, et par l'application du principe « tri-dimensionnel », permet- 
tant l'assemblage de deux, trois ou quatre panneaux autour d’un axe. Grâce à ce prin- 
cipe, une très grande liberté de composition est laissée à l’architecte et, d'autre part, 
la fabrication en grande série est possible (l'usine fabriquant ces éléments peut sortir 
une maison complete toutes les 30 minutes). 

L’assemblage s'effectue à l’aide d'un dispositif à clavettes métalliques, inséré tous 
les mètres dans tous les joints, verticaux et horizontaux. Trois éléments sont mis en- 
semble, le quatrième vient verrouiller la jonction ; le seul outil employé est un marteau 
pour enfoncer les clavettes. 

Les croquis ci-dessous montrent l'assemblage pour : À - un poteau ; B - un angle ; 
C - | panneau ; D - 2 panneaux ; E - 3 panneaux ; F - 4 panneaux - K WACHSMANN 
et W. GROPIUS, Architectes. - GENERAL PANEL Corp., Constructeurs. 


Doc. « Arts and Architecture », 
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LA PIERRE | T'ATI 


La pierre est certainement un 
des premiers, sinon le premier 
matériau de construction utilisé 
par les hommes. Toutes ies 
grandes époques ont laissé des 
fémoignages magnifiques de 
l’utilisation de ce matériau dans 
l'architecture, et la France, 
pays des carrières, est au pre- 
mier rang des nations qui ont 


su tirer parti des possibilites 
de cette richesse. 
Nous ne parlerons sur <es 


pages que des modes de cons- 
truction rapides et économiques, 
mentionnant seulement la 
pierre de taille classique. 

Le mur massif en pierre cal- 
caire portante. réunit sans adjonction d'autres matériaux toutes les qualités 
requises : stabilité, imperméabilité, isolation thermique, phonique et acous- 
tique. Toutefois, certaines règles élémentaires qui tiennent compte de la 
nature de ce matériau doivent être observées scrupuleusement : 

1) On doit l’employer sur son lit de carrière ; 

2) On doit réserver ies pierres dures pour les socles, les bandeaux, les 
corniches, les balcons et en général pour toutes les parties ayant à souffrir 
des intempéries ; 

3) Eloigner les eaux du parement du mur, saillies assez grandes des 
appuis, bandeaux et larmiers accusés empêchant l’eau de ruisseler le long 
de la façade ; 

4) Eviter que l'humidité ne pénètre dans les murs (humidité remontant 
du sol: socle), (humidité due aux eaux de pluie: corniches, appuis, ban- 
deaux) ; 

5) Quand on aura à employer une pierre déterminée, voir comment 
s'est comportée cette nature de pierre dans les ouvrages déjà constitués 
dans les conditions analogues de climat et d'exposition. C’est à coup sûr 
la meilleure référence et la meilleure des indications ; 

6) Ne pas employer de pierres gélives à l'extérieur. (*) 

Il est à noter qu'il se forme sur la surface de la pierre calcaire tendre 
par suite de l’action combinée des eaux de pluie et de l'acide carbonique 
de l'air, une couche de calcin, pellicule résistante qui imperméabilise le 
parement exposé (voir aussi page 54). Cependant, ce calcin naturel ne doit 
pas être confondu avec les croûtes ulcérées qui peuvent apparaître sur 
un mur constitué en négligeant les règles énoncées plus haut. 

Mentionnons également une pierre calcaire spéciale, la meulière qui 
est caractérisée par une grande résistance à l'humidité et qui, de ce fait, 
est souvent utilisée pour les murs de soubassements et de caves. Les murs 
en élévation simples peuvent aussi être construits en moëllons de meulière. 

Les murs en pierre calcaire tendre peuvent être réalisés en moëllons ou 
en pierre de taille. 

Les MOELLONS sont des éléments pouvant être manipulés par un seul 
ouvrier ; ils sont utilisés bruts de carrière (aucune consommation de charbon) 
où taillés. 

Le mur en moëllons aura au moins 40 cm. d'épaisseur (ce qui évite un 
recoupage coûteux). Le mur en moëllons bruts, le plus économique, peut 
être réalisé en « opus incertum » ou à joints variés (moëllons posés avec 
joints de 2 à 8 cm. d'épaisseur et sommairement alignés par leurs centres). 

Les moëllons taillés sont posés à assises réglées —— assises de hauteurs 
égales ou de hauteurs inégales. 


La maçonnerie en PIERRE DE TAILLE est exécutée avec des blocs de 
CETTE Extrait du cours de construction de M. J. 
Architecture », Ne 9-10-1943. 

(%**) La documentation concernant les nouveaux procédés de pierre de taille 
nous a été obligeamment communiquée par M. J. FEVRE. 


S. SERLIO 1551. 


D'après LUCOMSKI, Maestri della Archi- en 


tettura Classica. 


DEMARET, « Techniques et 
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pierre appareillés, soit de grandes dimensions, à poser avec une grue, 
soit de dimensions réduites, posées à la main. 


On peut distinguer les techniques suivantes : 
1) La pierre de taille classique - technique bien connue : dimensions 


moyennes, assises et longueurs réglées, parement ravalé, nécessitant grue 
et échafaudage - exécution assez longue et coûteuse. 
2) la pierre de taille simplifiée : grandes dimensions, hauteurs et lon- 


= A Las 
gueurs variées, faces sciées, nettoyées et non ravalées (donc pas d’écha- 


faudege fixe extérieur), joints épais de 2 cm., à la place du clavage 
classique en 7,9 ou même 11 morceaux, linteaux d'une seule pièce à exé- 
cuter en forme de clé pour ouverture de fenêtre de 1 m. 30 à 1 m. 40 
ou en sommiers débordant et un seul linteau-clé pour ouverture de fenêtre 
jusqu'à 2 m. 20. 

Ces linteaux-clés comportent une entaille portant les planchers et 
recevant des fers ronds et du béton : l’entaille qui continue également 
dans les trumeaux, devient donc un chaînage en béton armé, soudée à la 
pierre et portée par celle-ci. Tous ces grands éléments sont posés à la 
grue et le montage s'effectue très rapidement. 

Les façades sont nettoyées après coup sur un échafaudage volant. 

3) le mur en pierres presciées de petites dimensions, pouvant être posées 
à la main ou avec de très petites grues roulant sur les planchers. Par 
l'emploi de deux ou trois hauteurs judicieusement combinées, on peut sa- 
tisfaire à toutes les hauteurs d’allèges et de bases, sans recoupe. Les lon- 
gueurs peuvent être variées. 

Une variante est la pierre dite « prétaillée » dans laquelle toutes les 
dimensions sont déterminées d'avance, c'est le projet de l'architecte qui 
doit se plier à des dimensions standards. 

Le document D. E. C. 7 du REEF indique une modulation qui permet 
d'exécuter toutes les largeurs de trumeaux en combinant entre elles les 
longueurs 40, 60, 80 et 120 cm., et pratiquement toutes les hauteurs 
d'allèges et de baies en combinant entre elles les hauteurs de 50, 60, 79 
et 80 cm. 

Pour les petites pierres, on combine de même les hauteurs de 25, 30 et 
35 pour les hauteurs de baies et d'allèges, les longueurs dépendent du 
projet de l'architecte. 

L'expérience semble cependant montrer que les nécessités des projets 
et du chantier ne permettent pas toujours de réaliser un bâtiment avec 
des dimensions standard fixées d'avance (* *). 

La technique de la précontrainte peut être également appliquée à la 
pierre. Des essais ont donné des résuitats intéressants et l'emploi de !a 
pierre précontrainte permettra peut-être de résoudre élégamment certains 
cas particuliers —— linteaux et plates-bandes de grandes porteés, arcs lé- 
gers, etc... Dès maintenant, on a utilisé la précontrainte pour la restau- 
ration et consolidation de monuments 
anciens en pierre. 

La pierre reconstituée - pierres ou 
déchets d'extraction broyées, mélan- 
gés avec un liant et moulés en formes 
-est utilisée pour la confection d’élé- 


ments préfabriqués, en particulier 
cadres de portes et de fenêtres, 
appuis, dalles de revêtement, etc... 


Sous réserve d’une fabrication soi- 
gnée et contrôlée, son emploi peut 
concourir à abaisser le coût de la 
construction, en outre, elle se prête 
très bien à la confection d'éléments 
normalisés. 


Mur en moëllons parementés. Cité 
à St-Pierre-des-Corps. - Y. ALMAIRAC 
et F. SAULNIER, Architectes. 


Petite pierre prétaillée ; plate-bande de 
baie portant planche (portée, 1 m. à 1 m. 60) 
A - Coupe verticale sur clé 
et claveaux; B - Coupe 
ES verticale sur sommiers. 
1 Dessin Fèvre. 
\ ; 
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Ci-dessus: Pierre taillée sim- 
plifiée, Coupe verticale d’un 
linteau-clé en pierre tendre, 
portant plancher (portée 1 m. 
à 1 m: 40). J = joint 2 cm. 
Doc. Fèvre. 
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Construction en pierre de 
taille simplifiée. Bâtiment de 
la Météorologie Notionate. - 
J. BARGE, Architecte. 

Socle en pierre de Vaurion 
et Artiges, taille brochée. Elé- 
vation en Montanier Doux, 
taille sciée. Les linteaux mo- 
nolithes pourraient être de 
Pius grande longueur, si désiré. 
Doc. Fèvre. 
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Divers genres de murs; 
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taille simplifiée (Mon- 
tagné doux), ioints de 
2 cm.; à droite : pe- 
tites pierres ébauchées, 
au milieu moëllons as- 
sisés (éclatés et lités). 
Pavillon de la Pierre à 
l‘Exposition de l'Urba- = 
nisme et de l'Habita- “<i 
tion 1947. - R. CAME- 

LOT, Architecte. t 


Ci-dessus : Mur de moéllons bruts en maconnerie assisée avec 
joints incertains. Villa à St-Martin-la-Garenne, - H. SAUVAGE, 


Architecte. we Arn 


4. 900 sv 
§ 
à Les segments de droiles correspondant à 
ay te chaque pierre indiquent par leurs extré- __| 430 
&: milés les limiles supérieures et infé- 
= ox ricures des caracléristiques suivantes : 
RE Poids spécifique en kg. par m*; Le 
Pierres calcaires. Courbe de dureté moyenne. Echelle théorique Charge de ruplure par compression en K 
des duretés types. aco “ kg. par cm? (pour 37 pierres calcaires E 4 goo 
Extrait Norme AFNOR B10-001., - Doc. « La Maçonnerie », par G. Brigaux. courantes). 
La courbe de durelé moyenne — trail 
1. $00 fort — correspond à la formule : — RE 


R=12%x2 (D 1,97) 
R élant Ja charge de ruplure par com- 
pression en kg. par em? ; a 
D élant la densité de Ja pierre (*). 
Les courbes délimilant les zones corres- 


pondant aux différentes durelés-lypes A 
bs 


+09 


correspondent à la formule : 


charge de rupture par compression 


ve K=R(D — 1) LL 
dans laquelle les paramètres K sont | = 
échelonnés en prenant pour base la 106 


série des nombres normaux « R 40 ». am =; 


(*) Pour plus de commodité de lecture, les 
abscisses du graphique ont été notées en Poids 
spécifique et non en Densité. 
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Construction en moëllons éclatés et pierre de taille. Toutes les 
parties horizontales fléchies sont en beton arme. - Ecole à Beaune, 
CAMELOT et HERBE, Architectes. 


Mur mixte en pierre et 
béton. 1.- pierre de tail- 
le ; 2-3 - vide d'air ; 4 - 
béton ; 5 - meen in- 
terne en béton pouz- 
zolane.-_ Société des Procédés CONSTANT, Constructeurs. 


a i oëllons bruts en opus incertum. Maison aux 
SET ÎLE CORBUSIER et P. JEANNERET, Architectes. 
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Egypte, 
Doc. 


Mise en œuvre de la brique dans l'ontiquité. 


15 siècles avant J.-C.) Art, 


« Vie, 


LA BRIQUE 


Les produits-céramiques existant depuis la haute antiquité et qui repré- 
sentent, en quelque sorte, le premier matériau « préfabriqué », sont 
beaucoup employés en France ; les constructions en briques apparentes sont 
particulièrement répandues dans les régions du Nord. 


En général, on utilise la brique cuite qui peut être pleine, perforée 
(brique de parement, trous perpendiculaires à la grande face) ou creuse 
(alvéoles parallèles à la grande face). 

La brioue doit être abondamment mouillée avant d'être posée pour 
au’elle n’absorbe pas l’eau du mortier en entravant la prise de ce dernier. 
La Norme française P. 13.404 donne les dimensions usuelles et exception- 
nelles (régionales) des briques pleines ou perforées et creuses, sauf celles 
des briques semi-modulées traitées dans la Norme P. 13.403. La dispo- 
sition des briques pleines varie suivant l'épaisseur du mur, l'aspect dépend 
de la qualité et couleur de la brique employée, de l'appareillage et de 
la facon dont les joints sont traités (jeu d’ombres et de lumières) ; ceci se 
rapporte évidemment au mur non enduit, solution à recommander chaque 
fois qu'on peut utiliser une belle brique ; en effet, un tel mur supporte 
sens détérioration les intempéries, ne nécessite pas d'entretien coûteux et 
présente un aspect vivant. 


L’infiltration de l’eau doit être prévenue par des mesures appropriées. 
toutes les parties du mur, exposées particulièrement à la pluie et à l'eau 
de ruissellement, telles que appuis de fenêtres, seuils, etc..., seront exé- 
crtés en brique de gualité supérieure, ou garnies de grès céramique ou 
de produits émaillés, l'humidité du sol doit être arrêtée par une fondation 
isolante. 


Pour obtenir une construction économique sans que la qualité soit sacri- 
fiée, diverses solutions ont été étudiées, affectant soit la rationalisation de 
la mise en œuvre, soit la forme de l'élément : gabarits (cadres de portes et 
de fenêtre en béton, en pierre reconstituée) permettant au maçon de poser 
la brique sans se préoccuper de la forme des baies ; auges à mortier et 
plateaux à briques disposés à une hauteur convenable, ce qui élimine les 
pertes de temps et réduit la fatigue du maçon; disposition des briques 
avec couche d'air intermédiaire (cependant, l'emploi de la brique creuse 
semble plus rationnel, la couche d'air étant fractionnée, ce qui augmente 
son pouvoir isolant) ; l’utilisation d'éléments creux de plus grandes dimen- 
sions qu'une brique normale, pouvant cependant être manipulés par un seul 
maçon et d’une forme telle qu'on puisse les mettre en place d’une seule 
main: la pose est plus rapide, le nombre de joints - donc la quantité de 
liant humide - réduit. 


Signalons aussi la brique armée dont l'emploi a été étudiée notammert 
en Angleterre et en Pologne : des briques comportant une entaille où des 
éléments creux spéciaux permettent de loger des armatures enrobées de 
ciment ; on réalise ainsi des chaînages, des renforcements des poteaux ainsi 
que des linteaux et des pièces en -porte-a-faux. 


Les briques creuses à 2, 3, 4, 6 ov 9 trous, moins résistantes à la pres- 
sion par suite de la présence d’alvéoles et par contre bons isolants ther- 
miques, sont le plus souvent utilisées pour le remplissage des murs com- 
portant une ossature ou pour la construction des murs ne portant pes de 
planchers. La finition se fait généralement par un enduit. 
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Appareillage classique. Joints creux. 


Appareillage classiqu 


Joints 
blancs, 


pla 
plat 


Ci-contre et ci-dessous : 
Systeme JEMM (Angleterre). Mur en 
briques pleines, posées entre potelets 
et cadres de baies formées d'aggla- 
mérés profilés en béton, qui recoivent 
des armatures et un coulis de ciment. 
On monte d'abord les éléments en 
béton qui supportent la plus grande 
partie des charges et servent de ga- 
barits pour la pose des briques. Le 
prototype réalisé comporte un étage 
sur rez-de-chaussée ; d'après le cons- 
tructeur, le système peut être appli- 


qué pour des bâtiments de plusieurs 
étages. 
A - Coupe verticale du mur: | - 


linteau en B.A. préfabriqué ; 2 - 
appui préfabriqué ; 3 - pièce en bois 
dur ; 4 - panneau isolant ; 5 - poutre 
préfabriqué en B.A. 

B - Coupe horizontale du mur : 6 - 
meneau préfabriqué ; 7 - élément pré- 
fabriqué en béton formant potelet ; 
8 - élément préfabriqué en béton for- 
mant potelet d'angle. 


My 
11) 


7 


CAVITY WALL (U.S.A.). Le double 
mur avec vide d'air intermédiaire pré- 
sente l'avantage d'être économique et 
d'empêcher l'infiltration de l'humidité. 
Des pièces en fer galvanisé, noyées 
dans le mortier des joints, assurent la 
liaison, 


Appareillage à joints horizontaux 
creux et joints verticaux pleins. 
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« Arch. Design ». 


même principe du double mur que le 
CAVITY WALL. Cependant, la liaison 
s'effectue à l'aide de briques. Le vide 


peut être rempli de matériaux iso- 
lants. 
Doc. « Arch. Forum ». 


Appareillage décoratif de briques sa- 
blées. \ 


<—— Briques creuses. 


Brique creuse « Bloc GILSON ». 

Brique creuse de grandes dimensions et de forme spéciale per- 
mettant au maçon de la mettre en place d’une seule main. Grâce 
à la disposition et aux dimensions des alvéoles, le mur réalisé est 
à doubles parois, le vide intermédiaire est fractionné, ce qui rend 
les courants de convection impossibles et garantit une bonne iso- 
lation thermique. Le joint de mortier est interrompu pour empêcher 
la pénétration de l’humidité. 

Le parement extérieur du bloc se présente lisse, rainuré où recou- 
vert d'une couche granitée, dispensant de l'enduit. On peut réaliser 
des murs de 21 cm. (un seul bloc), de 34 cm. (un-bloc et briques 
de parement) ou de 42 cm. (deux blocs). 

Les appuis de fenêtre sont garnis d'angies émaillés à coins ronds. 
Pierre GILSON, Constructeur. 


« Inzvnieriai Budownictwo ». 


Doc. 


Ci-dessus, deux systèmes polonais : 
A - Système utilisant la brique pleine pour le soubassement, la brique creuse 
pour les murs des étages ; des éléments creux de forme spéciale forment cof- 
frage pour les poteaux et poutres en béton armé, coulés sur place ; 1 - éléments 
creux pour poteaux ; 2 - éléments creux pour poutres ; 3 - éléments creux de 
mur ; 4 - armature de poteau ; 5 - semelle de fondation en B.A. 
B - Système caractérisé par l'emploi d'éléments creux présentant des entailles 
dans lesquelles on peut loger des armatures. Les figures représentent le schéma 
du mur avec un poteau et une poutre-chainage et, en bas, un élément à entailles 
avec deux armatures. 

Si les murs doivent être recouverts d’un enduit, il est à craindre que la diffé- 
rence des densités du béton armé et de la brique creuse ne soit cause de taches 
et même de fissures produites par une condensation locale. 


Mur de 21 cm. Mur de 34 cm. 


« Werk ». 


Brique creuse américaine 
fabriquée par la Nat. Fire- 
proofing Corp. 


Doc. « Arch. Forum ». 


Doc. 


Ci-dessous : briques 
de parement sur ossa- 
ture (procédé améri- 
cain). 

1-Wbriques:,2%ef 
3 - treillage métallique 
et carton; 4 - mor- 
‘tier ; 5 - poteau. 

Doc. « Pittsburgh Steel 
Prod. Cie ». 


{si si5Le!|s|s 
era Elément simple RUE 2 Elément double 


ri ERE. Brique creuse présentant des cloisonnements intérieurs 
iront aie faces des parements. La forme des alvéoles longi- 
tudinales permet une circulation d’air par l'intermédiaire des joints verti- 
caux. La pose se fait dans les mêmes conditions que pour des briques qe 
ordinaires, les joints verticaux étant montés à sec. Poids, 9 kg. 600 et 18 kg. 


M. TERRIERE, Constructeur. 


LE BÉTON 


Le béton, aggloméré de matériaux 
inertes (sable, cailloux, pierres cassées, 
etc...) et d'un liant, coulé dans un 
moule ou un coffrage, a été pour la 
première fois employé par les Romains 
pour la construction de leurs murs. 
Cependant son essor date de la fin 


Mur romain : béton composé de 


couches multiples de mortier et de du 20™° siècle, où l'invention fran- 
fragments de pierre, coulé entre caise du béton armé a donné aux cons- 
deux parements de pierre taillée. J cteurs un nouveau matériau capable 
D’après A. Choisy, Histoire de lAr- ie L F " 4 
chitecture. de résister à la traction. Le béton es 


un matériau monolithique, son introduction a eu pour conséquence la 
création de formes architecturales nouvelles; «l'architecture du béton 
armé » traduit en langage architectural la conception constructive de 
l'ensemble et le rôle de chaque organe. C’est une qualité de ce matériau 
de pouvoir exprimer en valeurs plastiques les fonctions constructives. 

Suivant son utilisation, les caractéristiques d’un béton dépendront du 
choix du dosage, de la granulométrie et de la proportion d'eau de 
gachage. 

Des précautions doivent être prises pour tenir compte du retrait du 
béton et de l'effet des variations thermiques ; en particulier, on doit 
améneger des joints de rupture et de dilatation dans les ossatures en béton 
armé et dans les murs en béton banché. 

La mise en œuvre du béton a été améliorée par l'introduction de la 
Vibration (vibration des coffrages ou moules, vibration interne par pervi- 
brateurs) et par le perfectionnement des coffages (coffrages en acier et en 
alliages légers ; normalisation des coffrages en bois - Norme française 
P. 18.402). Notons aussi un très grand nombre de procédés nouveaux 
qui utilisent des parpaings ou éléments moulés d'avance servant en même 
temps de coffrage perdu à l’ossature de béton armé coulée sur place. 

D'autres procédés de préfabrication ou d'industrialisation préconisent 
l'emploi d'éléments d'ossature moulés d'avance et assemblés rapidement 
sut place, la confection en atelier ou en atelier de chantier de panneaux 
porteurs, enfin la technique renouvelée du béton banché. 

La préfabrication d'éléments en béton est facilité du fait que l'on peut 
obtenir sur les tables vibrantes une grande précision des dimensions. 

On utilise également pour la confection des panneaux de murs ne 
portant pas de planchers, les bétons légers, moins résistants à la compres- 
sion, mais par contre bons isolants et généralement clouables. 

Pour obtenir un aspect satisfaisant du béton laissé apparent, on peut 
procéder de plusieurs façons : coffrages profilés, donnant à la surface une 
texture géométrique ; bouchardage de la surface du béton mettant à nu 
le grain de |’agrégat (par l'emploi de pierres concassées de couleurs vives, 
on peut obtenir des teintes variées) ; sablage de la surface dès la prise 
du ciment, mais avant son durcissement ; pour les panneaux et éléments 
préfabriqués, couche de galets, de gravillon ou de pierre cassée disposée 
at fond du moule avant le coulage du béton. 


OSSATURE COULÉE SUR PLACE 


Ossature apparente, 
remplissage en briques. 
Coupe horizontale du 


mur.: 1 - poteau en 
B.A.; 2 _ enduit plda- 
tre ; 3 - carreaux de 


plâtre ; 4:- vide d'air : 
> - briques creuses: 6 - 
‘ide d'air ; 7 - briques 
le ement. - Maison 
suilly, Théo SAR- 


NAL, Architecte. 


parente ; 

n dalles 

as olation- 
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Ossature apparente en béton armé, remplissage en d‘hor! 
“ques. Maison en Grèce, - Frères KYDONIATIS, Ar- _ Dodar LA eked 
{cctes, af MINRET Architecte, 


Ossature apparente en béton armé. Eléments de support (poteaux, poutres) et 
éléments de raidissage (nervures, encadrements de baies) en béton armé ; élé- 
ments de remplissage - dalles de béton de gravillon coulées à l'avance. - Ser- 
vices Techniques de la Marine Nationale, A. G. PERRET, Architecte. 


ee 


Ossature en béton armé, revétement en 
panneaux de tôle ondulée sur plaques isos 
lantes ; 1 - distance entre poteaux variable à 
volonté ; 2 - pitons encastrés dans le béton ; 
3 - profilés en U boulonnés aux pitons ; 4 - 
profilés garnissant le joint horizontal; 5 - — 
couvre-joint vertical s'engageant dans profilé 
en U; 6 - variante : poteau en retrait. - 
« Curtain Wall» (U.S.A.). W. LESCAZE et 
R. DAVISON, Architectes. 7 

à Doc. « Arch. Forum », a 


 OSSATURE PRÉFABRIQUÉE 


Schéma du mur : a) semelle haute 
formant chainage ; b) trou pour fixa- 
tion de la sablière ; c) poteau creux ; 
d) hourdis; e) semelle basse; f) 


Hourars creux en men 


Poteau exté- 
rieur, coupe ho- 
rizontale. 


Coupe horizontale du mur. Appui, coupe ver- 


ticale. 


Accrochage de 
linteau. 


l'élément 


Murs EDIFICO, système FOLLIET 


Poteaux préfabriqués en béton armé vibré, formant ossature et réunis entre eux à leurs extrémités haute et 
basse par des semelles spéciales, également préfabriquées en béton armé, formant chainage. Le remplissage est 
constitué par des hourdis creux en béton vibré non armé. Revêtement intérieur en plaques de plâtre distant de 
31cm: des éléments en béton. L'encadrement des baies est constitué par des piliers-jambage à profil spécial par 
un hourdis formant appui et un linteau monobloc en béton armé vibré. Le montage de l'ossature se fait en 
emboîtant les armatures des piliers dans les trous de semelles, le scellement s'effectue au mortier de ciment. 
Poids des éléments principaux : semelle, 44 kg.; hourdis, 28 kg. ; poteau, 90 kg. 


mortier de ciment ; g) fondation. 


Coupe horizontale du mur. 


Procédé INOTRO (O. RODE, Ingénieur-Conseil) . 


Ossature et dalles en béton armé, montées à sec et solidarisées par 
projection de mortier sur les parements intérieurs au moyen de cement- 
gun. 

Ossature composée de poteaux et d’entretoises en béton armé vibré, 
*évidés pour permettre l'assemblage en même temps que la pénétration 
du béton projeté. 

Dalles extérieures et dalles d'angle de 4 cm. en béton armé vibré à 
parement fini. Poteaux d'angle réalisés par remplissage en béton du vide 
des éléments d'angle. Blocs croisés de 4 cm. en béton armé vibré. Dalles 
intérieures isolantes en béton ponce, pouzzolane, agglomérés de plâtre 
ou matériaux similaires, reyétus d’un enduit de 1 cm. de plâtre du côté 
intérieur. 

Le dosage de tous ces éléments est de l’ordre de 350 kg. de ciment 
Portland 250/315 par m3 de béton. 

Pour le montage, on réalise d'abord un assemblage provisoire des 
éléments par des armatures métalliques. La liaison définitive se fait par 


Constructions « INTEGRAL 
ERIES ». 

Eléments fabriqués en usine 
pour réduire le montage sur le 
chantier à un simple assem- 
blage. 

Légende du schéma ci-con- 
tre : 

1 - Semelle ; 2 - Plaques de 
répartition ; 3 - Jambes de 
force; 5 - Poteau avec tenons; 
6 - Habillage du poteau for- 
mant jambage de fenêtre ; 7 - 
Appui de fenêtre ; 8 - Lin- 
teau ; 13 - Clin formant paroi 


Module 1 m. en plan, O m. 25 en élévation. - COMPTOIR DU BATIMENT, Constructeurs. 


la projection au cement-gun ou à la machine à enduire d'une couche extérieur du mur ; 14 - Pan- 
de mortier fin au même dosage que les éléments. Cette couche de 3 neau isolant doublant le clin ; 
à 4 cm. d'épaisseur emplit les évidements des éléments, et noie toutes 15 - Cloison. - Les élément: 
les liaisons et nœuds constituant ainsi un ensemble monolithique. préfabriqués ERIES, Construc- 
(Voir aussi « Techniques et Architecture », N° 7-8-1948, p. 90-91). teurs. 


/ 


Plat de lrarsonnement 
1 sur chaque 


Murs B.A.R.E.M. 


Poteaux préfabriqués en béton armé formant ossatvre, réunis entre eux par un chainag 
armé et recevant à l'extérieur, des dalles de revêtements en carreaux de plâtre. Le 
ont une section en U permettant le moulage d'un potelet de 52 cm2 de section. Les 
ont une section en L, leurs extrémités se prolongent pour réaliser un assemblage it 
revêtement extérieur comportent un voile en béton aime, de 4 cm. d'épaisseur renfo 
gitudinales. et À : aa 

L’encadrement de baies est constitué par quatre pieces en béton armé 4 pare 
en pierre reconstituée. Bao ; Es 

La mise en œuvre nécessite des étais pour la mise en place des poteaux ef 
le montage des dalles de revêtement. Poids des éléments : dalle, 65 kg., iin 
VRAISE D'ENTREPRISES, Constructeurs. 


Potclet courant 


u 


| 
Re PER Te BE AS UT LA ET SERRE 3 CNT. 


71 


À AGGLOMÉRÉS - COFFRAGES, OSSATURE COULÉE 


——— 
: Coupe horizontale du 
> mur : 41 - jalousie ; 42 - 
+ garde-corps ; 43 - cadre 
de baie ; 44 - élément ex- 
= térieur ; 45 - élément in- 
% 2 térieur ; 46 - joint avec 
: clés; 47 - mdchefer en 
5 vrac ; 48 - enduit plâtre ; 
E 49 - poteau en béton 
= armé. 
3 


Procédé «A 47» * 


Parpaings préfabriqués en béton vibré constituant coffrage perdu pour l'ossature coulée sur 
place à l'intérieur des vides réservés à cet effet. Le parpaing type se compose de deux éléments 
identiques, mis dos à dos et ligaturés. L'élément extérieur est en béton de mâchefer, pouzzolane 
ou tout autre matériau analogue. Le vide d'air entre les deux éléments sert soit pour les poteaux 
de l’ossature en béton armé, soit pour recevoir un bourrage de matériaux isolants. Les joints 
entre éléments sont en béton de mâchefer coulé. Eléments compiémentaires pour poteaux d'angles, 


peel i type : 2 _ Parpain our poutre de chai- ; ; 
nage Pau Eléinenk Beavis “ Here pour Ne cadres de baies, couronnement, claustras. - À. G. HEAUME et A. PERSITZ, Architectes. 


Procédés PREFADUR. 


Le 
Elément normal: À - Eléments préfabriqués en béton vibré. 
nervures butées ; B - À - Semelle en béton de gravillon armé, reposant sur la fondation et 
nervures-coffrages; C - formant assise des blocs-murs. \ 
nervure de renforce- B - Blocs-murs évidés en béton de pouzzolane vibré. 
ment. G - Solive en béton armé. - PREFADUR, Constructeurs. 
Revétement-coffrage ERIES CEE 


Eléments légers pour la construction de murs à parements exté- 
rieurs et intérieurs réalisés d'avance, avec ossature coulé sur place. 
Modulation comprenant les cotes préférentielles de l'AFNOR. Face Cloison de doublage Pla tre. 
extérieure de l'élément : le revêtement est incorporé au moulage et 
permet d'obtenir toutes finitions voulues. 

Face intérieure de l'élément : nervures horizontales de soutien 
pour la pose, nervures coffrages et nervures butées. 

Epaisseurs réalisables : O m. 25, O m. 30, 0 m. 45, O m. 50. Murs 
creux ou pleins par remplissage de mâchefer sec, béton de mâche- 
fer, etc, avec cheminées d'aération remplies de gravier sec pour 
évacuer l'humidité à hauteur des chainages. 

Les éléments préfabriqués ERIES, Constructeurs. 


NS AN 
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Semelle de 
Repartifion en B.A. 


Coupe horizontale d'un mur. 


Procédé O.P.I.P. 


Agglomérés en béton 
portant quatre alvéoles égales € 
enduits, exécutés de facon 
en ciment et chaux 
plâtre pour l'intérieur. Le 
en béton armé sont coulé 
cylindriques réservés dans « 
ciaux. D'autres éléments spéci 
pour jes encadrements de b« 
linteaux et appuis. 

Poids : élément courant, 27 i 
chainage, 9 kg. ; élément lintecu, 
« L'AVENIR DU BATIMENT », con: 


élément chainage ; d - élément d'ar 
élément ébrasement; f - élément linte< 
élément normal. 


Too 
i 


LS 


AGGLOMÉRÉS - COFFRAGES, OSSATURE COULÉE BETON 


COUPE VERTICALE CUR LITITEAY Procédé ALPHILAIRE 


LE dinsible en Procédé CORA 
Agglomérés borgnes à trois ae ae Parpaings agglomérés al- 
alvéoles, dont le corps est en 1 — 2 —+— 9 —+ véolés borgnes en béton pour 
béton caverneux, le parement FRE parois extérieures, en béton de 
Osssiure heorisonbsidlie extérieur en béton ou en pierre 10 + scories ou de ponce pour pa- 


rois intérieures. Enduit exté- 
rieur en mortier de chaux, en- 
duit intérieur en pldtre. Les 
parpaings extérieurs peuvent 
être confectionnés à parement 
Sr fini, ce qui dispense de l'exé- 
A: | cution d'un enduit. 


reconstituée et le parement in- 
térieur en plâtre. 

Les côtés verticaux et la 
face supérieure borgne présen- 
tent une rainure pour faciliter 
le coulage des joints qui com- 


coulee sur pbce 


ER portent de place en place une 
bars coca armature. eek ios (oe Un type de parpaings per- 
it Les éléments principaux sont + vi 528 - nt met la réalisation des murs de 
HY COUPE HORIZONTALE SUR PIE DROIT complétés par des blocs d'an- 27 cm.; les murs plus épuis 


gle formant coffrage perdu de (l'épaisseur peut être augmen- 


FRE 7 


ay ; l'ossature et par des éléments | tée d'un multiple de 6 cm.), 

ee 4 préfabriqués en béton armé : x sont exécutés à l'aide d’un 

Fasers Sag pour l'encadrement des baies. r il parpaing rectangulaire, divisi- 

mn Hy Un élément variante com- = 00000 © ble par taille en multiples de 
porte six alvéoles et un pare- “FQ, eu : 6 cm. 


ment intérieur en fibragglo en- 
duit au plâtre. 


i Ps: iy 


1e de IS de RIDE perieornagis fi 
Cl asl piéces verticaux sont faits au mortier 

55 544154 4 4 5 . ne 
rSHoetsttsttsst 52 de ciment, le vide créé par la 


p Poids de l'élément principal 
SQYPE VERTICALE SUR APPUI de 25 cm. : 40 kg. - SOCIETE +. —..32¢—.—t juxtaposition des élément est 
D'APPLICATION DE BREVETS 4 - rempli de mortier ou de béton 
INDUSTRIELS, Constructeurs A - Parpaing courant; B - légèrement armé. 
P parpaing rectangulaire divisible Poids: élément courant, 
en multiples de 6 cm. 10 kg. 650; élément rectan- 


gulaire, 9 kg. 500; chainage 
en béton légérement armé a 
; hauteur de chaque plancher. 
Encadrement de baie: l’appui d’une seule pièce est mis en place lorsque la 
construction a atteint son niveau. || en est de même pour les éléments formant 
les piedroits et le linteau. - SILOMAC, Constructeurs. 


rainure de 


[courage de os. 
Selure horizon!" 
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Mur de 27 cm. Mur de 33 cm. Mur de 38 cm. 


A - Elément vu de dessous ; 
B - Elément vu de dessus. 


AGGLO TRICELLULAIRE 
Parpaing creux tricellulaire 
45 errs en béton de gravillon, de mâ- 
cnefer ou de pouzzolane. Pare- 
4991 de chores’ ment extérieur brut de cof- 
frage (ciment ou pierre re- 
constituée), parement  inté- 
__ Aggie courent Fieur : plâtre ou « heraclithe et 
plâtre » ou similaire. 

L'élément courant comporte 
trois rangées de compartiments, 
séparées par des cloisons paral- 
lèles. Côté extérieur, les com- 
partiments hauts et bas com- 
muniquent avec ceux corres- 
pondants des éléments adja- 
cents. Ils sont reliés à l'air 
extérieur par des ventouses 
grillagées, placées en partie 
haute et basse de la construc- 
tion. Les deux rangées de 
compartiments du côté inté- 
rieur sont fermées par une pa- 
roi horizontale, ce qui cons- 
titue des cellules d'air immo- 
bilisé. 

L'élément d'angle comporte 
un compartiment ouvert ser- 
vant de coffrage perdu pour 
un poteau en béton armé. Il 
existe en outre un élément de 
chainage, un élément entre 
poutrelles, ainsi qu'un linteau 
et appui préfabriqués en B.A. 

Poids de l'élément courant : 
33 kg.; modulation : 25 cm. 
en plan et en élévation. ; 
M. THOMAS, P. TYDEL et Cie, 
Constructeurs. 


BRIQUE Z 

Eléments en forme de Z en béton de gravillon vibré. Ces éléments, évidés par 
de petites alvéoles longitudinales, sont juxtaposés de façon à obtenir des murs 
avec Une ou deux couches d'air (19 ou 31,5 cm.). La branche oblique de l'élé- 
ment permet de refouler vers l'extérieur toute stagnation d'humidité. 

Des éléments spéciaux forment les angles, tableaux, linteaux, et cloisons. 

Le chainage et les poteaux sont coulés sur place. Parement intérieur : enduit 
de plâtre. 

Poids de l'élément courant : 7 kg. 500. Modulation en plan et en élévation : 
O m. 20. - SOCOBRIZ, Constructeurs. 
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Joint horizontal. Joint vertical Linteau. 


Z - Elément courant ; A - élément d'angle ; L - élé- 
ment de linteau. æ | 


PANNEAUX PORTEURS 


VACUUM CONCRETE 


<— 
‘un élément préfabriqué de mur en béton 
REA tte se (cadre raidisseur muni de 
ventouses). Le béton frais a été serré et essore sur 
l'aire de fabrication par le traitement VACUUM CON- 
CRETE. Grâce aux Procédés, le levage s'effectue nor- 
malement 24 heures après la coulée du béton. 


—— 


La dalle est redressée et mise en place également 
par « Vacuum Lifter », ce qui permet une manuten- 
tion aisée ainsi qu'un accrochage et un décrochage 
rage, pneumatiques instantanés. - Procédés brevetés VA- 
CUUM CONCRETE, Constructeurs. 


Panneaux courants 


Vonable de 230 à 300 


Enduit platre 


Panneau 


courant A 
© 
J 


© 


Perspective partielle. 


Dalle de base Revetement_intérieyr 


—~_heraclite 


Coupe horizontale sur angle et bcie. 


Procédés NORD-FRANCE 


Panneaux de grandes dimensions, con- 
fectionnés. en usine ou sur chantier, en 
béton armé avec. remplissage intérieur 
isolant en pouzzolane, doublés du côté 
intérieur de carreaux de plâtre ou d'au- 
tres matériaux similaires. Les panneaux 
ont la hauteur d’un étage, leur paroi ex- panneaux courants, de la hauteur d'un 
térieure est en béton de gravillon, la paroi A . étage, présentent une section en U 
intérieure en béton léger. Les divers types --- aplati ; des éléments spéciaux sont 
sont : panneau. courant, panneau avec ss prévus pour les panneaux d'angle et 
baie, panneau pignon. La liaison des pan- 


AA #87. | Bandeou de Système PERRISSIN Te 


7 
LULU Panneaux porteurs en amiante- 


= | ciment renforcés de plaques-nervures 
= LEA en amiante-ciment également, Revête- 
ment intérieur plaques agglofibres ou Junt_ciment/ 
matériaux similaires recouverts à la 
fabrication d’un enduit de plâtre. Les 


Endutt petre 


Vis Parker 


falle de tiation 
~~ menuiserie 


l'encadrement de baies. L’assemblage 


neaux est assurée par un fer rond de s'effectue par boulonnage, tous les 4ppur \Couwre - joint | 
15 mm. qui est noyé dans la fondation. ees # éléments comportant des trous à cet Ére i 
La poutre de chainage et les poteaux SAEED effet. Les plaques isolantes intérieures edhe) 
d'angle en B.A. sont coulés sur place. Rodin sont agrafées aux éléments nervures. | , 
La pose des panneaux (poids de l'élé- Les joints verticaux sont réalisés Coupe horizontale sur un angle et un 
ment courant, 1.300 kg.), s'effectue à par des bandes de feutre asphalté qui jambage. 
l'aide d'une petite grue et .d’'étais. -- So- sont écrasées lors du serrage des élé- oe 1 
ciété NORD-FRANCE, Constructeurs. Coupe verticale sur une baie. ments entre eux. Les joints horizontaux se font à la partie basse des éléments, { 
Ls | Dar un garnissage intérieur au mortier de ciment et a la partie hcute, par une 4 
bande d'aluminium épousant la forme de l'élément et formant recouvrement. | 
Poids : paroi extérieure normale, 26 kg., élément le plus lourd (bloc-croisée 


1,45 x 2,81), 125 ko. 
Modulation, O m. 40 en plan, 3 m. en élévation. - PERRISSIN, Constructeur. 


Procédé GRAND BETON DE PONCE 

Eléments porteurs en béton vibré 
s'assemblant par juxtaposition à Aux Etats-Unis on utilise 
sec. Un moule unique permet la fréquemment le béton de 
fabrication des éléments pleins ponce pour la confection 
verticaux et des éléments ajourés des éléments de construc- 
horizontaux qui réalisent un chai- tion. Le procédé illustré 
nage continu. par la photographie ci- 

Ces éléments accolés nervures contre utilise de grands 
contre nervures s’emboitent entre panneaux-porteurs en bé- 
les nervures de deux autres élé- ton de ponce, confection- 
ments horizontaux pour former nés à l'usine et transportés 
une fraction du mur. Les nervures par camion au chantier. 
des éléments verticaux peuvent Ces panneaux sont relati- 
servir à couler des poteaux à tra- vement légers, bons iso- 
vers les jours des éléments hori- lants ainsi que clouables et 
zontaux. Les éléments sont mo- sciables comme Je bois. 
dulés à une demi-hauteur d'étage. Doc. « Arch. Forum ». 


Paroi intérieure en panneaux iso- 
lants. - Et. GRAND, Constructeurs, 


Montage d'une maison, 
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BÉTON BANCHÉ 


BETON 


MECANOMARY 


Réalisation à l'aide de 
coffrages en tôle d'acier 
30/10, des murs creux 
constitués extérieurement, 
d'un voile en béton de 
pouzzolane de 6 cm., com- 
portant des nervures de 9 
à 14 cm., et intérieurement, 
d'une paroi similaire en 
mortier de plâtre et de 
pouzzolane. Des armatures 
sont disposées de place en 
place. Les coffrages sont 
constitués par des banches 
externes et internes, rai- 


Coupe horizontale sur un angle et une baie. 


A ie disseurs et entretoises. Ban- 

ches spéciales prévues pour 

D CE CE me angles et ouvertures. Les 
ER RER TE joints de dilatation sont 


remplis de mortier de plâ- 
tre ou de béton. Modula- 
tion en plan : 5 cm. Poids 
de la banche courante : 
25 kg. - M. MARCEROU, 
Constructeur. 


\Coffrage interne 
(céftrage externe 2 


Coupe horizontale du mur avec coffrages. 


Coupe verticale 
du mur. 
(ler étage). 


Coupe horizontale du mur. 


SYSTEME R.B.M, 


Ce système hollandais utilise des dalles de revé- | 
tement servant de coffrage perdu dans lequel est f — 
coulé le béton des murs. Les dalles extérieures 
(36 x 25 x 3 cm.) sont en béton, les plaques inté- 
rieures en fibre de bois agglomérée au ciment. Ces 
revêtements-coffrages sont accrochés à une ossature 
composée de pièces préfabriquées en béton armé. Les 
potelets de cette ossature sont espacés de 1 m. 50 
au maximum, des pièces spéciales en béton armé 


forment les encadrements des baies, corniches, se- ’ 
melles, etc... 

Les dalles extérieures sont accrochées par leur ’ 
extrémité supérieure aux traverses. , 

Le béton de remplissage est coulé par couches cor- n 
respondant à la demi-hauteur d'un étage. 

Les plaques de revêtement intérieur reçoivent un IR 
enduit de plâtre. Doc. « Bouw >». u. 


SYSTEME BOURSE 


Procédé de banchage utilisant comme coffrages des éléments en « Alpax » 
(alliage léger d’aluminium) et permettant la réalisation rapide du gros-ceuvre 
de la construction. Les banches constituées par des planches d'Alpax nervurées 
ont la hauteur d'un étage et sont très facilement manipulées en raison de leur 
pcids réduit (l'élément de 2 m. 65 x O m. 50 pèse 33 kg.). Ces banches reposent 
sur des guides en acier réunis par des broches. L'ensemble est contreventé. 

. Les baies sont coffrées à l'cide de blocs en tôle d'acier pliée. Toutes les cana- 
lisations (eau, électricité, évacuations, ventilations), peuvent être également 
disposées dans le coffrage avant la coulée. 

Modulation en plan : O m. O5. 

Avec 12 hommes (1 conducteur bétonnière, 1 conducteur grue, 10 manœuvres) 
et un chef monteur, travaillant pendant deux jours, soit pendant 208 heures, la 
cadence de trois coulées par semaine est aisément tenue pour un logement de 
85 m2, avec exécution de : murs extérieurs, chaînages, linteaux, baies et leurs 
feuillures ; cloisons intérieures avec leurs huisseries en place et scellées ; trous 
et scellements nécessaires à la préparation du petit œuvre (toutes les canali- 
sations pouvant, selon le désir du maitre de l'œuvre, être noyées dans les murs 
et cloisons), 

OMNIUM TECHNIQUE DE L'HABITATION, Constructeurs. 


Pavillon jumelé, 2me plan 
de coulée. 1er plan : 
guides inférieurs et des huisseries. 


: coffrage monté, opération 
montage du coffrage, pose des 


a 


Coupe transversale : 1. - Guide inférieur ; 2 - bro- 
che simple courte; 3 - broche d’écartement; 4 - ban- 
che courante ; 5 - guide intermédiaire ; 6 - broche 
d'écartement ; 7 - guide supérieur; 8 - broche 
d'équerrage. 


E.P.B: 


Procédé 


Béton banché, coulé sur place à l'aide de coffrages métalliques. Des noyaux 
à section trapézoidale ménagent des creux qui sont remplis, au fur et à mesure 
du coulage, soit avec du mâchefer, soit simplement avec de la terre des fonda- 
tions, lorsque sa nature le permet. Le mur est coulé par assises de O m. 40 avec 
deux rangs de coffrages, le rang inférieur servant de base au suivant. 

Les creux superposés forment des cheminées servant à drainer l'eau de gâchage 
et celle se trouvant dans le mâchefer ou terre abondamment arrosés pour retarder 
la prise et éviter le retrait du béton. Cette eau s'écoule par un petit orifice 
ménagé dans le bas de chaque cheminée et dissimulé dans un joint. Cette mé- 
thode de drainage permet d’assécher les murs et de les maintenir secs par n'im- 
porte quel climat. 

La caractéristique principale de ces murs est l’obliquité des parois intérieures, 
reliant les 2 faces du mur. Elles ont pour but : 

1) de diminuer la perte de calories à travers ces parois ainsi allongées, et 

éviter ainsi tout risque de condensation à cet endroit ; 

2) de relier et entretoiser les nervures verticales placées en quinconces sur 
les 2 faces intérieures du mur, qui le raidissent et constituent un ensemble 
orteur. 

re faces du mur peuvent rester brutes de décoffrage. Dans la pratique, 
la face intérieure est égalisée par une légère couche de plâtre, la face exté- 
rieure est bouchardée ou peinte au Silexore. ; : i 

Des joints superficiels accusent en façade la jonction des coffrages et impri- 
ment un quadrillage de O m. 40 x O m. 40. 

Le mur ainsi constitué contient 160 litres de béton dosé à 200 kg. de ciment 
au m2. 

Dimensions des banches courantes : longueur, 2 m. 40; hauteur, O m. 40, 
permettant dans l'espace une modulation de O m. 40. Poids : élément le plus 
lourd : 47 kg. - ENTREPRISE PARISIENNE DU BATIMENT, Constructeurs. 


MAÇONNERIE AEREE 
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Coupe transversale sur banches mises en place. 


Murs en béton banché à l'intérieur desquels, par un système de 
coffrages tubulaires récupérables, est aménagé verticalement et 
horizontalement un réseau de gaines destinées à assurer un bon 
assèchement du mur. Le béton est constitué avec un agrégat courant 
ou provenant de matériaux de récupération. Revêtement intérieur 
en plaques de Héraclite enduites de plâtre, i: 

Coffrage externe : plaques métalliques raidies par des profilés 
d'acier en U et en L et formant banches. Leur assemblage se fait 
dans le sens parallèle au mur par des petites broches à clavettes 
et dans le sens transversal, à la partie inférieure par de grandes 
broches à poignée et clavette, à la partie supérieure par des écar- 
teurs en acier de 12 mm. de diamètre. CHE : 

Coffrage interne : tubes en acier de 100 mm. de diamètre, hori- 
zontaux et verticaux. Après le coulage, quand le ciment a rejeté son 
eau, ces tubes sont enlevés. 

Des armatures peuvent être incorporées de place en place dans 
le béton pour constituer les poteaux, linteaux et chainages. 

Poids : pour une banche courante de 1 m. de longueur et .de 
O m. 65 de hauteur : 27 kg. environ. Les longueurs sont en principe 
de 1 et 2 m. L'épaisseur des murs peut être variable. - M. THOMAS, 


P. TYDEL et Cie, Constructeurs. 


- 


Clavette 


‘YU 60x39 


., : | NC à 30030 


Perspective sur un angle. 
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L’ACIER-L’ALUMINIUM 


Dès la deuxième moitié du siècle 
dernier, l’acier révélait toutes ses qua- 
lités pour la construction des grands 
ouvrages, c'est de la même époque 
que datent les premières recherches 
concernant son application dans l'in- 
dustrie du bâtiment. 

L’ACIER se prête particulièrement 
bien à la préfabrication, grâce à la 
grande exactitude des dimensions, la 
facilité d'exécuter les assemblages, la 
légèreté relative des structures portan- 
tes, la possibilité d'effectuer le mon- 
tage a sec. C'est dans le domaine de 
la construction métallique qu'on a pu 
obtenir une première véritable indus- 
trialisation du bâtiment. 

Dans les murs à ossature, l'acier est 


Crystal_ Palace, Sydenham, 1851. utilisé sous forme de profilés laminés 
J. PAXTON, Architecte. ou pliés (ossatures en {dle pliée), e 
Doc. « Arch. Forum ». 


depuis quelque temps également sous 
forme de tubes. Dans un procédé récent (Stran Steel), l'ossature est com- 
posée de profilés en tôles pliées soudées par points et permettant un 
clouage dans le joint. 

La construction par panneaux porteurs emploie soit des panneaux de tôle 
dont les extrémités présentent des rebords ou des renforcements formant 
apres juxtaposition des nervures, soit des vanneaux de tôle pliés qui, de 
ce fait, ont la rigidité nécessaire. Dans certains cas les panneaux de rem- 
plissage présentant une rigidité suffisante, supportent une pariie des charges 
dévolues à l’ossature. 

La construction doit tenir compte de la dilatation du métal en cas de 
variation de température. L’assemblage des pièces métalliques se fait par 
rivure ou par soudure (à l'arc électrique ou oxy-acétylénique, cetie der- 
nière en particulier sur le chantier). La soudure présente l'avantage de 
donner un caractère monolithique à l'ouvrage, de faire économie de poids, 
enfin de donner aux pièces apparentes un aspect plus net; far contre, elle 
exige un contrôle rigoureux du travail effectué, les défauts d’exécutisi 
n'étant pas visibles à l'œil. 

La construction en acier permet d'alléger l'ouvrage, de donner à |’en- 
semble et à chaque organe constructif une impression de finesse et de 
légèreté. Malheureusement, encore trop souvent il y a discordance entre la 
structure et l'aspect du bâtiment prétendant être une construct.cn en maté- 
riaux « lourds ». 

Le remplissage ou le revêtement peut être réalisé en tôle, en plaques 
d’amiante-ciment, en éléments préfabriqués de béton, en briques, etc... 
On peut également habiller l’ossature par une dalle de béton monolithe 
exécutée sur place (au cement-gun sur un grillage métallique, par exemple). 
Suivant la constitution du revêtement extérieur, des couches isolantes inté- 


Métallique ». 


« Dssature 


Doc. 


REVETEMENTS DE PIERRE 
SUR UNE OSSATURE EN 
ACIER. 


Ci-dessus : Projet d'un 
immeuble à bureaux à Bru- 
xelles. - G. RIQUIER, Ar- 
chitecte. 

Coupe verticale du mur : 
1 - poutrelle; 2 - cor- 
nière ; 3 - béton cellu- 
laire ; 4 - pierre de pare- 
ment; 5 - fer en U; 6 - 
cadre de pierre ; 7 - ap- 


pui en pierre; 8 - gou- 
jon; 9 - châssis métalli- 
que ; 10 - caisse pour vo- 
let =) lil corner? 


briques alvéolées. 


— 


Esso Building à New- 
York (40 étages), CAR- 
SON et LUNDIN, Archi- 
tectes. - Accrochage des 
pierres de facade à |’ossa- 
ture métallique ; la ma- 
connerie adossée a Ic 
pierre enrobe l'ossature. 


rieures doivent être prévues. 
La protection de l'acier se fait en général par 
la peinture, dans certains cas particuliers par 


- d'autres procédés comme parkérisation, etc... 


Avant la dernière guerre, l'aluminium était 
généralement utilisé dans le bâtiment pour la 
décoration, parfois comme matériau de revé- 
tement ; c'est depuis la guerre qu'on a employé 
ce matériau pour la structure même, en profitant 
de l'expérience des industries de l’automobile et 
de l'aviation. 

L'ALUMINIUM (ou plus exactement certains 
alliages d'aluminium), présente l'avantage d'être 
léger, les pièces préfabriquées peuvent donc être 
transportées à grande distance, et sont manipulées 
facilement sur le chantier; ce dernier point a 
incité certains constructeurs à confectionner des 
coffrages en aluminium (voir page 75). 

L’assemblage des pièces en aluminium se fait 
par rivetage (généralement à froid) ou par la 


soudure autogène ou électrique. On peut égale-. 


ment coller des feuilles d'aluminium sur des maté- 
riaux divers, comme bois, matières plastiques, etc. 

Il existe de nombreux procédés mécaniques ou 
chimiques, pour traiter la surface de l'aluminium ; 
une attention particulière doit être prêtée à la 
possibilité de corrosion électrolytique qui peut se 
produire lorsque l'aluminium est en contact avec 
certains métaux lourds, particulièrement avec le 
cuivre, en présence de l'humidité. 


OSSATURES EN ACIER 


(Revêtement en tôle d’acier) 


GRAMES 


Ossature constituée par poteaux supports de fermes et 


Modulation : O m. 80 

Revêtement extérieur : panneaux en acier de la hauteur d’ é 2 € 
Om. 80 de largeur, raidis intérieurement par ces enivetGisss Beha Nair Ta 
ment par points. Poids : un peu moins de 30 kg. Calorifugeage par plaques d’‘tso- 
rel de 1,5 cm... scellées au ciment Navis. Revêtement intérieur : dalles en plâtre 
cellulaire durci de 6 à 7 cm., fabriquées à l'avance et prêtes à être peintes 
Joints horizontaux reportés sous le bandeau d'étage, joints verticaux assurés par 
interposition de couvre-joints "en T, garnis de matière plastique et permettant le 
dilatation. La protection de l'acier est réalisée par 2 couches de peinture anti. 
rouille. Une équipe (1 chef monteur et 3 aides montent entièrement une maison 


de 2 logements de 4 pièces chacun en quinze jo iété 
Constructeurs. Doc. « O.T.U.A. ». 4 ge apd cen CE RES 


lisses horizontales. 
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LUSTRON HOME (U.S.A.) 


Cette maison comporte une ossature 
en profilés d’acier clouables et des 
revétements extérieurs et intérieurs en 
tôle d'acier. La production actuelle est 
de 10 maisons par jour, elle doit étre 
augmentée à 100. Toutes les pièces 


en acier sont protégées contre la 
rouille par une couche d'émail, co- 
lorié suivant la destination de la 


pièce. Une maison doit se monter en 
130 hommes-heures. 


Légende du schéma de construction 
ci-contre : ù 
1 - joint de dilatation et isolation ; 
2 - revêtement extérieur ; 3 - joint 
plastique ; 4 - fibre de verre; 5 - 
renforcement ; 6 - plinthe en asphalte 
comprimé ; 7 - carreaux d’asphalte ; 
8 - béton (10 cm) ; 9 - mortier as- 
phaltique ; 10 - feutre isolant ; 11 - 
carton bitumé; 12 - gravillon ; 13 - 
béton ou béton de scories ; 14 - bou- 
lon d'ancrage ; 15 - revêtement exté- 
rieur; 16 - revêtement intérieur; 17 - 
potelet. - LUSTRON Corp., Construc- 
teurs. 


Doc. « Arch. Forum », 


i 


« Ossature Métallique ». 


Doc 


ARCADIA 


Ossature en fer double- 
T de 100 mm.; doubles 
parois auto-portantes, ac- 
crochées à l'ossature de 
manière que, sans lui trans- 
mettre aucun effort verti- 
cal, elles contribuent ce- 
pendant à la résistance au 
flambage des poteaux. Mo- 
dulation : 1 m. Revête- 
ment extérieur en dalles 
de béton de 1 x O m. 50. 
jointoiement fini au ciment. 
Revêtement intérieur en 
plaques de béton ponce ou 
en carreaux de plâtre. Iso- 
iation: matelas de laine de 
verre. - J. FAYETON, Ar- 
chitecte. 

Doc. « O.T.U.A. ». 


FABRICON WALL (U.S.A.) 


Ossature en profilé recevant comme revêtement 
des panneaux creux en béton vibré. Ces panneaux 
comportent un cadre léger en acier galvanisé qui | 
porte deux dalles minces en béton séparées par une | | | 
couche d’air et renforcées au milieu par un treillage je) 
en fil galvanisé. te 

L’épaisseur totale du panneau est de 10 cm., ses | iL} 
dimensions : 1 m. 20 x 3 m. Le montage se fait à 
pe de boulons spéciaux d’assemblage en forme 
le T. 

Les panneaux peuvent être très facilement dé- 
montés. Le vide intermédiaire peut être rempli, à la 
fabrication, de matériaux isolants tels que laine 
minérale, laine de verre, etc... - AMERICAN TYPE 
FOUNDERS Inc., Constructeurs. 

Doc. « Arch. Forum ». 


pas 
= 


Coupe verticale du 
mur. 


Mur en montage. 


GUELAIN 


Ossature : poteaux cons- 
truits par rivetage ou sou- 
dure, à partir de 4 cor- 
nieres de 35 x 35, entre- 
toisées par des plats pré- 
sentant une section en 
double T à âme très haute. 

Revêtement extérieur : 
dalles en béton vibré à 
face en mignonnette lavée, 
accrochées sur des lisses 
en cornières de 35 x 35, 
espacées verticalement de 
40 cm. La face interne de 
ces dalles est calorifugée 
par de la laine de verre 
projetée au pistolet (flo- 
ckage). Revêtement inté- 
rieur : éléments en tecto- 
lithe ou similaire (5 cm.), 
cloués sur fourrures en bois, 
encastrées entre poteaux 
et enduit de plâtre. - MOI- 
SANT, LAURENT, SAVEY, 
Constructeurs. 

Doc. « O.T.U.A. 5. 


PHENIX 


Ossature métallique constituée 
par des poteaux portant ferme 
répartis tous les 4 m., réalisés par 
des cornières de 30 réunies par 
des plats de 30, des poteaux in- 
termédiaires espacés tous les mè- 
tres, des cornières de réglage des 
longs pans formant sablière basse, 
et servant à régler le niveau de 
base pour la pose des dalles de ln 
paroi extérieure, des cornières de 
chainage formant sablière moyen- 
ne, recevant les abouts des solives 
de planchers, et un refend longi- 
tudinal réalisé par un PN porté 
par des potelets en corniéres. 
Sté des Maisons PHENIX, Cons- 
tructeurs. 


Vue axonométrique du mur : 
1 - Carton bitumeux ; 2 - Joint 
de mortier coulé sur place; 3 - 
Agrafe de liaison des dalles avec 


l’ossature ; 4 - Dalle de béton ; 
5 - Tasseau 50 x 40; 6 - Dalles 
de cloison : 7 - Enduit venu de 


moulage ; 8 - Plancher ; 9 - Fon- 
dations ; 10 - Cornière de 25 x 
25 x 25 servant au réglage des 2 
dalles extérieures, garnie après 
montage d’un solin de ciment. 
(Voir aussi « Techniques et Architec- 
ture », N° 7-8-1948, p. 58-59). 


LE MUR A.T.R.U. 


Destiné à être monté 
entre les poteaux de la 
charpente des Cons- 
tructions Industrialisées 
à Ossature Tubulaire du 
type «Lorraine», le 
Mur A.T.R.U. constitue, 
d'une part, un élément 
raidisseur de cette os- 
sature et, d'autre part, 
l'écran phonique et 
thermique qui l'habille. 

Il est formé de pon- 
neaux, d’une largeur de 
O m. 80, module de la 
construction, et d'une 
hauteur de O m. 50 
pour les panneaux cou- 
rants, dimensions qui 
déterminent un élément 
facilement maniable 
par deux hommes. 

Chaque panneau fa- 

Fi briqué à partir d'un 
Le béton à 400 kg., de 

granulométrie convenable et légèrement armé, a 
une épaisseur de 35 mm.; il présente deux ailes 
verticales et, à la partie supérieure, une tablette 
horizontale. De pert et d'autre d’un poteau de l‘ossature, 
les abouts et les ailes de 2 panneaux voisins forment 3 cotés 
d'un coffrage que l’on complète pour pouvoir y couler un béton 
qui enrobera complètement le poteau et rendra la construction mo- 
nolithique. Un solin fondé sur la tablette horizontale réalise le cal- 

_ feutrement horizontal. Les joints extérieurs sont tirés après la pose. 4 
Le mur est complété à l'intérieur par un revêtement clessique ou préfabriqué 
de plâtre ou par un matériau similaire. - A.T.R.U., Constructeurs. 
(Voir aussi « Techniques et Architecture », N° 9-10-1948, page 28). 


ÉD 
Es QUE 


Système PROUVE 


Constructions préfa- 
briquées intégralement 
en usine. Principe : Un 
portique en V renversé, 
dont les bras sont an- 
crés sur une poutre 
transversale d'une pla- 
teforme métallique, sup- 
porte par encastrement 
une poutre faitiére can- 
tilever aux extrémités 
de laquelle sont assu- 
jettis des profilés lé- 
gers. Cet ensemble est 
exécuté en tôle pliée 
et forme la structure 
résistante. Toutes les 
pièces apparentes sont 
revêtues de peinture 
cuite au four. 

Les panneaux ce 
remplissage, p'eins, à 
fenêtre, à porte, peu- 
vent être exécutés en 
bois (photographie ci- 
contre), en métal, en 
amiante-ciment. Modu- 
les : 0,50, 1 et 2 m. 

Isolation : laine. de 
verre et feuilles min- 
ces métalliques à pou- 
voir réfléchissant. 

Entre panneaux : 
joints plastiques pro- 
tégés par joints en mé- 
tal. - Jean PROUVE, 
Constructeur. 


ACIER-ALUMINIUM 


OSSATURES 
ALCOA BUILDING (U.S.A.) 


Ce grand bâtiment d'administration de la 
Aluminium Company of America a Davenport 
vient d'être terminé. || comporte une ossature 
en acier ;: tous les revêtements des cloisons 
panneaux de portes, cadres de baies sont en 
aluminium, qui est également utilisé pour 
l'isolation en forme de feuilles minces ; le 
détail le plus intéressant est l'emploi de pan- 
neaux ondulés d'aluminium pour le revête- 
ment extérieur; ces panneaux coulés de 
1] m. 20 x 2 m. 20 (poids 162 Ibs.), sont 
fixés par des fers plats et des boulons à I’os- 
sature qui porte également les panneaux 
intérieurs, moulés d'avance en béton léger. 
L'épaisseur totale du mur est de 24 cm. 
HARRISSON et ABRAMOVITZ, Architectes. 


Doc. « Arch. Forum ». 


aif 


Coupe horizontale du mur. 


Coupe verticale du mur, 


1 - meneau en aluminium ; 2 - isolation ; 3 - aluminium ; 4 - châssis de fe- 
nétre en profilés d'aluminium ; 5 - treillage métallique et enduit ; 6 - emplace- 


a ment pour canalisations; 7 - isolation; 8 - fourrure en U; 9 - feuille mince d’alu- 
Vue de minium ; 10 - plaques préfabriqées en béton léger ; 11 - panneaux moulés en alu- 
l'Alcoa- minium ; 12 - tuyaux de chauffage ; 13 - fer plat ; 14 _ calfeutrage ; 15 - joint 
Building. de dilatation ; 16 - mortier de ciment imperméable. 


PANNEAUX PORTEURS 


Cette grande usine d’ar- \ 
mement sans fenêtres a 
été construite aux Etats- 
Unis pendent la guerre. Le 
mur comporte une ossature 
en acier, le revêtement est 
exécuté comme le montre 
le schéma ci-contre (voir 
aussi photographie page 
85). - AUSTIN Cie, Cons- 


USINE AMERICAINE 


Construction FILLOD 


tructeurs. 

Doc. « Arch. Forum ». 

1 - panneaux extérieurs, 
en tôle d'acier ; 2 - ma- 
telas de laine de verre; 
3 - carton feutre; 4 - pan- 
neau en tôle d'acier re- 
couvert d'asphalte ; 5 - 
matelas de laine de verre ; 


Construction en tôle d'acier au cuivre 
A.C.M.W., semi-inoxydable, généralement de 
2 mm. d'épaisseur, revêtue d’une peinture de 
protection. 

Murs et cloisons : panneaux de tôle com- 
portant latéralement deux plis d'agrafage et 
au milieu un pli de raidissage - rendus soli- 
daires par des tubes entretoisés, maintenus 
à leur écartement par des barrettes de tôle. 


] 1 Le vide entre les parois des murs (O m. 33) 
6 - tissus de laine de verre; et des cloisons (0 m. 10), est rempli d'une 
7 - métal déployé. matière isolante comme la laine de laitier, 
ponce, pouzzolane, etc... 

Pour les bâtiments de plusieurs étages, un 
pan de fer est monté entre les parois et noyé 
dans la matiére isolante. - Sté FILLOD, Cons- 
tructeurs. 


MAISONS MOBILES 


Maison A.I.R.O.H. (Angleterre) 


Construction par panneaux porteurs en aluminium ; cependant, 
le montage est exécuté à l'usine également et la maison est 
transportée en quatre tranches à son emplacement. Les murs 
se composent de 14 panneaux de 2 m. 40 de hauteur, chacun d'eux 
comportant une armature en profilés filés et rivés, garnie exté- 
rieurement d'une feuille d'aluminium de 9/10 mm. L'épaisseur 
de chaque châssis est remplie de plaque de béton ponce, des pla- 
‘ques de plâtre servent de revêtement intérieur. La liaison entre la 
tôle extérieure, l'isolant et les plaques de plâtre est assurée par 
des adhésifs bitumineux. Epaisseur totale : 7 cm. - Bristol Aero- liage léger renfor- 
plane Cy, Constructeurs. cés par des nervu- 
Doc. « Revue de l’Aluminium ». res formant avec 


les fermes de la 
couverture des por- 
tiques articulés. 

A - Détail de cons- 
truction d'un pan- 
neau standard. 

] - Revêtement in- 
térieur, insonore, 
isolant, lavable, réa- 
lisé en Lincrusta 
Walton. 

2 - Métal léger ino- 
xydable formant 
caisson étanche. 

3 - Isolant intérieur. 
4 - Calorifuge al- 
véolaire, hydrofuge 
et imputrescib'!e. 
Sté E.U.R., : Cons- 
tructeurs. 

(Voir aussi « Techni- 
ques et Architecture », 
N° 7-8-1948, p. 92-93). 


Constructions E.U.R. 


Panneaux en al- 


B - Assemblage 
courant des pan- 
neaux de façade. 
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Photo Chevojon 


Cage d'escalier en 
béton translucide. 
Immeuble rue Fran- 
klin, 1902. - A. G: 
PERRET, Architecte. 


Les Romains semblent avoir été les premiers 
constructeurs de fenêtres vitrées, mais ce n’est 
qu'au 18™° siècle que le vitrage cesse d’être un 
luxe inaccessible. 

De nos jours, le verre ne sert pas seulement 


de remplissage de châssis de fenêtre, il est de- 
venu un matériau de construction qui constitue 
les pans de verre, les murs vitrés. Il entre éga- 


lement dans la constitution du mur comme iso- 
lant; sur les peges précédentes, nos lecteurs ont 
pu trouver de nombreux procédés utilisant la 
fibre de verre comme couche isolante. 

Le verre et la glace peuvent étre posés dans 
les chassis de baies ou cadres d’ossature de plu- 
sieurs facons: pose au mastic (sur bois ou sur 
métal), pose avec parciose (de bois ou de métal), 
pose par emboitement dans un profilé métallique 
(fer en U généralement), pose dans profilés spé- 
ciaux en matiéres plastiques, enfin pose avec 
mastic dans cadre de béton armé. II existe toute 
une gamme de verres, glaces et dalles de verre 
convenant a tous les emplois et présentant des 
variétes de transparence, d’aspect et de résis- 
tance (Normes Françaises B 32.001, P. 78.301, 
EN78401) 


On peut constater l’utilisation de plus en plus 


croissante de la glace trempée qui, grâce à sa 
grande résistance, est souvent employée sans au- 
cun chassis métallique et permet d'obtenir des 
effets très spectaculaires. 

Le béton translucide permet aussi de cons- 
truire de véritables murs lumineux ; quand leur 
surface est grande, des nervures armées doivent 
assurer la stabilité du mur, la disposition des 
armatures dans les joints dépend de la caracté- 
ristique des briques de verre employées et de 
celle du mur lui-même ; des joints de dilatation 
doivent être prévus. 

Les murs en béton translucide doivent être 
indépendants des maçonneries du gros-œuvre ; ils 
reposeront à libre dilatation dans les feuillures 
prévues à cet effet, seule, la base sera en contact 
direct avec l'appui de maçonnerie. On peut éga- 
lement construire des panneaux indépendants avec 
encadrement en béton armé qui seront ensuite 
posés cans les ouvertures et scellés par les 
moyens habituels (*). 

D'après les expériences récentes, la précon- 
trainte peut être appliquée au verre, des dalles 
précontraintes longues de 3 mètres pour une 
‘épaisseur de 4 cm. ont déjà été réalisées. 

(+) Cf. REEF D.T.C. 43. 

-—> 


Facade d'usine en dalles Nevada. - J. DEMARET, 
Architecte. 


Doc. « Dindeleux ». 


LE VERRE 


Light cu 


Mur vitré, cadres en bois, châssis ouvrants métalliques. - Maison 
à Concord (U.S.A.). H. STUBBINS, Jr., Architecte. 


Doc. 


« Arch. Record ». 


Mur vitré du Secrétariat de l'O.N.U. 
à New-York. Le bâtiment du Secré- 
tariat est maintenant en construc- 
tion; haut de 39 étages, il pré- 
sentera deux facades (Est et Ouest) 
complètement vitrées. Chacun de 
ces deux pans de verre aura 86 m. 
x 163 m., il sera complètement dé- 
taché de l'ossature métallique et se 
composera de châssis minces en alu- 
minium portant les glaces et les 
glaces armées. Notons cependant 
qu'il y aura à chaque étage des 
trumeaux en béton derrière le pan 
de verre. 

Doc. « Arch. Forum ». 


A - Maquette du Secrétariat ; B - 
Coupe verticale du mur; C - Eléva- 
tion ; D - Coupe horizontale; 1 - 
store ; 2 - air conditionné ; 3 - bé- 
ton de scorie (10 cm.) revêtu de 
plaques d'amiante (2,5 cm.) du 
côté intérieur, et d'une couche iso- 
lante à l'extérieur ; 4 et 5 - glace 
de 6 mm. ; 6 - glace trempée armée 
de 6 mm.; 7, 8 et 9 - aluminium ; 


10 - canalisations ; 11 - intérieur : 
isolation acoustique ; 12 - alumi- 
nium ; 13 - cloison métallique amo- 
vible. 


Photo Chevojon 


Photo Papillon 


Pavillon de St-Gobain. Exposition Paris 1937. Appli- Cage d’escalier. Hôpital Necker à Paris. - 
cation de briques Nevada. - R. COULON et J. ADNET, MASSON, Architecte. 
Architectes. Doc. « Dindeleux », 


Doc. « St-Gobain ». 


CLOISONS 


Les cloisons sont des murs non portants de 
faible épaisseur (15 cm. au maximum), ser- 
vant à subdiviser l’intérieur d’une construction. 
Ils doivent présenter une stabilité suffisante, 
résister au choc, supporter les éléments 
d'équipement ou d'ameublement qui peuvent 
y être accrochés, être clouables, bons isolants 
acoustiques, enfin présenter un aspect sa- 
tisfaisant. 

La cloison peut être composée d'éléments 
pleins ou creux tels que briques, carreaux 
et planches de plâtre, éléments en béton ou 
béton léger, elle peut comporter une ossa- 
ture en bois ou en métal revêtue de pan- 
neaux ou carreaux divers (de plâtre, de fibres 
végétales agglomérés, de fibre de bois, d’amiante-ciment, de tôle d'acier ou d'aluminium, de 
matières plastiques), dans les deux cas, elle peut être constituée par une double paroi avec vide 
d'air ou remplissage isolant. 

Il est souhaitable de prévoir l'emplacement des diverses canalisations pour éviter les tampon- 
nages et retouches coûteux. 

Nous donnons sur les pages qui suivent quelques exemples de matériaux et procédés récents, 
sans parler des modes de construction classiques bien connus. 

Une cloison n'est pas obligatoirement une paroi fixe et opaque, séparant complètement deux 
locaux ; en effet, une cloison peut être : 

— mi-pleine, c'est-à-dire constituée par des éléments tels que potelets minces, lattis, treillis, 
panneaux fixés à une certaine hauteur sur des poteaux, etc... formant une séparation sans masquer 
complètement la vue sur la pièce voisine. Il faut ranger dans la même catégorie, les séparations 
(qui ne soht plus des cloisons proprement dites) constituées par des meubles d'appui, armoires 


basses et autres faisant souvent partie de l'équipement général ou même du gros-ceuvre (p. e. 
séparation entre cuisine et buanderie, cuisine et salle à manger, etc...). 
— transparente, en verre ou en glace 


— translucide, en verre, en briques de verre ou en matière plastique, destinée le plus sou- 
vent a éclairer le deuxiéme local ou aussi a obtenir des effets lumineux spéciaux ; 

— constituée par des placards et meubles de rangement, conception de plus en plus répandue 
et permettant souvent de donner à chaque pièce son espace de rangement sans trop de perte 
d’espace ; 

— mobile, s’effacant complètement quand il s'egit de réunir deux pièces pour en former 
une seule de grandes dimensions (cloisons coulissantes, pliantes, en accordéon, etc...) ; 

— démontable, utilisée surtout dans les immeubles à bureaux pour pouvoir subdiviser les 
locaux au gré des occupants. 


A - Croquis de Florence KNOLL. 


B - Séparation entre la chambre à coucher et le livina-rcom, constituée élé 
£ 2ara e g-room, cons ar des él s 
préfabriqués « Stroragewall » (U.S.A.). ê # Sremenis ce nan Meas 
Doc. « Arch. Forum ». 
C - Cloison lumineuse en plexiglas ondulé. Coupe horizontale : }j cadre en boi : i i 

: ; : F a 2 eS 7 dre DIS 2 we . 
3 - douille ; 4 - fixation ; 5 - plexiglas ondulé ; 6 - tube fluorescent. É pede LRU 
Doc. « Arch. Forum ». 


D = Cloison à claire-voie séparant le coin à manger du living-room. - REISNER et URBAHN, Architectes 
Doc. « Arch. Forum ». ; : à 
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Facade vitrée d'un hôtel. Emploi 
de la glace Sécurit. 
Doc. « St-Gobain ». 


Réalisation du joint vertical. 


VUE DE OESSOUS 


BELLROCK 

Panneaux en plâtre armé à 
doubles parois et centre al- 
véolaire ; le plâtre est armé 
d'une toile en fil de jute, de 
siscl ou d'autres matériaux. 

Le panneau type normal 
mesure Om. 915 x 1, m. 220, 
pour épaisseur de 0,075 40,15. 

Parements finis et d'une ri- 
goureuse planimétrie ; le pan- 
neau se scie comme du bois. 

L'assemblage des panneaux 
est obtenu en coulant du plé- 
tre liquide, pour réaliser un 
joint qui garnit les alvéoles, à 
l'aide d'un sac caoutchouté à 
pression manuelle. 

L'assemblage des cloisonne- 
ments à angle droit, en té, ou 
cruciforme, se réalise de la 
même façon; les nids d'abeille 
pouvant être sciés sur place 
pour réaliser le joint que l’on 
désire obtenir. Ce joint peut 
être réalisé en béton liquide 
ou en plâtre, suivant la né- 
cessité de prévoir ou non un 
raidissement. - Sté BELLROCK, 
Constructeurs. 


CLOISONS 


PLACOPLATRE 


Plaque de plâtre recouverte de carton sur ses deux 
faces et sur ses bords longitudinaux ; matériau employé 
depuis de nombreuses années aux Etats-Unis et en An- 
gleterre et maintenant fabriqué en France. 

Deux types de plaques: plaque à enduire, dont les 
deux faces de carton sont identiques et constituent un 
support pour l'enduit de platre (1 m. 20 x O m, 40 
x O m. O1, poids : 8 kg. 500 au m2). Plaque à peindre 
également enrobée de carton, mais dont la face appa- 
rente d'aspect lisse et soignée, est destinée à recevoir 
une peinture ou un papier (épais., O m. O1, larg. 1 m. 20, 
long 2. ms, 2 imi 40) Zemi 80; 3. m:, 20° et 3" m. 60! 
poids : 8 kg. 500 env. au m2). 

Se fixe par clouage à l'aide de clous galvanisés sur des 
supports en bois (écartement max., O m. 50 d'axe en 
axe) ou par des systèmes spéciaux d’accrochage pour 
le béton et le fer. Joints francs (jusqu'à 5 mm.) et 
bouchés à l'aide d'un ciment spécial. 

Se coupe facilement et avec une tranche nette. - So- 
ciété PLACOPLATRE, Constructeurs. 


—-— 

Coupe d'une plaque de placoplâtre montrant l‘'extré- 
mité du carton replié pour obturer les extrémités longi- 
tudinales. 


4 
s CHRISTIN SAMIEX 
Od — Z— Planches doubles constituées Panneau préfabriqué en plâtre expansé (caractéristi- 
Zénons VUE DE FACE par deux plaques pleines en ques : densité 0,7, résistance a l'écrasement 20 kg. par 


Vue d'un élément. 


plâtre de 2 cm. d'épaisseur, 
armées longitudinalement d’un 
lattis en roseaux de Provence. 
Ces deux plaques sont réu- 
nies par des nervures en plâ- 
tre, divisant le vide intérieur 
en quatre compartiments. Le 
bord supérieur des planches 
comporte des tenons facilitant 
l'assemblage. 


Dimensions : 2 m x O m. 33 


cm2), 

Eléments de O m. 625 de longueur, O m. 40 de lar- 
geur, épaisseur 4 cm. 5 pour les plafonds et 6, 7,5 et 15 
pour les cloisons. 

Joints à base de plâtre de même densité que le maté- 
riau. Face lisse supprimant l'enduit du plâtre. 

Permet la fixation des huisseries directement dans 
le plafond sans contact avec les planchers. 

Eléments de cloisons à 2 faces lisses apparentes, se 
posant jusqu'à 5 mètres sans poteau de remplissage ou 
d'angle, ni tendeur. - SAMIEX, Constructeurs. 


x O m. 072. Poids : 30 kg. 

Les dalles sont montées à 
joints de plâtre, les liaisons 
avec les murs se font au Se * : ah ee ee 
moyen de patins ou feuillards Coupe d'une cloison de 7,5 ou 6 cm., réalisée à Vilot 
placés dans les joints hori- no 4 à Orléans. 1 - Suspension élastique ; 2 - élément 
zontaux. Les planches se de plafond ; Se - plâtre expansé ; 4 - tendeur; 5 - 
scient à la demande. - Société plâtre ; 6 - élément de base en béton expansé ; 7 - 
des Plafonds et Lattis CHRIS- plinthe amovible pour ceinturage électrique ; 8 - par- 


A+ Coupe verticale. 


TIN. 


quet ; 9 - taquet de butée. 


€— HOLOPLAST 
Vue d'un pan- 
neau. Panneaux constitués par une ma- 
SOLOMITE tière plastique laminée, à base de 
: papier Kraft imprégné de résine syn- 
Panneaux en paille forte- thétique et traité sous pression. Pan- 
ment compressée. Les chau- neaux simples (épaisseur de 0,8 mm. 
K mes sont placées dans le sens à 12,5 mm.) et panneaux doubles 
= ieee transversal des panneaux et Perspective partielle (épaisseur 25 mm.) à alvéoles. Di- 
Sur clique face i maintenues comprimées par des d'un panneau double. mensions : 2 m. 44 x 1 m. 22. Poids : 
v > fils d'acier. La paille reçoit panneau simple de 0,8 mm., 13 kg. 600, 
iy un traitement anti-microbien. panneau double, 29 kg. 
Coupe horizonta- Longueur : 2 m. 80, 3 m. $ h Les panneaux sont présentés : 1) 
le: assemblage de 4 omsGelargeuns sli mse 50: Coupe verticale et ho- = Gvec blacages en bois, incorporés au 


deux panneaux et 


épaisseur : O m. 05. Poids d’un 


rizontale d'une con produit pendant la fabrication: 2) 


angle avec po- élément de 2 m. 80 : 67,2 kg. SDPADONRENPS Le peints au pistolet (surface mate) ; 

Nes teau. Les panneaux se débitent à sertis dans des profilés 3) facon « martelé » : 4) avec cou- 

la scie, ils sont posés entre en aluminium. leur incorporée lors de la fabrication 

| poteaux. Ces panneaux peu- (surface brillante) ; 5) brun naturel. 

vent être également utilisés Pihur SR Les panneaux doubles sont assem- 

Ÿ proue Pour constituer des revête- blés à l'aide d’une languette de bois 

k= Dart Nae ments isolants. - Sté Nouvelle = Ss imprégné ou au moyen de corniéres 
i 7 SSS EDS de la SOLOMITE, Constructeurs. 


Solonute 
s dossoture 


as - > : 
rset Jomnts_sur 


poteaux d Ruisserr® 


Coupe horizontale à 
l'endroit d'une porte et 
d'un angle. 

TRANSITE WALLS 

ZELL-TON (Suisse) (U.S.A.) 
Eléments creux en terre cui- Panneaux creux ou 


I en aluminium. 

Les canalisations peuvent étre logées 
dans les cavités. - A. GIBLAIN, agent 
pour la France de la HOLOPLAST Ltd. 


« Arch. Forum ». 


Doc. 


pleins (épais. resp. 10 cm. 
ou 4,5 cm.), comportant 
une âme en bois traitée 
et revêtue aux deux fa- 
ces de plaques d'amiante- 
ciment. 


te ; avant la cuisson, la terre 
céramique est mélangée avec 
de la sciure ; celle-ci est bra- 
lée pendant la cuisson, et i! 
en résulte une multitude de 
petites alvéoles. L'élément ob- 
tenu est léger, poreux, cloua- Ces panneaux se po- 
ble et présente une surface à sent dans des profilés en 
laquelle l'enduit adhère très U,. fixés au sol et au 
bien. - Zuercher Ziegeleien, plafond et sont facile- 
Constructeurs. ment démontés. 


Vue d’un élément. 
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CLOISONS TRANSPARENTES OU TRANSLUCIDES 


— ——— 
Cloison en glace brute, 
plane et bombée, dans un 
cabinet d'architecte. - 
René A.:COULON, Archi- 
tecte. 

Doc. « Glaces et Verres ». 


OO 
Cloison en panneaux de 
fibro-ciment avec briques 
de verre incrustées. Res- 
taurant du Salon des Arts 
Ménagers. - SONREL, Ar- 
chitecte. 
Doc. « St-Gobain ». 


Cloison en verre imprimé. 
Doc. « Arch. Record ». 


— 
Cloison vitrée et porte 


en glace trempée Sécurit. 
Doc. « St-Gobain » 


oe 
Cloison en verre ondulé. 
Doc. « Interiors ». 


— 

Cloison translucide dé- 
montable en glaces trem- 
pees, montées dans des 
chassis en aluminium. Des 
appareils d'éclairage peu- 
vent être installés dans le 
codre de la cloison. « Tem- 
prex Livingwall » (U.S.A.) 


Doc. « Arch. Forum ». 


Collas 
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ISOLATION 


Le bruit est un des fléaux de notre époque, son élimination doit préoc- 

cuper tout constructeur consciencieux. I! s'agit en général d’empécher : 
— le passage des bruits de |’extérieur a l’intérieur du bâtiment par le 
mur ; 
— la transmission du bruit d'un local à l’autre (par l’ossature, les cloisons, 
les planchers, les canalisations) ; 
-— la propagation du bruit dans le local même. 
| Dans le cadre de cette étude, nous ne pouvons que considérer très som- 
mairement le premier point (murs) et un cas du deuxième (cloisons). 

Le son se propegeant dans l’air et qui rencontre une peroi, est en partie 

reflété, en partie absorbé, en partie transmis par les pores de la paroi. 
D'autre part, la paroi frappée par les ondes sonores se met à vibrer et 
retransmet ainsi une partie du son reçu, ce deuxième phénomène étant 
plus important que le premier. 

La paroi peut être simple —- constituée par un seul matériau ou par 
plusieurs matériaux de poids et de pouvoir isolant analogues — ; dans 
ce cas, l’atténuation des bruits est directement fonction de son poids (et 
aussi, dans une certaine mesure de sa rigidité). 

Dans le cas de la paroi composée — constituée par des éléments de 
poids et de pouvoir isolant très différents — le résultat dépendra surtout 
a la juxtaposition judicieuse des éléments de qualités opposées, comme 
par exemple carreaux de plâtre et l’air.. Toute ouverture, même la plus 
petite (p. e. un trou de serrure) diminue l'isolation phonique et peut 
même l'annuler complètement (une fenêtre transmet plus de bruit qu’un 
vitrage fixe correspondant). 

Les sons de haute fréquence sont généralement plus faciles à arrêter 
que les sons de basse fréquence. 

Pour obtenir une bonne insonorisation, l'architecte doit tenir compte 
de certaines règles générales qui lui permettront d'éviter des dispositifs 
d'isolation trop coûteux. Nous extrayons du REEF (D.T.E. 30), les re- 
cemmandations générales suivantes concernant les murs et les cloisons : 

Les architectes devront se préoccuper, dès la phase « Avant-Projets ». 

1) de la situation des lieux (on évitera par exemple de prévoir 
l'emplacement des locaux silencieux à proximité des sources de bruits) ; 

2) d'une répartition relativement logique des locaux bruyants et des 
locaux silencieux ; 

8) d'utiliser, quand cela est possible, les couloirs, doublures, placards 
etc... comme volume d'isolation de ces divers locaux ; 

4) de prévoir des encombrements suffisants en vue de l'exécution des 
dispositifs insonores recommandés ; 

5) de prévoir l'isolement des canalisations d'avec les murs et plan- 
chers ; de prévoir, autant que possible, le battement des portes inté- 
rieures vers les parties rigides des cloisons légères, etc... 


7) de prévoir des joints de rupture dans les bâtiments en longueur... 

8) d'utiliser toutes les fois qu'il sera possible des portes à double 
recouvrement avec seuil et ferrage spécial (portes dites à la « Suisse »). 
Les portes légères ne sont pas favorables à |’insonorisation. 

Le document REEF D.T.D. 10 donne des conseils concernant les cloi- 


+ 
Les données et documents réunis dans cette étude ne peuvent 


donner qu'un bref aperçu du problème si complexe de la cons- 
truction du mur. Nous indiquons ci-dessous pour ceux de nos lec- 


PHONIQUE 


sons ; nous en extrayons les deux figures ci-dessous, montrant les prin- 
cipes recommandés pour la construction de cloisons a double paroi, les 
parois légères de iype usuel simple n'étant pas favorables à l’insonorité. 
Ces murs et cloisons de faible épaisseur doivent être indépendants des . 
planchers et des plafonds au point de vue phonique, leur construction 
doit assurer l'indépendance des deux faces entre elles. 


A - Cloison épaisse à double paroi ; B - Cloison mince à double paroi (schémas 


de principe) : 1 - maçonnerie ; 2 - vide ; 3 - chape assurant l'isolement avec le 
plancher ; 4 - couche d'air (de 4 à 10 cm,); 5 - cloison mince ; 6 - matériau ou 
enduit absorbant ; 7 - vide. D'après REEF D.T.D. 10. 


Pour indiquer sommairement quelques valeurs d'isolation phonique, 
voici l'échelle des intensités sonores : 


Silence 0 décibel ; 

Son faible 20 décibels (jardin calme) ; 

Son moyen 50 à 60 décibels (rue de circulation moyenne, une ma- 
chine à écrire ; 

Son fort 80 à 85 décibels (rue de très grande circulation) ; 


Son très fort 120 décibels (marteau pneumatique, moteur d'avion 
sans silencieux). 
Diminution du bruit par une paroi simple en fonction du poids : 


T'OKO: AR aa crete ee Since eat e 207-decibels 
COS KR Er eres FOOT décibels 
LOURÉC RE nm ee Ao mdecibels 
AOOAROME PER PRE TR en OO Oe edioe|s 
OOO SG RNA PE M MP RP RTE ARs EN OLE CLECIOEIS 
Diminution du bruit par quelques cloisons doubles : 
Cloison en carreaux de plâtre enduit .............. 31 décibels 
Cloison en briques de verre creuses de 12 .......... 42 décibels 
Cloison en briques pleines de 11 enduite deux faces .... 49 décibels 
Doubles cloisons en carreaux de plâtre non enduites, séparées 
par un vide de 50 mm., sans liaison entre elles ...... 52 décibels 
Les mêmes écartées de 100 mm. .... 55 décibels 


Bien entendu, ces chiffres sont approximatifs et ne sont donnés qu'à 
titre d'indication ; l’insonorisation obtenue dépendra de l’ensemble des 
dispositions prises dans chaque cas particulier. 


teurs qui veulent se documenter plus amplement, quelques ou- 
vrages traitant soit de l'ensemble de ce problème, soit de certains 


aspects particuliers. Max BLUMENTHAL. 
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Grabar. 


par J. 


Histoire de l'Architecture Russe, 


Doc. 


MUR ET 


Palais de Granit 
au Kremlin de Mos- 
cou 1487-1491. 


Les bossages ont 


pour fonction de 
faire jouer la lu- 
mière. 


LA LUMIERE 


par 


J. DOURGNON 


Secrétaire Général du Comité français de |’Eclairage et du Chauffage. 


ROLE FONCTIONNEL DU MUR 


Une habitation doit étre considérée comme un ensemble vivant 
qui, comme tel, est le lieu d'échanges incessants avec l'extérieur. 
Son rôle n'est pas seulement de nous protéger, mais aussi de 
fournir ce qui nous est nécessaire. Si l'enveloppe de l'habitation 
est complètement imperméable (dans la mesure où cela est pos- 
sible) on devra produire artificiellement les éléments indispensables 
tels que la lumière, l'air respirable, la chaleur ou le froid. Dans 
le cas contraire, cette enveloppe pourra être un filtre qui protè- 
gera de ce qui est nuisible et permettra d'emprunter au piece mi- 
lieu ce qui peut être utile. 

Cette fonction régulatrice des échanges entre l'extérieur et 
l'intérieur s'inscrit sur le mur en signes visibles. Mieux peut-être 
encore que le mode de construction qui est souvent caché, elle lui 
imprime son accent. Mais c'est certainement de toutes ses fonc- 
tions régulatrices celle qui concerne les échanges de lumière qui 
se lit le mieux à première vue. 

La lumière, d'ailleurs, joue encore d'autres rôles dans la con- 
ception du mur. Comme elle est le véhicule qui nous permet de 
voir, on peut dire que tout ce qui concerne l'aspect du mur est 
ge son ressort. Sans aller si loin, on pourra constater que certains 
éléments du mur n'ont pour objet que de faire jouer des effets 
d'ombre et de pénombre. L'effet plastique rentre donc pour une 


ou part dans le cadre de ce rapide exposé sur le mur et la 
umière. 


DEFINITION DE LA LUMIERE 


Mais il est utile tout d'abord de préciser ce que nous allons 
entendre par «lumière ». Devons-nous, comme l'a proposé 
Charles EDR prendre ce mot comme équivalent de «rayonne- 
ment » ; dans ce cas, le terme comprendrait dans son acception 
les rayons infrarouges de grande longueur d'onde qui n'inté: 
ressent l'architecture que pour des problèmes de thermique. 
Cevra-t-on, au contraire, se limiter au domaine des longueurs 
d'onde susceptibles d'impressionner notre rétine c'est-à-dire de 
produire une sensation lumineuse ? C'est un peu artificiel, car 
ces rayonnements proprement lumineux produisent aussi d'autres 
éffets, et en particulier des effets thermiques. Nous considé- 
rerons comme du domaine, de la lumière tout ce qui peut servir 
de moyen d'éclairage, de regard vers l'extérieur, tous les 
rayonnements qui peuvent produire un effet psychologique, qui 
peuvent contribuer à notre plaisir et à notre joie. C'est une con- 
ception qui n'a rien de scientifique, mais qui éorrespond au 
sens courant, probablement à ce qu'on attend de nous dans 
cet article, 
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LE MUR, ÉCRAN IMPERMEABLE 


Une des possibilités, avons-nous dit, est de faire jouer au 
mur le rôle d'une barrière infranchissable. Il faudra donc dans 
ce cas, ou bien faire entrer les radiations utiles par d'autres 
parois, couverture ou autres façades, soit produire la lumière 
artificiellement, soit encore s'en passer entièrement. 


La solution d'éclairage par le toit se présente tout naturel- 
lement dans le cas de musées de peintures où la lumière latérale 
croduit des réflexions génantes sur les tableaux, même quand 
ceux-ci ne sont pas munis de glaces. C'est pourquoi la plupart 
ces musées de peinture qui ont été construits pour leur emploi 
offrent à l'extérieur des murs nus quand ils ne sont pas « agré- 
mentés» d'arcatures ou de fausses fenêtres. A l'intérieur, les 
murs doivent être éclairés d'une façon privilégiée. Dans 
la solution étudiée actuellement par Allen et ses collabo- 
rateurs pour la National Gallery de Londres, toutes les dis- 
positions ont été prises pour que la lumière arrive sous une 
incidence ne permettant pas de réflexions nuisibles, pour que 
les murs soient plus éclairés que le sol et que ce soit la partie 
inférieure de ceux-ci qui soit la plus lumineuse. 


Un deuxième cas d'éclairage exclusif par le toit est celui de 
certains ateliers industriels munis de sheds; quand ces ateliers 
présentent une grande superficie, la lumière qui pourrait pro- 
venir de baies latérales est trop faible ‘en proportion pour 
présenter un véritable intérêt. 


La cuisine circulaire de l'abbaye de Marmoutier ne présentait 
d'ouvertures que celles des nombreuses cheminées, aussi est-il 
à supposer que l'éclairage provenait principalement du feu des 
atres. Cette solution fait penser à celle des paillotes indigènes. 


+ 


Le mur aveugle se rencontre lorsqu'on veut se protéger par- 
ticulièrement de certains agents atmosphériques génants : pluie, 
vent, chaleur : et aussi lorsqu'on veut éviter les regards indiscrets. 
Des ouvertures peuvent alors être ménagées dans les autres 


façades mieux exposées. É "À 


Dans la maison antique, dans la maison actuelle, le mur écran 
se retrouve sur toutes les façades extérieures. Les murs sont, au 
contraire largement ouverts sur les cours intérieures ombrées et 
rafraichies par des jets d'eau. Cette disposition répond à la fois 
au besoin de se garantir contre la chaleur et de mettre la vie 
privée à l'abri des-regards indiscrets. rs CASE 


Photos Dessault. 


Cuisine ce l'abbaye de Marmoutier. Murs 


aveugles. Eclairage par les foyers 
eu et par | - 
minées. : ‘ ré ra 
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l'Architecture », 


« Dictionnaire de 


Doc. 


Paillotes indigènes au Cameroun. Murs 
aveugles. L'ouverture supérieure sert à la 
fois à l'évacuation des fumées et à 
l'éclairage. 


Quant au local complètement isolé de la lumière, il a proba- 
blement existé de tous temps. Aux époques primitives, c'était 
l'absence de moyens techniques qui imposait parfois cette so- 
lution (cavernes). A l'heure actuelle, elle tend à se répandre 
dans tous les cas où l'on a besoin d'un éclairage parfaitement 
étudié et dosé et où l'on pense qu'il vaut mieux ne pas s'en 
remettre aux caprices de la lumière du jour : salles d'opérations 
chirurgicales et aussi musées, ateliers industriels, etc... Contraire- 
ment à ce qu'on pourrait croire, cette solution n'est pas toujours 
la plus onéreuse. Les sheds, en particulier, sont une cause de 
déperdition de chaleur considérable, qui rend les ateliers très 
difficiles à chauffer. Il peut être plus intéressant, du point de 
vue strictement économique, de constituer un atelier en vase 
clos ; si l'isolement était parfait, il n'y aurait, en principe, plus 
besoin de chauffer (il faudrait seulement évacuer les calories 


fournies par les ouvriers et compenser les échanges avec l'exté- À 
rieur dis à l'ouverture des portes). C'est d'ailleurs ce qui se 2 
passe pratiquement dans les usines souterraines. Humainement 3 
parlant, il semble qu'il doit être plus agréable de travailler dans x 
une usine « isolée », propre et parfaitement dotée de confort g 
que dans certains ateliers recevant un jour douteux d'une 8 
verrière crasseuse. rs 
ae 
à 
g 
à 

Usine sans fenêtre. - Austin compagny, ingé- 

nieurs et constructeurs. ~ Construction Ferroglass 


(éléments métal et laine de verre). 


La Maison indigène du centenaire d'Alger. - 
Léon Clars, architecte. - Murs extérieurs aveugles. 
Ouvertures sur une cour intérieure. 
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« Tomorrow’s Houses ». 


Doc. 


Habitation aux U.S.A., par 
Edward D. Stone, architecte. IIlu- 
sion du plein air, jointe à toutes 
les ressources du confort intérieur. 


LE MUR FILTRE 


Quant aux logements proprement dits, destinés à abriter la 
vie familiale, il n'est évidemment pas question de les constituer 
en cellules isolées. Nous préférons que la lumière nous arrive 
de sources naturelles, donc extérieures au bâtiment. Nous aimons 
aussi que nos habitations soient percées de regards vers l'exté- 
rieur. Ces deux tendances sont évidemment étroitement con- 
nectées et il est souvent difficile, et peut-être même sans intérêt, 
de faire avec rigueur le départ de chacune d'elles. 

Bien entendu, comme il s'agit ici d'effets psychologiques, ce 
n'est pas la réalité qui importe, mais la perception que nous en 
avons. C'est ainsi que l'éclairage, pourtant naturel, d'une verrière 
horizontale, ou encore d'un système héliostatique conduisant les 
reyons solaires dans des sortes de canalisations, ne nous donne 
pas plus de satisfaction qu'un éclairage artificiel. Par contre, un 
éclairage d'appoint par tubes fluorescents convenablement ca- 
mouflés au fond d'une pièce pauvre en éclairage naturel peut 
nous convenir parfaitement. Utilisant à fond les possibilités 
offertes par les techniques modernes, nous pouvons jouer sur le 
pouvoir que nous avons de nous illusionner nous-mêmes. Déjà, 
l'on voit des salles de rez-de-chaussée dont une ou plusieurs parois 
sont entièrement contituées par une seule glace transparente. L'ef- 
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fort d'imagination n'est pas grand pour que l'on puisse se croire à 
l'extérieur. Pourtant, ces parois ne sont pas ouvrantes et la salle 
est climatisée. Jusqu'à un certain point, on pourrait considérer 
une telle solution comme une forme moderne du jardin d'hiver, 
tout au moins, elle a en commun avec ce dernier une sorte de 


recherche du naturel dans l'artificiel, des joies de la nature jointes: 


à toutes les ressources du confort. 


LE REGARD VERS L'EXTERIEUR 


L'homme de l'antiquité vivait dehors ; rentré chez lui, il ne 
devait pas éprouver le besoin de prendre contact avec l'extérieur. 
Les nécessités de la défense imposaient au château médiéval un 
mur plein percé d'étroits regards ayant un but strictement utili- 
teire. « L'emploi de la fenêtre comme un moyen de contemplation 
du monde extérieur, écrivent Atkinson et Bagenal (1), manifeste 
un très haut degré de culture, il signifie que l'homme, ayant ori- 
ginellement construit sa maison pour s'abriter où pour s'isoler de 
l'univers, l'ouvre maintenant pour regarder la nature d'un point 
de vue nouveau, afin de trouver une harmonie et une source 
d'énergie où, originellement, il n'y avait que conflit et peur». La 
découverte de l'action bienfaisante de certaines radiations, la re- 
naissance de la vie physique ont conduit nos contemporains à 

vivre de Fite en plus à l'air et à la lumière, non pas 
seulement en dehors de chez eux, mais dans leurs 
habitations. D'où une floraison de partis originaux. 
Dans les plus typiques, il n'est plus question de cadrer 
la fenêtre sur la vue extérieure, mais d'une composition 
entièrement originale où la nature et la construction 
s'interpénètrent sans qu'il soit possible de fixer des 
délimitations. 


Living-room aux U.S.A., par Carl Koch, architecte, - Interpéné- 
tration de l'extérieur et de l'intérieur. 


(1) Cités dans « Glass, Architecture and Decoration ». 


Photo Thiriet. 


LE MUR FILTRE SANS REGARD VERS L'EXTERIEUR 


Une tendance toute opposée consiste à laisser passer la 
lumière du jour, pour permettre l'éclairage, tout en évitant la 
vue vers l'extérieur. C'est le cas des verrières de nos églises 
médiévales dont la beauté intrinsèque n'emprunte à l'extérieur 
que sa lumière. Pour obtenir ce résultat, il faut disposer de 
parois translucides (et non transparentes), c'est-à-dire qui 
donnent lieu à une certaine diffusion de la lumière. La technique 
moderne a permis, grâce au béton translucide, de donner une 


forme originale à cette solution. Le cas, peut-être le plus typique, 
est celui de la maison de verre de Pierre Chareau, où un balcon 
donne sur le spectacle d'un mur de lumière pure. 


Maison d'un médecin à Paris - Architectes Pierre Chareau et J. Bijvoet. 


« Vue » sur un mur de lumière 


La paroi translucide est indiquée lorsqu'on préfère ne rien voir 
de l'extérieur plutôt qu'un spectacle désagréable et, d'une façon 
plus générale, lorsqu'on considère que le spectacle extérieur doit 
être évité (parce qu'il pourrait distraire du travail ou pour toute 
autre raison). 

Le béton translucide fournit ordinairement des éclairages suf- 
fisants, parce qu'il est utilisé en grandes surfaces, mais, en réalité 
sa transmittance moyenne est relativement faible. Ceci est dû 
aux faits suivants, exprimés par ordre d'importance décroissante : 

1°) les pleins l'emportent considérablement sur les vides ; 2°) la 
paroi a une certaine épaisseur ; 3°) la transmittance d'une brique 
de verre est très inférieure à celle d'une vitre. 

La figure ci-dessous montre ce qu'il faut entendre par 2°: la 
lumière qui passe à travers AB n'atteint pas directement A'B, 
une bonne partie de celle-ci atteint les parois latérales AA’ et BB’. 


Pavé de verre ABA'B 
enrobé dans du bétun. 


La figure suivante donne, dans le cas d'ouvertures carrées, la 
proportion de flux qui atteint directement A'B' en fonction de 
h/a. On y voit, entre autres, que lorsque h/a = 1/2, rapport 
qui semble tout à fait normal, cette proportion de flux n'est que 
de 0,5. Pour diminuer la perte, on peut essayer de récupérer la 
lumière qui tombe sur les parois latérales, soit en les rendant 
aussi blanches que possible, soit mieux, en utilisant des briques 
de verre de forme spéciale canalisant en quelque sorte la lumière. 


Proportion du flux lumineux qui, après être 
passé par AB atteint A’B’ 
rapport h/a). 


(en fonction du 


VUE DE L'EXTERIEUR VERS L'INTÉRIEUR 

Si d'un point A, vitré à l'intérieur de la pièce, je puis voir un 
point B situé à l'extérieur, il semble, évident que si je me place 
en B, je pourrai voir le point À et que, par conséquent, je pourrai 
voir à l'intérieur de la pièce. Du moins, c'est ce que semble 
indiquer le principe du retour inverse des rayons lumineux. 

Il semblerait donc résulter de ce qui précède que tout regard 
vers l'extérieur doive s'accompagner d'une possibilité de regard 
indiscret de l'extérieur vers l'intérieur. 

Mais on remarquera tout d'abord que ceci ne peut se pro- 
duire que si un observateur est réellement susceptible de, se 
trouver en B. Dans le dispositif de la figure ci-dessous, si le pri- 
sonnier peut voir le ciel, personne ne peut le voir lui-même. Pour 
des raisons analogues, il est souvent possible de prendre des 
bains de soleil à l'abri des regards indiscrets. 


ty 


peut voir le 
un éclairage 
sans pourtant 


Le prisonnier 
ciel et recevoir 
direct du jour, 
pouvoir être vu. 


En outre, une fenêtre se présente de l'extérieur comme un 
trou noir dans lequel il est d'autant plus difficile de voir, que le 
champ environnant est plus lumineux. Au principe purement géo- 
métrique du retour inverse des rayons lumineux se superposent ici 
des considérations d'ordre physiologique. La figure suivante est re- 
lative à un dispositif de théâtre parfois utilisé. MN est une paroi 
percée de trous, ce peut être une tôle perforée, ou bien, plus 
simplement, une toile à grosse trame. Quand la rampe | et 
herse K sont seules éclairées, la paroi MN apparaît comme \ 
paroi opaque qui empêche de voir ce qui se trouve derrière. M: 
si l'on allume P en éteignant K et |, tout ce qui 
rière MN apparaîtra parfaitement, l'existence de | 
sera même plus perceptible, la paroi sera devenue transparente. Vn 
s'explique ainsi l'effet de barrage que pourra pr auire un simple 
tulle même à très grosses mailles place | fenêtre, eitet qi 
sera encore plus marqué si le tulle reçoit un rayon de 
sorte de grille formée de fils tendus peut même suffire. 


4 
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sur une 


i de soleil. Une 
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Photo Chevojen. 


K et L éteints, la paroi 
MN, percée de trous, 
semble devenue trans- 
Quand P est 
K et L étant 
la paroi MN 
parfaitement 


parente. 
éteint, 
éclairés, 
semble 
opaque. 


| 
| 
| Quand P est éclairé, 
| 
| 
| 


EG 


Les claustras jouent un rôle analogue quoique plus complexe : 
ils empêchent de voir de l'extérieur vers l'intérieur, permettent 
de voir de l'intérieur vers l'extérieur pour une personne proche, 
ils réduisent l'admission de rayonnement admis vers l'intérieur et, 
enfin, ils jouent un rôle au point de vue thermique et ventilation. 
Lorsque les matières transparentes ou translucides étaient 
inconnues ou‘trop précieuses, une paroi percée de trous permettait 
de s'abriter tant bien que mal des intempéries tout en laissant 
profiter plus ou moins de la lumière du jour. 
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+ Intérieur de l'église du Raincy, par A.-G. Perret, architecte. - Parois translu- 
cides dont la beauté n’emprunte à l'extérieur que sa lumière. 


d'une sorte de compromis. 


LE VERRE 


Actuellement, sauf cas exceptionnels, on utilise toujours pour 
admettre la lumière des parois transparentes ou translucides 
montées ou non, dans des châssis ouvrants. 

Les propriétés du verre ont déjà fait l'objet d'un 
complet (1). Rappelons-les rapidement : | 
visible à travers une paroi de verre 
faible, la perte par réflexion de la 


exposé 
la perte de rayonnement 
clair est généralement très 


pi 


lumière sur la surface incidente, 
faible quand les rayons sont perpendiculaires à la surface devient 
très importante quand les rayon: linés (c'est le même 
phénomène que celui qui se pass lo Weer a 
réflexion des rayons solaires y est es 
coucher du soleil). Mais les principales Ay 4étte ue. 
poussières et la crasse qui se déposent à la -urface ke 
Pratiquement, le verre à vitre ordnare ne 


les rayons ultraviolets solaires. On fabrique 
perméables à ces rayons, mais ils coûtent 


ne sont peut-être pas toujours très stables. Par conséquent, 
sauf le cas de dispositions spéciales, les bains de soleil ne peuvent 
être considérés comme efficaces que fenêtres ouvertes. - 

Les infrarouges solaires (c'est-à-dire de courte longueur d'onde) 
passent très bien. Comme l'énergie solaire dans l'ultraviolet est 
très faible, on peut dire que presque toute l'énergie du rayon: 
nement solaire passe à travers des vitres propres. Ces radia- 
Hons, ainsi admises à l'intérieur, sont tranformées en chaleur 
et réémises, à nouveau sous forme de rayonnements de très 
grandes longueurs d'onde pour lesquels le verre est cette fois-ci 
opaque. La vitre a donc tendu une sorte de piège à l'énergie 
solaire en lui permettant de rentrer, mais non de sortir. C'est 
l'effet bien connu de la cloche à melons du châssis des horti- 
culteurs ou de la serre. 


« Glass in Architecture and Decoration ». 


Doc. 


Intérieur d’une serre du jardin d’Horticulture 
de Chiswick, Angleterre, 1841. - L'énergie solaire, 
passant a travers les vitrages, se trouve prise 
comme dans une trappe. 


Convenablement mis en œuvre, cet effet de serre peut per- 
mettre un complément de chauffage intéressant en hiver. Pour 
en profiter, on devra, dans nos latitudes, vitrer les façades 
exposées au sud (à condition que celles-ci soient suffisamment 
dégagées) et au contraire rendre aussi aveugles que possible les 
autres façades. 


DIMENSIONS ET DISPOSITIONS DES BAIES 


Par ailleurs, la surface vitrée est un bien moins bon -isolant 
thermique que la surface d'un mur. En hiver, elle conduira 4 une 
plus grande déperdition de chaleur de l'intérieur vers l'extérieur, 
en été, elle conduira à un plus grand apport de chaleur de l'exté- 
rieur vers l'intérieur (1). Par conséquent, si l'on fait abstraction 
des apports de chaleur par rayonnement direct du soleil qui ne 
sont malgré tout possibles que pour certaines expositions, pour 
certaines heures et dans certaines conditions météorologiques, 
il y a intérêt au point de vue thermique à avoir des baies aussi 
petites que possible. Au point de vue de l'éclairage, au contraire, 
il y a presque toujours intérêt à les faire aussi grandes que pos- 
sible. La surface optima des baies résulte donc de l'application 


(1) Techniques et Architecture, N° 3-4-1944 « Le Verre ». 
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Détail .du pavillon St-Gobain, par J. Cou- 
lon, architecte. Exposition Internationale, Pa- 
ris 1937, - La nuit, l’éclairage intérieur donne 
roue nouvelle aux pans de béton trans- 
ucide, 


S'il nexiste pas d'obstacles rapprochés, le flux lumineux qui 
passe à travers une baie est proportionnel à la surface ouverte 
et indépendant de sa forme et de sa position. Par contre, la 
répartition du flux dépend essentiellement de ces données et 
la répartition à une importance essentielle. 

La partie des fenêtres située au-dessous du niveau 85 cm. 
contribue très peu à l'éclairage. En effet, la lumière directe 
viendra éclairer le livre qu'on lit, par exemple, du côté de la 
couverture. Par contre, cette partie des fenêtres joue souvent 
un rôle. assez important au point de vue de la vue vers l'extérieur. 
C'est généralement grâce à elle que le sol extérieur peut être 
visible pour une personne assise et cette vue est considérée par 
beaucoup de personnes comme très utile. 


La partie supérieure de vitrages ex- 
posés au Sud est composée de ver- 
reries prismatiques spéciales qui ren- 
voient vers le plafond les rayons 
solaires, 


La partie supérieure de la fenêtre, celle qui est voisine du pla- 
fond, est très importante en éclairage. Elle contribue peu, 
il est vrai, à l'éclairement au voisinage immédiat de la fenêtre, 
c'est-à-dire là où l'éclairement est généralement suffisant. Par 
contre elle permet d'améliorer sensiblement l'éclairement vers 
le fond des pièces. Pour renforcer cet effet, on peut constituer 
le partie supérieure des fenêtres en verre opalin diffusant, ou 
mieux en verre prismatique spécial. Ces solutions rendent la partie 
supérieure de la fenêtre impropre à la vue vers l'extérieur, mais 
cela ne présente généralement pas un très grave inconvénient. 

C'est la partie médiane de la fenêtre qui permet le meilleur 
regard vers l'extérieur. Les fenêtres horizontales semblent donc 
avoir un avantage à ce point de vue. En ce qui concerne l'écla:- 
rage, elles évitent les zones sous éclairées au voisinage des tru- 
meaux. Mais elles ne permettent pas d'éclairer le fond des pièces 
profondes aussi bien que les fenêtres montant jusqu'au plafond. 

La figure de la page suivante, empruntée à une étude de 
André Hermant montre d'ailleurs comment se répartissent les 
éclairements sur le sol pour différentes dispositions possibles de 
fenêtres, et résume graphiquement une partie de la discussion 


qui précède. 


EFFICACITÉ D'UNE FENÊTRE 


Des détails qui peuvent sembler insignifiants peuvent avoir par- 
fois une influence considérable sur l'efficacité d'une fenêtre. 

Sur la figure de la page suivante, le point M ne reçoit pas la 
lumière directe du ciel, mais il pourrait en recevoir une quantité 
notable si l'on abattait l'angle A. D'une façon générale, les 
avancées au-dessus des fenêtres ont une action notable au voi- 
sinage de celles-ci, surtout lorsqu'il y a des bâtiments en vis-à- 
vis : elles n'ont qu'une faible influence sur l'éclairage au fond 
des pièces. i 


(4) Il s'agit ici de transport de chaleur par conduction, alors qu'aux para- 
graphes précédents, il s'agissait de rayonnements susceptibles de se trans- 
former en chaleur par absorption. 


PROTECTION CONTRE LE SOLEIL 


La meilleure protection contre le soleil est évidemment un mur 
sans ouverture, aussi isolant que possible et de couleur blanche, 
c est-à-dire renvoyant au mieux tous les rayons qu'il reçoit. C'est 
le mur écran dans toute sa rigueur qui, comme on l'a vu, n'est pas 


LE LS RE — 
ét vie Che, 


Bureaux à Saint-Louis (U.S.A.), par Harris Armstrong, architecte. - Ceux-ci 
ne prennent jour que sur les façades Nord et Sud. Les vitrages de ces der- 
nières sont munis du dispositif de la figure de gauche. 


Forum. 


Arch. 


Doc. 


Chambre aux U.S.A., par Richard Neutra, architecte, - La fenêtre en largeur 
permet une plus large vue sur l'extérieur. - 
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« Techniques et Architecture », 


Doc. 


Répartition de la 
des dimensions et de 


lumiére 


la forme de 
la valeur d'éclairage (d'après une étude de A. Hermant). 


le plancher 
Les 


naturelle sur 
la fenêtre, 


USE OF STEEL BEAMS 
IN PLACE OF STONE 
PERMITS À HIGHER 
WINDOW HEAD 


METAL SILL ALLOWS 
TO 


WINDOW DEPTH 
BE INCREASED 


SURFACE 
WHITENE D 


Différentes améliorations apportées à la 
de 


fenêtre 


pour 


W. A. Alley et | 


toujours 
culier, il 


souhaitable. En parti- 
serait plus intéressant 
dans nos climats d'avoir un dis- 
positif arrétant les rayons so- 
laires en été, permettant d'en 


bénéficier en hiver. 


Cherchons, si cela est pos- 
sible, en n'ayant recours’ qu'à 
des dispositifs fixes (en nous 
limitant au cas denoslatitudes). 

Les figures montrent com- 
ment le soleil pénètre en hiver 
d'une 
exposée au sud, en été, 
simple auvent les empéchera 
de pénétrer. Par conséquent, 


à l'intérieur 


pour une façade sud, on pourra , 
employer avec avantage di A 
balcons continus, des « bris: f 

horizontaux de méme ; 


soleil » 


améliorer 


l'éclairage 
B. Bickerdike). 


piece 


un 


angle & seront équvalents. Une 


solution assez satisfaisante consiste à prend 
a la latitude du lieu; on sera sûr alors d 
de l'équinoxe d'automne, tout en profitan 


possible de l'équinoxe d'automne à |'équin 
Les expositions Est et Ouest ne permet: 


aussi simple. Pour arrêter le soleil d'été au moment 
est bas sur l'horizon, des brise soleil verticaux devienne: 


carrés blancs 


Ke de 


en fonction 
représentent 


d'un local 


HEATING PIPE 
EMOVED 6 
ILL CUT BACs 
| 


structure d’une 
pres. (D'après 


La suppression de 
À permet un éclai- 
rage direct en M. 


ire un angle a égal 


voir aucun soleil 
Je tout le soleil 
| rintemps. 

nt pas yu solution 
F où celui-ci 


Ne 


nt néces- 


saires, et ceux-ci sont, en hiver, autant d'obstacles à la pénétration 


Ou soleil. 
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Photo 


En bas: 
permet une grande pénétration des rayons solaires en hiver, en été, une faible 
avancée permet de se garantir du soleil, 


du haut : 
Extérieur, 


Intérieur, 


par 


par 
Georges 


Richard M. Bennett, 
Fred Keck, architecte. 


architecte 


(U.S.A.). 
L'exposition Sud 


« Tomorrow’s Houses » 


Doc. 


« Tomorrow's Houses » 


Doc. 


« Arch. Forum » 


Doc. 


par 
Brise-soleil 


. cas. Ceux-ci devront être de couleur 
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Bloc d’appartement pour vetérans aux U.S.A. 


Stevens et Wilkinson Inc., Architectes. - 


horizontaux sur facade Sud. 


Facade du Yacht Club de Pampulha (Brésil). 
Architecte, O. Niemeyer. - Brises-soleil verticaux 
orientabies. 


Des brise-soleil verticaux mobiles semblent, au contraire, pou- 
voir être acceptés pour toutes les expositions et dans tous les 
REA de façon à réflé- 

chir beaucoup et à rayonner peu et être thermiquement isolés 
du bâtiment de facon à éviter les apports de chaleur par con- 
duction. ; | 
Le bâtiment construit par Harris Armstrong à Saint-Louis pour 
l'American Stove Company ne prend jour que sur les façades 
Nord et Sud. De plus, la partie supérieure des vitrages de la 
facade sud est constituée en verreries spéciales qui renvoient 
vers le plafond les rayons émanant du soleil. Cette solution élé- 


| 


SHADOW LINES 
SOUTH SIDE 


1 


Immeuble à Caracas 
solaires. 
automne sur la facade Sud ; 3) 


Brise-soleil horizontaux : Tous les dispositifs la même 
valeur de l'angle œ sont équivalents. 


ayant 


| 


SHADOW LINE 
SOUTH SIDE 


| 
SHADOW LINES 
NORTH SIDE 


2 3 


(zone tropicale). - Pénétration des rayons 
la facade Sud; 2) Au printemps et en 
En été sur la facade Nord. 


1) En hiver sur 


Pampulha » 


Doc. 


ante permet d'éviter le soleil direct sans avoir recours a des 
hostile mobiles (mais elle exige des façades Est et Oues' 
aveugles). 

Dans les Pays Tropicaux, le soleil éclaire alternativement 


facades Nord et les façades Sud, selon les saisons. Mais comme 


le soleil est toujours assez haut sur l'horizon, il est relativemert 
facile de l'éviter sur l'une ou l'autre façade au moyen d'avancées 
fixes convenablement étudiées. Ici encore, les facades Est et 


Ouest ne se préteraient pas à de telles dispositions. 


J. DOURGNON. 
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L'UTILISATION 


POUR LA CONSTRUCTION 


par 


DES TUBES 
DES MURS 


M. LINDET 


Secrétaire Général de la Chambre Syndicale des 
Fabricants de Tubes en Fer et en Acier. 


Le tube d'acier intervient à plus d'un titre pour la construction 
des murs des habitations. 

Le plus remarquable de ses emplois est incontestablement 
l'échafaudage tubulaire, qui a donné lieu à des réalisations spec- 
taculaires connues maintenant de tous. C'est que le tube d'acier 
est d'un maniement facile, qu'il utilise des raccords simples et 
qu'il est pratiquement inusable. Ses caractéristiques mécaniques 
autorisent les constructions les plus audacieuses. 

Toujours indirectement, le tube d'acier se retrouve dans les 
coffrages métalliques de murs banchés, dont il assure l'entretoi- 
sement. On a vu aussi le tube noyé dans les pièces en béton moulé 
pour le passage des boulons d'immobilisation des nœuds d'as- 
semblage des ossatures en béton (Procédé JEEP). ls 

Des procédés de construction de maçonnerie aérée utilisent 
des tubes de gros diamètre comme coffrages intérieurs de béton 
banché. Les tubes, disposés en rangs serrés, sont enlevés après 
le premier jour de prise et ménagent des canaux d'aération dans 
le béton. Plusieurs centaines de logements ont été construits à 
Lorient, à Paris et à Coutances (Entreprise THOMAS-TYDEL et 
Cie). 
Bien entendu, on ne peut que mentionner la présence des tubes 
inclus dans les parois chauffantes. 

Mais l'emploi du tube d'acier incorporé dans le mur lui-même, 
comme élément caractéristique de la construction n'est pas le 
moins sensationnel. 

S'il s'agit de béton banché, la présence de l'ossature tubulaire 
apporte des facilités de mise en œuvre incontestables : 

— elle sert au calage, au réglage et au support des coffrages ; 

--- elle peut dispenser des étaiements ; 

— elle permet éventuellement le raccordement direct des écha- 
faudages. 

S'il s'agit de béton armé coulé entre coffrages, elle peut inter- 
venir dans la résistance même du mur et permettre la fixation 
ces armatures en treillage. 

Dans la construction de murs en panneaux de béton moulé, le 
tube apparaît l'élément indispensable. || est intéressant de souli- 
gner les réalisations de première importance en constructions de 
ce type, pour les cités des charbonnages de France et de signaler 
entre autres le procédé A.T.R. U. qui utilise les dalles à nervures 
verticales. Ces nervures sont tournées vers l'intérieur du mur et 
encadrent le tube de manière à constituer les faces du coffrage 
dans lequel est coulé un béton d'enrobage. La pose des dalles 
comporte une opération « à sec » extrêmement rapide, l'immobi- 


lisation étant obtenue par un simple brochage traversant les 
nervures. Des tablettes horizontales permettent le rebouchage 
hermétique des joints d'assise des panneaux. Mur étanche, alvéo- 
laire, auquel le quadrillage des nervures assure la rigidité d'un 
voile plein en béton armé, il est complété par un doublage en 
matériaux légers, pour le revêtement intérieur. 

Ces remarquables emplois sont dûs aux considérations suivantes : 
Légèreté - à résistance égale et, dans les murs il s'agit surtout 
d'efforts de compression, le tube est le profil le plus léger. 
Enrobage - La section cylindrique se prête mieux que toute autre 

à l'enrobage et à section égale l'adhérence du tube est supé- 

rieure à tous les profils. 

Manutention - Le tube n'est pas fragile et supporte bien les trans- 
ports et manutentions de chantier. 

Encastrement - Le tube permet d'excellents encastrements dans 
les fondations. 

Enfin, l'ossature tubulaire peut être aussi un élément porteur du 
gros-ceuvre qui permet des économies appréciables (emplois de 
bétons légers ou faiblement dosés). La distribution modulaire des 
points d'appui jointe à la légèreté des matériaux, apporte des 
réductions sensibles sur les fondations. 

Edifiée en quelques heures par une main-d'œuvre non spécia- 
lisée, l'ossature tubulaire réalise une présence tangible de la 
construction qui dispense des sujétions traditionnelles de prises de 
cotes, aplombs, niveaux, échafaudages. 

Elle s'offre à l'activité simultanée de plusieurs corps d'état et 
notamment du couvreur qui met le chantier hors d'eau. 

Convenablement enrobée, la face extérieure des tubes noyés 
dans le béton est à l'abri de la corrosion. La corrosion intérieure 
elle-même ne peut être évoquée, si les tubes sont obturés, car 
l'oxygène du volume intérieur auquel il manque les agents agressifs 
ne peut provoquer de corrosion apprecianen 

Le tube n'est un profil cher que s'il est mal employé. La gamme 
des diamètres et des épaisseurs est très variée et permet un 
choix précis. Les opérations d'usinage sont extrêmement simples. 

La fabrication en usine spécialisée des ossatures tubulaires a 
fait d'intéressants progrès grâce à la soudure à l'arc. Nouvelle 
venue en France, cette Me connaît en Angleterre un dé- 
veloppement considérable (75.000 tonnes par an). 

Associé aux bétons légers légèrement armés et coulés en cof- 
frages métalliques, le tube se prête remarquablement aux vastes 
plannings à ‘échelle des grands programmes à venir. 


A 


Coupe transversale du mur, au droit d’une fenêtre. 
1 - hourdis ; 2 - poutre tubulaire ; 3 - panneau 
spécial ; 4 - caisson du volet roulant ; 5 - châssis 
de fenêtre ; 6 - appui de fenêtre ; 7 - bac à fleurs ; 
8 - console ; 9 - soubassement ; 10 - parquet ; 11 - 
hourdis ; 12 - fondations ; 13 - tube. } LE 
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PROCEDE A.T.R.U. 


Coffrage des potelets en béton. 


LES 
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Immeuble d'Etat a Melun - G. DUBARD de GAILLARBOIS, Architecte. 


LE BÉTON CAVERNEUX 


Le béton caverneux possède un coefficient de conductivité thermique 
inférieur d'environ un tiers à celui d’un béton ordinaire en raison de son 
pourcentage de vides nettement supérieur. En outre, la dimension même de 
ces vides en fait Un matériau insensible aux cheminements d'humidité qui 
peuvent se produire dans les canaux capillaires d’un béton normal. 


Cité des Sapins à Rouen - M. NICOLEAU, Architecte. 


Les Procédés « Alphilaire » utilisent le béton caverneux sous forme 
d'éléments moulés légers et maniables dont la mise en œuvre, inspirée 
d'ailleurs des méthodes traditionnelles, permet l'édification de murs por- 
teurs sans coffrage de béton armé. Les parements extérieurs de ces éléments 
peuvent être pré-exécutés en ciment blanc, cailloux lavés etc..., technique 
aussi intéressante du point de vue de l'aspect du mur ainsi réalisé que de 
son prix de revient. 

Des solutions annexes concernant le doublage intérieur ou extérieur, 
ainsi que les encadrements de baies, complètent heureusement un ensemble 
cencu et réalisé sous le double signe de l’abaissement du coût de la cons- 
truction et de l'amélioration des conditions de l'habitat. 


S. A. P. A., 68, Boulevard Exelmans - Paris (XVI*) 


La Société des CIMENTS FRANCAIS 


après avoir reconstruit son usine à Ciment blanc 


détruite par la guerre 


reprend la fabrication de son 


Superblanc “Demarle Lonquety ” 


80, RUE TAITBOUT — PARIS (9°) 


LE CONFORT DU PASSAGER 


par 


Solange GARDET 


Plan-Masse de l‘Aérodrome. —— 


1 - Météo ; 2 - Documentation navigation aéri: nne ; 3 - Mouvements - messages ; 


4 - Opérations - service de quart ; 5 - Chef d’aérodrome : 6 _ ares HA 

8 - Réserve ; 9 - W.C. Dames ; 10 - Attente : 1] - WC omens RS ! 

sonnel ; 13 et 14 - Trafic; 15 - Santé; 16 - Police: 17 _ Douanes - devises P 18 

Banque - visite des bagages : 19 - Bagagiste ; 20 - Local de piste : < 

Due j 22 - (1, 2, 3, 4, 5,) Bureaux des compagnies : 23 7 
- Hall. 


21 - Consigne des 
- Batterie préliminaire ; 


Plan des batiments de I’aérogare. 
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La Cie Air-France, appliquant fidélement son plan d’ex- 
tension, vient d’installer en France et sur le territoire 
doutre-mer un certain nombre d’agences, d’aérodromes 
et une gare aérienne en territoire international, à Tanger, 
dont la construction n’est pas totalement achevée, mais 
qui est mise en service partiellement, La photo ci-dessus 
nous montre le plan d’ensemble des bâtiments réalisés. 
Parmi les agences les plus importantes ouvertes depuis 
peu au publie, signalons celle du Caire, où tout a été 
prévu pour le confort du passager. Elle est située dans 
un des quartiers les plus élégants de la capitale égyp- 
tienne, et les hautes personnalités du monde politique et 
économique égyptien l'utilisent régulièrement dans leurs 
déplacements. Elle a été conçue par M. Vincenot, décora- 
teur. 

D’autre part, à Bordeaux, Toulouse, Nice, d’autres agen- 
ces ont été mises en service, de même qu’à Ajaccio, 
Bastia, Alger, Prague, Amsterdam, Zurich, pour ne citer 
que les plus importantes. 

En marge de ces réalisations, signalons la création de 
l'Agence de frêt située faubourg Poissonniére, et qui 
remplace celles précédemment installées rue de Cha- 
teaudun et rue de Lafayette. 


Elle permet au public d’expédier des colis messageries ou colis postaux 
avions, de recevoir des livraisons des mêmes colis, soit à l’Agence, soit 
à leur domicile particulier. Placée au centre même d’une zone d’activité 
commerciale intense, elle évite des déplacements inutilles de la clientèle, 

L'organisation et l'équipement y sont prévus afin que les opérations 
s’y effectuent dans un minimum de temps et un maximum de commodité 
pour les usagers. Les locaux y sont vastes, dépassant de beaucoup les 
besoins actuels. Les services en contact avec le public sont groupés d 
un vaste hall situé au rez-de-chaussée, 

En bordure d’une grande cour, des quais 


AIR FRANCE 
ans STE Sis are 


ont été construits pour per- 


mettre aux clients envoyant de grosses quantités de marchandises, de les 
amener par camion et de les livrer par chariots tirés électriquement. 


Pour les autres colis, les opérations d'évacuation sont effectuées sur tapis 
roulant mécanique qui amène ceux-ci dans une salle de tri, d’où ils par. 
tent pour l’aérodrome. Un autre tapis roulant fait passer tous les dossiers 
relatifs à chaque expédition devant un groupe d'agents spécialisés. Cette 
marche continue des documents sans aucun dérangement du personnel 
créé une économie qui couvre rapidement les frais d'installation et, 

surtout, cause un minimum de déplacement, tant pour la clientèle que + 
pour le personnel attaché au service de l’agence. 


SLR = 2 | 


Façade de l‘’Aérogare donnant sur la piste. 


BELL PEDITION 


Jucr 


AQU FE ee 
ies D I 2) 


ser 


LÉGENDE 
— — Circuit documents 
— _-d'- marchandises 


Plan de circulation de l'Agence de Fret. 


Agense du Caire (Pore d'entrée en glace trempée 
Sécurit) - Pierre VINCENOT, décorateur. 


SRE 
i é fe t, à 
Tapis roulants mécaniques servant. d'une part 
l'expédition des colis, d'autre part à la Ron 
des dossiers devent les agents chargés de leur 
enregistrement, ou de leur vérification. 
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CREATION PUB. YVES ALEXANDRE + PARIS-B* 


U réseau mondial dont limportance 

grandit sans cesse, une technique de 
plus en plus perfectionnée sont déja des 
garanties considérables. Mais la meil- 
leure preuve, c’est qu’en 1948, 600.000 
passagers ont utilisé Air France. S’ils 
Pont fait c’est que non seulement ils y 
ont trouvé leur avan- 
tage, mais c’est qu’ils 


119, CHAMPS - ELYSEES 
BAL. 50-29 - 2, R. SCRIBE 
OPE. 41-00 - ET TOUTES 
AGENCES DE VOYAGES 
VENTE PAR TÉLÉPHONE 
BAL. 50-29 - DE 7H. À 22H. 


> maximum du “temps?” 


Ce sont vraiment 
des résultats probants ! 


ont ‘aimé”’ Air France. Sur les avions 
Air France tout s’allie pour donner 
aux passagers le maximum de confort, 
de bien-étre, un service absolument im- 
peceable. Air France est de plus en 
plus à travers le monde le moyen 
de transport des hommes d’action et 


de tous ceux qui veulent profiter au 
? 


AIR FRANCE DESSERT 
158 CENTRES REPARTIS 
DANS 70 PAYS D'EUROPE 
D'AFRIQUE, DES AME- 
RIQUES ET D’ASIE 


AIR FRANCE 


PIG 
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CHERCHE 


INGENIEUR présentant bien, culture littéraire 
et scientifique pour Rédaction Technique et 
Conférences de vulgarisation. 


S'adresser S. A. PHILIPS 
Dépt «Propagande Technique » 
50, Avenue Montaigne, Paris (8°), 


M 
QT 


[Siecle senc] 


LE ANNUAIRE DU BATIMENT 
| | ET DES TRAVAUX PUBLICS 
| DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

ET DU MATERIEL D'ENTREPAISES 


tow) 53, RUE DE RENNES-PARIS VI° 
9 TEL: LITTRE 34.41-C.C.P PARIS 285-66 


e 
# 0 EDITE E EMENT 
L'ANNUAIRE DES ARCHITECTES 
Fi , (METROPOLE ET UNION FRANÇAISE) 
ALPHABÉTIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 
i prix: LOOF + port: 30° 


5 CREE POUR DEVELOPPER ET PERFECTIONNER LES 
TECHNIQUES DE L’ETANCHEITE EN FONCTION DES 
PLUS RÉCENTES ACQUISITIONS DE LA SCIENCE 


NATIONAL 
TECHNIQUE 


L’ETANCHEITE 


ASSOCIATION REGIE PAR LA LOI 
Bue JUIELEP 1901 


| 3, RUE MASPÉRO - PARIS - XVI 
| TRO. 13-55 


© ASCENSEURS 


a | 
© MONTE-CHARGE [D 
© MONTE-MALADES : 
© MONTE-VOITURES fg 


ne 


SOCIÉTÉ DE RECHERCHES D'ETUDES ET D'EXPLOÏTATION 


77, RUE AMPERE - GRENOBLE (ISÈRE) - TEL: 8.58 ET 9.81 
BUREAUX A PARIS : 177, RUE DE COURCELLES 
PARIS-XVII - TEL: GALVANI 61-89 
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Sous le patronage de M..le 
Président de la République, 
cette exposition a été présentée 
par M. PERRIN, Secrétaire 
Général de la. Fédération Na- 
tionale des Anciens Combattants 
Prisonniers de Guerre à M. BE- 
TOLAUD, Ministre des Anciens 
Combattants et Victimes de la 
Guerre, qui l’a inaugurée le 


9 Avril 1949. 
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OIRE DE MILAN - 


Mur publicitaire et charpente métallique. à + 


FRANCE 
EXPOSITION DES PROVINCES ET DE L'UNION 


FRANÇAISES PARIS 


TON DE Pat 
CUNION FRANÇAISES ig 


Cette exposition avait pour but de montrer les produits du terroir 
des Provinces et de l’Union Françaises ; conçue dans un caractère de 
foire commerciale, elle a néanmoins permis de faire quelques présen- 
tations plastiques. 

Les photographies ci-dessus montrent la tour d'entrée avec les 
blasons des provinces et de l'union Françaises et le signal érigé place 
de |’Alma. 

Max BLUMENTHAL, architecte. 


Entreprises ayant collaboré à la réalisation de cette exposition : écha- 
faudages tubulaires démontables : ENTREPOSE ; Agencement d'expositions : 
BELLOIR et JALLOT ; Menuiserie : A. CHEVREUX ; Peinture : DEL BOCCA ; 
Aménagements floraux : LIENARD ; Stands extérieurs : MAILLET ; Eclairage : 
CELI. , 


ITALIE 


jaune et bleu. —— Giulio MINOLETTI et Gian CASE, Architectes. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES - 


Le stand des Constructions Mécaniques fait partie de l'entrée principale de la foire 
d Des dallages en pierre, des plates-bandes, des pièces d'eau parmi lesquelles 
s élèvent des murs, des ossatures, une sphère, des vitrines ou pièces vitrées destinées 
présentation des objets manufacturés, forment un ensemble très libre qui sera com- 
ulférieurement ‘pour devenir un véritable pavillon. Une passerelle à tablier en 
ge métallique laisse entrevoir l'eau ou l’herbe du fond. Les coloris fondamentaux 
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< 
4 


pr 


- ALLEMAGNE 

| EXPOSITION — ITINÉRANTE ARGH EG 
TURE ET D'URBANISME EN ZONE FRAN- 
CAISE D'OCCUPATION - PRESENTATION 


A COLOGNE 


<= 

Frontispice à l'entrée de |’Ex- 
position « Le Feu, le’ Vin et la 
Liberté », tapisserie ds J. LUR- 
CAT ; ‘au premier plan, moulage 
de la statue de St-Louis (St- 
Denis). 


Section des Techniques Fran- 
çaises. Montages photographi- 
ques et maquettes montrant des 
maisons et des équipements pré- 
fabriqués. 


Inauguration en présence 
de M. ARNAL, Ministre 
Plénipotentiaire, M. MON- 
NET, Architecte en Chef du 
Gouvernement et M. GOER- 
LINGER, Bourgmestre de 
Cologne. 


ITALIE 
EXPOSITION DES TRANSPORTS A MILAN 


L'architecte Renzo ZAVANELLA avait conçu une structure extrêmement réussie pour abriter une 
nouvelle automotrice des chemins de fers italiens. Utilisant des matériaux légers et démontables, en 
particulier des échafaudages tubulaires, il:a basé la construction sur le principe de l'acier travaillant 
à la traction, obtenant une structure très légère, élégante et hardie. Les mâts inclinés, articulés à la 
base, supportent à l'aide de câbles métalliques, un toit en lattis de bois, ces câbles assurant en même 
temps la stabilité de l’ensemble. Une plateforme de bois supportée également par des échafaudages 
tubulaires forme le quai. 


Deux croquis de l’architecte 
montrant le principe constructif 
de la structure. 


ner Lea FY 
Aah OR NLL ORR pe mame 


e d'ensemble (la tour à l'arrière-plan est une construction indépendante). 
Ds 


Photos H. Schmoel. 


Maquette de l'aéro- 
port Mondial d'Orly. 


Vals. 


Photographies 


XVII SALON DE L’'AERONAUTIQUE 


Le 18° Salon de l'Aéronautique qui a été inauguré 
par M. le Président de la République le 29 Avril 1949 
(photographie ci-contre), a été réalisé, comme les Salons 
précédents, sous la haute direction de M. A. GRANET, 
Architecte, Commissaire Général- 

Le Secrétariat Général à l'Aviation Civile et Com- 
merciale a présenté une importante section exécutée 
sous la direction de MM. F. THÉVENIAU, Ingénieur en 
Chef des Bases et Routes Aériennes et H. VICARIOT, 
Ingénieur des Ponts-et-Chaussées et Architecte. 

Le thème général de la présentation du S.G.A.C.C. 
était de montrer au grand public comment es} réalisée 


la sécurité en vol, grace a la perfection des installations 
au sol. = 

La Direction des Bases Aériennes a montré les ma- 
quettes de ses projets et réalisations les plus récents - 


l'Aéroport Mondial d'Orly, le Bourget, Marseille-Mari- 
gnane, Alger, Dakar, Nice, ainsi que quelques maquettes 
d’Aérogares. Les visiteurs pouvaient aussi se documenter 
sur la préparation et le contrôle d’un vol transatlantique 
en traversant successivement les stands du Bureau des 
Informations Aériennes, de la Météorologie, de la Di- 
rection de la Navigation Aérienne et du Contrôle Sani- 
taire. Une autre partie de cette préséntation était réser- 
vée à l'Aviation légère et Sportive, à l’Institut Géogra- 
phique National et aux Transports Aériens, passagers et 
marchandises, en particulier entre la Métropole et 
l'Union Française. 

L'ensemble des présentations était tenu dans une 
gamme de couleurs comprenant principalement le blanc: 
le jaune, un vert clair et le brun. 


ntation du Secrétariat Général à l'Aviation Civile et Commerciale. 


f, G. LECLAIRE, Architectes. 


aa 


gegen?” 


Ensemble des aérodromes de l'Aéroport de Paris. 


Présentation de l'Organisation du Plan de Vol. 


Motif central de la Section des Transports Aériens. 


La Société Nationale *’ Air France ’” a voulu, dans un stand très important, réalisé sous la direction 
de M. TOULOUSE, présenter au grand public les multiples services que comporte une grande com- 


pagnie de Transports Aériens. Le thème de sa présentaiion a donc imagé le nombre et l'importance 
du personnel et des installations mis au service cu passager 


L'ensemble des diverses sections de ce stand é'ait dominé 
tracé des lignes aériennes desservies par ‘ Air France ” 
le bleu et le blanc, couleurs de la Société ‘” Air France ” 


aérien, tant en France qu'à l'Etranger. 
par un grand planisphère indiquant le 
Le schéma de couleurs comportait surtout 


Se 
Stand de l'Association du Transport 


Aérien International |.A.T.A., grou- 


pant la majorité des Compagnies 
Internationales. 


Vue d'ensemble du Stand de la Société Nationale « Air France ». 
P. BIGOT, G. MASSE, F. ROY, Architectes. 


La présentation du S.G.A.C.C. a été réalisée avec 
le concours de: C.FLEURY, ECTA, (C. HILAIRE et 
M. PRE), R. DESSIRIER, HETREAU, LEBLANC, € 
NEAU, FIDANZA, BOUVRY, Décorateurs. 

A. BEUTTER, PERFECTA, Maquettes. — 
A. CHEVREUX, H. NIEPCE, G. POUSSET 
d'expositions. rate 
SAUNIER, DUVAL, FRISQUET, Installati et te 


La présentation d 
LA.T.A. a été réalisée C 
FERRAND, BRIDE, LA\ £ 


*G. RANNO,. Installatic 
LECLAIRE, P. LACOTE 
DUHESME, Tapissier. 
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75, Rue Crozatier - PARIS 12° 
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Le Vtand Air France ce <s maquettes 


dioramas 
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6, AVENUE ALLENDY - PARIS (15°) - SUF. 28-84 


TRAVAUX D'EXPOSITIONS MAQUETTES 
ET DIORAMAS 


FUP e-E Si O70) AR ING Leite 


19, Bd DE STALINGRAD, VANVES (SEINE) - MIC 11-92 


ATELIERS D'ART 


BEUTTER et CODRON 


5, Rue du Palestro + PARIS (2e) - Tél. : GUT. 37-81 


Salon de l’Aviatio Réalisat RS ::htotion 

l'Aé aC] D'or CC: d E 
ME xp DES de "Amey ci du ÉTUDES PRÉALABLES GRATUITES 
Références : Electricité de France, Charbonnages de France, © 
Kodak Pathé, Aéronautique, Cabinets d'Architectes. 
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S™ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 
Pour le placement de vos disponibilités 


vous avez. le choix entre les E. BORDEREL & ROBERT 
BONS ou TRESOR 


à intérêt progressif 
PRIX D'EMISSION: 9.950 f 
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‘IN FORM 


ASSOCIATION SCIENTIFIQUE FRANÇAISE DE LA PRECON- 
TRAINTE (en formation). — Premières Journées Scientifiques Inter- 
nationales de la Précontrainte (Juin 1949). 

Réunies à l'initiative de M. Caquot, Membre de l’Institut, sous la 
présidence de M. Grelot, Directeur de l’Ecole Nationale des Ponts 
et Chaussées. un certain nombre de personnalités viennent de jeter 
les bases d’une Association Scientifique Française de la Précontrainte : 
les premières démarches en vue de la formation de l’Association ont 
été entreprises. 

L’Association se propose d'organiser, en Juin 1949, trois journées 
internationales placées sous la présidence de M. Boutet, Vice-Pré- 
sident du Conseil Général des Ponts et Chaussées, Vice-Président du 
Conseil d'Administration de la S.N.C.F., dont le programme provi- 
soire comporterait : 

__ des conférences par MM. Caquot, Freyssinet, Magnel et Lossier. 
__ des visites de chantiers de ponts dans la région de Meaux, Rouen 
et Orléans. 

Au cours de® ces journées, l'Association Scientifique Française de 
la Précontrainte compte présenter un projet de création d’une Asso- 
ciation Scientifique Internationale de la Précontrainte qui serait 
appelée à diffuser et à faire progresser cette féconde technique de 
création française. 

Dès que les organisateurs auront arrêté le programme des journées 
et les conditions de participation, nous en informerons nos lecteurs 
et nous ne doutons pas qu’ils s’intéresseront en grand nombre à cette 
manifestation. 


ŒUVRE DE FRANCE — BATIR. Le centre d'études des cadres et la Direc- 
tion des Grands Magasins du Printemps ont présenté, récemment, une expo- 
sition de maquettes d'architecture et d'urbanisme. Une série de. conférences 
de la « Semaine d'Information du Logement » a eu lieu du 26 Février au 5 Mars, 
aux Grands Magasins du Printemps, sous la présidence d'honneur de M. le 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 

A l'inauguration de l'Exposition d'Architecture et d'Urbanisme, nous remar- 
quons : à gauche, M. Claudius Petit, Ministre de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme ; M. A. Prothin, Directeur Général de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitation. A droite, de profil, M. G. Massé, Directeur de notre revue. 


UNE DELEGATION D'ARCHITECTES ET D'URBANISTES ALLEMANDS, invités par 
le Commissariat aux Affaires Allemandes et Autrichiennes, a fait un voyage 
Ged d‘une semaine en France, . 

ette visite, organisée sur l'initiative du Commissariat, a débuté par i 
de contact avec le Ministère de la Reconstruc et de 'Urbenicmet: En ee 
les visiteurs se sont entretenus avec les architectes Auguste Perret, Marcel Lods. 
Lurçat, Le Corbusier et Carlu. } | : 

Leur voyage a amené les architectes allemands 
Saint-Denis, de Maubeuge, de Laon, de Tt 

Ils ont visité ensuite le chantier de la C 
rimentale de Noisy-le-Sec. 

Après leur entrevue avec les grands architectes cités plus 
rendus à l'Ecole des Beaux-Arts, à celle des Arts L5 1 à VO 
des Travaux Publics, au Palais de Chaillot, au Loi à 


Rouen, puis la Cité expé- 
ils se sont 
a, au Musée 


érsaiiles 


Signalons parmi ces architectes allemands qui vs r la plupart de la 
zone francaise d’occupation, MM. Schweizer, de Karis; : “9, urboniste en 
chef de Cologne et Schutze, président de la Chambre « de Francfort 


ancien élève de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris. 


LEGION D'HONNEUR. M. Jean ROYER, architecte D.E.°.4. ‘han 
professeur à l'Institut d’Urbanisme et de l'Université à ris 
Spéciale d'Architecture, a été.nommé récemment Chevalier de \a 

5 lui adressons nos vives félicitations. * 


ALUMINIUM FRANÇAIS 


Le Conseil d'Administration de VTAluminium Français a pré- 
senté le 11 Avril dernier son « Centre Technique ». Cette construction 
qui siège 87, Bd de Grenelle groupe un organisme coniplet d'ateliers 
pourvus d’un outillage complet et perfectionné, un <« laboratoire de 
contrôle» comportant laboratoire d’analyse chimique, rayons X, la- 
boratoire d'essais mécaniques, et salle de micrographie ; de plus, il 
possède un centre de documentation où sont analysées et résumées 
toutes les revues techniques françaises et étrangères. 

L'enseignement au «Centre Technique de YAluminuim> est 
entièrement gratuit et s'adresse à des ingénieurs, élèves de grandes 
écoles, ouvriers spécialisés, etc. Il comporte des conférences faites 
chaque demi-journée, des démonstrations et des travaux pratiques 
à l'atelier, ; 

L’architecture de ce centre a été conçue par Gus Saacké, Maitre 
d'œuvre qui s’est adressé à 4 artistes pour collaborer à la décoration. 
Signalons tout particulièrement les gravures dans la pierre de la 
Rotonde d’entrée de Ch. E. Pinson, Grand Prix de Rome, qui s’est 
inspiré des légendes de Provence, le pays de la bauxite. Jean Gareia 
a peint les fresques de la salle des pas-perdus, dans une harmonie très 
chaude, illustrant le cycle de l'aluminium, depuis lextraction de ta 
bauxite jusqu’à l’usine d’électrolyse. T. Riolo, sculpteur, a réalisé 
la facade en alliage aluminium-magnésium coulé, qui illustre la fa- 
brication et la transformation de laluminium. R. Papa, artisan, pre- 
mier ouvrier de France a repoussé les motifs qui ornent les portes 
intérieures en aluminium. 


Une Exposition d'ARCHITECTURE BRÉSILIENNE s'est tenue à l'Ecole Na- 
ME ee des Beaux-Arts, Salle Foch, 13, quai Malaquais du 25 Avril 
au ai. 

Cette exposition a été montée sur l'initiative de M. Clément Mariani, Ministre 
de l'Education Nationale au Brésil, elle a été présentée par M. Wladimir Alves 
de Sousa, professeur de théorie à la Faculté d'Architecture de Rio de Janeiro, et 
présidée par S.E. l'Ambassadeur du Brésil à Paris. Une conférence de presse a été 
donnée le lundi 25 à 11 heures à l'Ecole des Beaux-Arts. Le mardi 26, a eu lieu 
une conférence sur le même sujet, faite par M. Sousa, au grand amphithéâtre 
de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts. 


La Grande Masse avait organisé, le 30 Mars dernier, une conférence, au THEATRE 
SARAH BERNHARDT, sur « L'UNITE D‘HABITATION » à Marseille, de Le Corbu- 
sier. M.M. André Vogensky, Architecte, Chef d'atelier et Vladimir Bodiansky, 
batisseur, ont successivement pris la parole. Des projections de prises de vues 
réalisées sur le chantier et un film ont illustré cette conférence. 


Le Touring-Club de France et la Ligue Urbaine et Rurale, avec la collaboration 
de la Fédération des Horticulteurs, ergonise, à l'occosion de la SEMAINE DE LA 
PLUS BELLE FRANCE (19 au 26 Juin) le concours de la « Route fleurie » entre 
les principales localités jalonnant la route de Paris à St Malo. 


‘ | 
L'ALUMINIUM FRANÇAIS lança le 7 Avril dernier un certain nombre d'in- 
vitations pour assister à l'arrivée en l'aéroport du Bourget d'un avion chargé 
d'éléments préfabriqués d'une école réalisée en alliages légers. 

. Ces éléments furent transportés immédiatement par camions sur un terrain nu 
situé 30, bd Victor-Hugo, à Neuilly-sur-Seine. Après quoi, la construction de 
l'Ecole commenca, se poursuivit pendant la nuit à la lumière des projecteurs ‘ 
prévus à cet effet. 

Le vendredi 8 Avril à 18 heures, l'Ecole était officiellement inaugurée, 30 
heures après le début de la construction. 

Chacune de ces manifestations fut suivie d’une réception. M. Claudius-Petit, 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. présidait effectivement l’inau- 
guration officielle. De nombreuses personnalités officielles, représentant les 
industries intéressées et de la Presse, assistaient à ces manifestations. 


Une conférence sur « MAISONS FRANÇAISES CONSTRUITES avec des ELE- 
MENTS ou des FNSFMBIFS en ACIFR FABRIQUE D'AVANCE » en atelier, et faite 
par M. P. PESSI, Directeur de l'Office Technique pour l'Utilisation de l‘Acier 
(OTUA), a-eu lieu le 11 Mai, sous la présidence de M. André MARINI, Direc- 
teur du Centre Scientifique et Techniaue du Bâtiment. Une première projection 
du film réalisé par OTUA « L'ACIER ET LA CONSTRUCTION INDUSTRIELLE DES 
MAISONS -EN FRANCE » a illustré cette causerie. 


Le Bureau du GROUPEMENT NATIONAL DES ARCHITECTES D'INDOCHINE "4 
pour l'année 1949-1950. est composé comme suit : Président : M. Hoang Hong; | 
Trésorier : M. Lu-Van-Nhieu, 257, rue des Frères Louis, Saïgon. x 


. LA TRIENNALE DE MILAN nous informe que, en correspondance avec l'Expo= 4 
sition au Palais de l'Art, elle propose la création, d'une façon permanente, d'une 
« UNITE DE VOISINAGE » dans la banlieue de Milan, pour environ 13.000 habi= — 
tants. (Une réalisation dans ce sens a été achevée en octobre 48. On y expér 
mente les plus modernes théories de l'urbanisme et des plus intéressants procédés 
de la technique, de la construction, et de la préfabrication). Un centre d'étude | 
a été créé pour le contrôle, la coordination et la diffusion des expériences qui. 
seront tirées de ces expositions internationales, et de l'initiative du Q.T. 8 
«Le Centre (qui sera formé avec la collaboration des artistes et architectes 
‘trangers et italiens qui ont reçu des récompenses à l'occasion des Expositions 
friennales) devra être doué d'une bibliothèque fournie de livres et publications … 
relatives aux Arts décoratifs et industriels modernes et à l'Architecture oderne. 
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13, BOUL. DES ITALIENS 
ENTRÉE RUE MARIVAUX RIC. 46-18 
PARIS (2°) 


ÉTABLISSEMENTS 


METALLURGIQUES 


Siége Social, Services Centraux et Ateliers de Construction 
RUE LECAT, St-QUENTIN (AISNE) TEL. 23-68 ET 33-68 
AGENCE : 10. RWE DE SEZE - PARIS (9*) TEL. OPERA 90-73 
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L'ORGANISATION C. I. A. M. fondée il y a 20 ans, dans le but de 
permettre aux architectes de tous les pays de discuter en commun des 
recherches et des problèmes de larchitecture contemporaine, nous 
informe qu’elle ouvre cette année une série d’écoles internationales 
d'été pour «post graduate». La première, qui est franchement expe- 
rimentale se tiendra à Londres cet été. Elle comprendra au maximum 
40 étudiants dont 20 qui seront nommés hors de Grande-Bretagne par 
les divers groupes du C. I. A. M. et les 20 autres parmi les résidents 
du pays. De nombreuses facilités seront accordées aux élèves grâce 
aux aides financières du parrainage du groupe C. I. A. M. 

Les problèmes choisis pour étude seront en rapport direct avec le 
développement de Londres, de façon à ce que les participants puissent 
visiter: facilement les sites choisis. Plusieurs cycles d'étude leur sont 
proposés, qui pourront les intéresser spécialement suivant leur forma- 
tion, leurs goûts, ou leurs connaissances spéciales. 

La date a été fixée en Août 1949, permettant ainsi à ceux qui habitent 
hors d'Europe, de combiner s'ils le désirent, leur participation dans 
l'Ecole avec leur présence au Congrès C. I. A. M. qui se tiendra sur le 
continent immédiatement avant ou après. 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE L'HABITAT RURAL ET DE L'EQUIPEMENT 
AGRICOLE. À Lyon, du 24 Septembre au 9 Octobre 1949, se tiendra, dans les 
locaux et sur les vastes emplacements de la Foire de Lyon, une Exposition Inter- 
nationale consacrée à l'habitat rural et à l’équipement agricole. 
Les thèmes essentiels de cette Exposition seront les suivants : 4 . 
— Présentation d’une habitation rurale avec toutes ses dépendances aménagées 
suivant les techniques les plus modernes ; ite 
— Organisation d’une vaste partie documentaire, consacrée aux différentes 
productions végétales et animales, et aux moyens de les améliorer ; 
— Vaste exposition du matériel et des produits indispensables aux producteurs ; 
— Congrès et journées spécialisées. 


AVIS DE LA REGIE DES CHEMINS DE FER 


UN CONCOURS est ouvert entre architectes et entrepreneurs pour la construc- 
tion, avenue Brière de l'Isle à DAKAR, d'un immeuble à logements pour trente- 
deux familles. 

Le cautionnement provisoire est de cinq cent mille francs. Le cautionnement 
définitif sera du trentième du montant du marché à intervenir après jugement cu 
concours. 

Des primes de 100.000 frs, 75.000 frs et 50.000 frs C.F.A. pourront être attri- 
buées aux concurrents. l'adiudication provisoire des travaux se substituant éven- 
tuellement à celle de 100.000 frs. 

Aucune autorisation préalable n'est exigée des concurrents qui devront seule- 
ment constituer leur dossier comme il est indiqué au programme et le faire parve- 
nir avant le 23 JUIN 1949 à 9 heures, au Directeur de la Régie, place des Alliés, 
à DAKAR. 

Les concurrents peuvent obtenir communication du programmme de concours : 

à la Direction de la Régie, place des Alliés, à DAKAR, 
à l'Office central dec Chemins de fer de la France d'Outre-Mer, 

38, rue La Bruyère, à Paris ( 9e ). 

Ils peuvent également en recevoir le programme, posté par avion, sur leur 
demande adressée au Directeur de la Régie des chemins de fer de l’A.O.F. Cuneo 


Berane d'un mandat poste de deux cent cinquante francs C.F.A. (250 frs 


LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL siègeant à Geneve, communique : 
La commission qui a siégé 10 jours au Palazzo Venezia à Rome, et qui était 
composée de plus de 160 délégués représentant les gouvernemerits, les travailleurs 
et employeurs de 19 pays, est parvenue à de nombreuses conclusions, destinées à 
améliorer et à stabiliser les conditions de l‘emoloi dans les industries de la cons- 
truction dans le monde entier. 

Entre autres délibérations, la commission a suggéré la création d'un « Institut de 
Crédit Foncier », placé sous le contrôle de la « Banque Internationale de la Re- 
construction » et du « Fonds monétaire international ». 

Sa fonction consisterait à recueillir, au moyen d'émissions d'obligations, l'épargne 
privée, en vue de consentir cans les pays qui manquent de capitaux, des prêts 
hypothécaires destinés principalement à la construction d'habitations-populaires. 


LA FEDERATION DES FABRICANTS DE TUILES ET DE BRIQUES DE FRANCE a tenu 
son assemblée générale annuelle, en présence de M i Petit, le 16 Mars 
dernier, Le Président de la Fédération a ) s offertes actuelle- 
ment par les matériaux de terre € nstruction : les efforts 
techniques actuels permettront bientôt d t ei tion des utilisateurs 
des matériaux de formes et de dimensio: normatis } Gce a lo préfabrication 
d'éléments standards en céramique. D'outre part, i 1 la prochaine liberté 
complète de la distribution des tuiles, grâce à la: ‘ Hor s fabriques sinis- 
trées du Nord et de l'Est 


Cla: 
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UNE EXPOSITION DE L’ELECTRICITE se tiendra à To: 
1949. Cette manifestation à caractère essentiellement 
aura pour but de présenter Une synthèse des progrès scie: ci 
l'électricité dans tous les domaines. 
Le comité d'organisation prie tous ceux aui seraient su: 
matériel et des documents particulièrement typiques du progrè: «1 
quelque forme que ce soit, de bien vouloir l'en informer à l'adre 
“omité de l'Exposition de l’Electricité, Maison de l'Ingénieur 
‘ile, Toulouse. 


Bo Sips FAR 


INFORMATIONS 


CONGRES NATIONAL DES INGENIEURS DE FRANCE. _ : 

Le Congrés National des Ingénieurs de France tiendra ses assises à Toulouse 
du 4 au 6 Juin 1949, sous le haut patronage de M. Vincent Auriol, Président de 
la République et sous la présidence d'honneur des Ministres de l'Education 
Nationale, de l'Industrie et du Commerce, de la Défense Nationale, des Travaux 
Publics, de l'Agriculture et des Secrétaires d'état à l'Enseignement Technique, 
aux P.T.T. et aux Forces Armées. = NE , 

Il est placé sous l'égide de la Fédération des Associations et Sociétés Françaises 
d'Ingénieurs qui groupe plus de auarante associations d'ingénieurs diplômés par 
des écoles françaises, soit environ 75.000 ingénieurs. — - ; à oh 

Le Congrès a mis à son programme l'étude de questions qui relèvent de l'activi- 
té de ces asssociations; des orateurs compétents exposeront d'intéressants sujets 
au cours des travaux des commissions ainsi répartis : 

Formation de l'ingénieur, 

Groupements des ingénieurs, 

Législation de l'ingénieur, 

Rôle social de l'ingénieur, > 

. Sujets divers relatifs à la profession d'ingénieur. : 

Pourront participer au Congrès les ingénieurs habilités au port du titre d’ingé-- 
nieur diplômé, conformément à la loi du 10 Juillet 1934, les membres des asssocia- 
tions d'anciens élèves d'écoles françaises d'ingénieurs et d’unions régionales d'ingé- 
nieurs reconnues par la FASFI. Les membres du corps enseignant des écoles 
d'ingénieurs et les ingénieurs étrangers y seront admis au titre d’observateurs. 

Les travaux du Congrès seront clôturés par une séance sclennelle au cours de 
laquelle une synthèse des hautes aspirations morales de l'ingénieur francais sera 
développée. 

L'Union des Ingénieurs de la Région de Toulouse, organisatrice de ce Congrès, a 
prévu, tant pour ies congressistes que pour leurs familles, un programme attrayant 
aui, indépendamment de fêtes et réceptions, comportera une partie documentaire 
et touristique, notamment un choix de visites dans le bassin pétrolifère de Saint- 
Gaudens, dans le bassin minier de Carmaux, dans les usines hydroélectriques des 
Pyrénées, dans la Montagne Noire et dans le pays d‘Armagnac. 

Tout ingénieur ou membre de l'enseignement intéressé par ce Congrès recevra 
une documentation complète en la demandant à l'adresse ci-après : 


COMITE D'ORGANISATION DU CONGRES DES INGENIEURS DE FRANCE 
8, rue du Poids de l'Huile - TOULOUSE. 


DEGREVEMENTS FISCAUX 


La loi des finances du 13, Mai 1948 comporte un certain nombre d'articles 
1°) CESSION DE BREVETS. 

Le produit de la cession d’un brevet d'invention, au lieu d'être taxé comme un 
revenu, est maintenant considéré comme une cession de capital. Autrement dit, 
les sommes touchées à la suite de la vente d'un brevet ne seront plus assujetties 
à l'impôt général sur les revenus. 

2°) CONCESSION DE LICENCES. 

a) Un abattement de 30% sur les redevances brutes percues est prévu (sans 
aucune justification) pour tenir compte des frais exposés dans la réalisation de 
l'invention. 

b) L'impôt frappant 
24% à 21%. 

Vous apprécierez l'importance des mesures de 
Gouvernement en fcveur des inventeurs. 

Vous y reconnaitrez la volonté du Gouvernement de favoriser l'esprit d'invention 
et par là, le progrès industriel et le relèvement du pays. 


les bénéfices sur les redevances de brevets est réduit de 


dégrèvement prises par le 


QUELQUES BREVETS D’INVENTION.. 


945.335 demandé le 1er Avril 1947 par Société dite : 
Société d'Exploitation des Procédés de Construction Pierre ROUZAUD, 


pour : « Presse à agglomérés et équipement pneumatique ». 

945.841 demandé le 18 Avril par Société dite : 
S.O.E.M., pour : .« Maison basse ». @ 

946.064 demandé le 3 Mai par Société dite : ; 
AIRCRAFT: INDUSTRIES ORGANISATION’ ON HOUSING, COLLING 
(W.G.) AND RODES, pour : « Perfectionnements aux bâtiments ». 


946.142 demandé le 21 Avril 1947 par : 
SOCIETE D'APPLICATIONS MECANIQUES ET CHIMIQUES pour : « Moyen 
poem pices de pièces de bois et dailes ou éléments analogues, com- 
portan ? 


Communiqués par MM. BERT et de KERAVENANT, 
Ingénieurs-Conseils. 


\ 


L'INDUSTRIE DE LA TERRE CUITE, très répandue en Suisse, y occupe près de 
5.000 ouvriers et atteint une production annuelle de 1.200.000 tonnes environ. 

La Briqueterie-Tuilerie et Poterie de Renens S.A. créée depuis 1907 et qui 
développe de plus er plus son activité a installé récemment à Cully une succursale 
qui s'est spécialisée dans la fourniture d'éléments préfabriqués tels que : carreaux 
de fumée, linteaux, dalles etc... 


o 


DROITS RESPECTIFS DE L'EMPLOYEUR ET DE L’EMPLOYE EN MATIERE DE. 
BREVETS D'INVENTION i - . 


La loi sur les brevets d'invention ne prévoit aucune disposition particulière au 


sujet des droits respectifs dés employeurs et des employés en matière de brevet | 


d'invention. 


De ce fait, les Tribunaux francais se rapportent au Code Civil, notamment à 


ses articles 1993, 1135 et 716, pour apprécier chaque espèce particulière qui leur … 


est soumise. 
Différents cas doivent être examinés : , 


a) L'invention est l’objet même du contrat passé par l'employeur : le contrat 


fait la loi des parties. 
b) L'invention résulte directement du travail que l'employé a mission d'effectuer. 


chez l‘employeur. Dens ce cas, l'invention découle du contrat de louage de service — 


lui-même et appartient à l'employeur. \ 
c) L'invention a été réalisée par les moyens de l'employeur : elle appartien 


iaboratoires, 


ment à l'employé. 8 


ry 
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Entretien complet des immeubles. 


M. HISPICHE Fils, Succ’ 


Concessionnaire de l’Etat, 122, rue La Boétie - Paris 8°. 


Téléphone : ELYsées 21-14, 


‘RAMIQUE ARMÉE CELLY, 
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MI NANGOY: & | 
SOUS-TOITURES . PLAFONDS . VOUTES. 
MURS. PLANCHERS. CLOISONS.TERRASSES 


6.000.000 DE M2 ACE JOUR 


| SIÈGE SOCIAL: 29, Rue AUGUSTE VACQUERIE. PARIS 
AGENCES FRANCE sCOLONIES 


EXIMIA 
BUENOS-AIRES ARGENTINE 


SECTION SPECIALISEE POUR IMPORTATIONS 
MATERIEL TRAVAUX PUBLICS 

PELLES MECANIQUES 

TRACTEURS 

DIVERS 


FAIRE OFFRE 19, Rue de Prony — PARIS 17° 


RABOTAGE DE PARQUETS 
DANS TOUTE LA FRANCE 


Remise en état des verres et mosaiques. 


TELEPHONE: PASSY 79-90 | 
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Reb cer ERC EH ONES 


MAQUETTISTES DANS L’ARCHITECTURE 
+ 
JEUNES sortant de l'Ecole des Beaux-Arts 
ou encore 
ELEVES pour Etudes Habitations Individuelles 


Région Parisienne et Normandie 
D 


TRANSPORTS ET TRAVAUX 
47, Rue de la Victoire — PARIS 


x 
R. eclamez 
cette brochure 


Elle vous fera connaitre 
les perfectionnements mis 
au point par la Societé des 
Pieux Franki, spécialisée 
depuis près de 40 années | 

dans les fondations en | 

terrains compressibles. ) 
Demandez cette brochure N° 69 à N 
PIEUX FRANKI / 
54, RUE DE CLICHY < 


PARIS (9) 7 
Tri O1-21 7 
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Pour paraître prochainement : 


PAUL VALERY par Maurice BEMOL. 
On souscrit chez l'imprimeur J. de BUSSAC, 2, 
rand - C.C. Postal Clermont-Ferrand 37-97. Ex 
Un fort volume de 450 pages environ. Prix de souscription pour 
premiers exemplaires numérotés : 800 fr. franco. 
Prix de vente après clôture de la souscription : 


Cours Sablon, Clermont-Fer- 
les 600 
980 fr. 


Cet ouvrage est la première thèse soutenue en Sorbonne sur Paul 
VALÉRY (12 Février 1949), mais aussi le plus passionnant des essais, et 
qui contient la clef de cette œuvre sans pareille. 

Le livre donne une vue d’ensemble de la pensée et de l’art de 
Paul Valéry, dans leurs relations réciproques, et par conséquent la 
meilleure explication, — la seule valéryenne, — de poèmes parfois 
difficiles. Il tend surtout à montrer l’éminente valeur et dignité du 
valérysme, cette haute sagesse qui est l’aboutissement de toute une 
civilisation, et qui ouvre à la connaissance et à l’activité humaines 
des horizons renouvelés. 

Clairement distribué en chapitres, pourvu d’une bibliographie qui 
le complète et d’une table analytique détaillée qui en rend la consul- 
tation commode, fournissant une étude approfondie et organique de 
ce que Paul Valéry appelait luismême les thèmes inébranlables de sa 
pensée, cel ouvrage est destiné à devenir le livre de chevet de tous 
les admirateurs du grand poète. 

Ajoutons que ce travail avait été suivi et encouragé, et ses résultats 
mêmes approuvés par le Maître disparu, ce qu’il faudra bien raconter 
quelque jour. 


rue de Genève. Abonnements : 


1025 7.-25:904, 


Revue éditée à Lausanne, 7, 
fr. Si Gpote Chiat: 


VIE-ART-CITE, 
Un an: fr. 15 - Six mois: 


La revue VIE-ART-CITE consacre quelques-uns de ses numéros a 
la peinture des cités et des pays suisses. Elle avait déjà publié un 
fascicule fort documenté sur le Jura bernois et elle nous donne 
aujourd'hui une étude très vivante du Pays de Vaud. Vivante, car la 
majorité des aspects par lesquels se manifeste une communauté font 


l’objet d'articles intéressants. MM. Jean NICOLLIER et WEBER- 
PERRET parlent des Lettres, F. FOSCAS, A. KUENZI et GE. 


MAGNAT des Arts, H. PERROCHON et M. REGAMEY de l’histoire. 
Des reproductions de BOSSHARD, CLEMENT, AUBERJONOIS, 
GLEYRE et VALLOTON illustrent cette partie du numéro. 

Ce cahier comprend aussi des pages d'écrivains vaudois contem- 
porains. La richesse des Lettres vaudoises se remarque à ces noms : 
RAMUZ, MATTHEY, MERCANTON, ROUD, LANDRY, GILLIARD, 
JACCOTTET, BUENZOD, TROLLIET et SIMOND. 

Enfin, quelaues pases traitent de l’économie et de la politique. 
M. Jean PEITREQUIN, notamment, nous entretient des partis poli- 
tiques vaudoïs. 

Quatre dessins d’Ed. PERRET, ainsi que de nombreuses reproductions 
photographiques, complétent agréablement cette remarquable publi- 
cation. 


ANNALES DE L'INSTITUT DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS, 28, Bou- 
levard Raspail, Paris VIle. 

Dans la série Construction Métallique : Montage des 
Ponts Métalliques en porte à faux. par M. Paul LORIN. 

Dans la série Questions Générales : Etude Psycho-physiologique du 
Travail à la Scie Circulaire, par le Dr André MORALI-DANINOS. 

Dans la série Essais et Mesures : Frottement interne des Métaux, par 
‘Raymond HEYDEL. 

Dans la série Essais et Mesures : Recherches sur la pénétration des 
pointes coniaues et le problème de Jn dureté : note présentée par 
M. R. L’'HERMITE, au Congrès International de Mécanique Appliquée, 
à Londres. 

Dans la série Manuel de, la Charpente en bois : 


par J. CAMPREDON. 


Travées de 


Préparation du bois, 


DUVRAGES TECHNIQUES par J. NAPPEE - Librairie Polytechnique du Nord, 235 
bis, rue Nationale 4 Lille - Compte Postal Lille 206-22. | 

le Travail mécanique des tôles - BERANGER, éditeur 443 pages et 445 figures : 
445 fr. (en étude nour réimpression auamentée) 

Les défauts dans l'émaillerie 44 pages et 38 fig. sur hélio chez l'auteur 
Nouveau procédé d’Essai des métaux en feuilles - étude sur hélio : 
sur le réglage - sur hélio de 12 pages et 3 dessins : 250 fr. 

La Chauffe au mazout dans l'Emaillerie - Etude de 20 pages sur hélio, 12 ‘fi- 
gures : 150 fr. 4 
Vernissage au four : 300 fr. - Petite émaillerie : 
Grande étude sur le prix de revient Of 
Fabrication des Coupes Lyonnaises, f livers 


2 ODO ths 
350 fr. Etude 


500 fr. - Désémaillage : 300 fr. 


et accessoires : 400 fr, 


ABAQUES DE CALCUL ET DE CONTRG: : 
nor louis GELLUSEAU ; 140 pages, 2! ) 
tableaux, 3™° édition 1949. Broché : 1¢ fr, 


JTES SECTIONS DE BETON ARME 
18 figures, 50 abaques et 28 


CAICUL DU BETON ARME A LA RUPTI: NA JERRIN + 


ye: : à 35 pages 25 » 
illustrées de graphiques et abaques ; |‘ Poges 2 ts 


STATISTIQUE APPLIQUEE A LA RESISTANC: [ire 
Systèmes isostatiques - Calcul des effort: - ( 
de stabilité - Câbles. Volume relié, 337 p 


Viennent de paraître chez Dunod, éditeur, 


ar F. STUSS) - 
< Problèmes 
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« DECOUVERTE AERIENNE DU MONDE », édité par « Horizons de France », 39,: 


rue du Général Foy. Le volume broché 29,5 sur 22 de 213 pages, illustré de trois 
cents photographies aériennes, 2.400 fr. 


Cet ouvrage, publié sous la direction de M. Paul CHOMBART de 
LAUWE, pilote ethnographe, et préfacé par M. E. de MARTONNE, 
membre de l’Institut, est un travail d'équipe, comme tout ce qui touche 
à l'aviation. Les textes ont été rédigés par différentes personnalités 
françaises ou étrangères, toutes de haute valeur, La documentation pho. 
tographique, fournie par l’Institut Géographique National, l'Armée de 
l'Air et de nombreux autres services officiels, est d’un intérêt indé- 
niable, tant sur le plan de la géographie et de Vurbanisme, que de 
Vesthétique pure. Elle rejoint le surréalisme par certains endroits, et 
illustre parfaitement les théories de la forme créant la fonction, et 
inversement, 


DIE WOHNHAUSER VON HEUTE par Georg OKUNIS, ingénieur diplômé - éditeur ; 
JANUS-VERLAG BACHARACH AM RHEIN - 119 pages 21 X 30, 


Cet ouvrage, très théorique, présente une analyse des maisons d'habita- 
tions allemandes et des immeubles de rapport, compte tenu de la ques- 
tion économique, L'auteur y aborde les problèmes de situation sur Je 
terrain, choix des matériaux, construction et aménagements, ceci pour 
toutes les catégories d'appartements, De nombreux schémas Villustrent, 
ainsi que des tables pour le caleul de leur rentabilité, 


MATERIAUX POUR UNE GEOGRAPHIE VOLONTAIRE DE L'INDUSTRIE FRAN- 
CAISE. 

Cahiers de la Fonclation Nationale des Sciences Politiques N° 7 par Gabriel 
DESSUS, Pierre GEORGE, Jacques WEULERSSE, édité par Armand Colin, Paris, Un 
volume in-8 XII, 179 pages, 17 cartes et graphiques, Prix : 250 fr, 


L’ambition de ce cahier, préfacé par Georges FRIEDMANN, professeur 
au Conservatoire des Arts et Métiers, est de mettre une documentation 
neuve à la disposition de tous ceux qui s'intéressent aux grands pro: 


blèmes sociaux francais, soit sur le plan de l'étude scientifique, soit 


sur le plan de l'étude pratique. A ce titre, il s'adresse non seulement 
aux géographes et aux sociologues, mais aussi aux industriels, aux 


techniciens et à tous ceux que leur profession met en contact avec” 


le travail de l’homme, 


ROGERS Mc GRAW-HILL Book Compagnt, 


210 X 145. Prix: 12 shillings 6 pences. 7 
CT. i 


LE BULLETIN DE LA GRANDE MASSE, du 10 trimestre 1949, a paru récemme 
sous une couverture de couleur vive, ayant l'aspect d'une affiche, La publicatio 
sur papier glacé, est illustrée de nombreux clichés en simili gravure, dont de 
pages en couleur. Tout ceci représente un sérieux effort que nous approuvo 
end tant au point de vue rédactionnel qu'au point de vue 
présentation, ’ ’ 


\ 


« CARPENTRY MATHEMATICS », 2% édition, par Douglas WILSON et Clell we 
inc. Volume cartonné de 250 pages, — 
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LES ÉCHANGES D'APPARTEMENTS 


n suffisante, ou bien la sous-location échange n'a-. 


Dans notre numéro. l de 1948, nous “avions ‘traité des échanges d'apparte- 
ments selon l'Ordonnance Législative du 11 Octobre 1945. \ Fe 

Soucieux d'une mise à jour de notre rubrique, nous avons cru bon aujourd'hui 
d'examiner les modifications apportées à ce problème par la loi du 1°r Sep- 
tembre 1948. s Me . ; 

Dans quelles conditions peut-on procéder. à l'échange d'un appartement : 

Article 79: « Tout locataire ou occupant, bénéficiaire d'un maintien dans 
les lieux, est autorisé à échanger les locaux qu'il occupe en vue d'une meil- 
leure utilisation familiale, sauf le droit pour le propriétaire de s'y opposer pour 
des motifs reconnus sérieux et légitimes. ae 

Chaque échangiste doit au préalable avertir son proprietaire par acte extra- 
recommandée avec accusé de réception. Si le pro- 


judiciaire ou par lettre > 1 ‘ c ‘ ; lag 
priétaire entend s'opposer à l'échange, il doit, à peine de forculsion, saisir la 
juridiction compétente aux termes des articles 46 et suivants ci-dessus dans 
un délai de quinze jours. BS, 

Les échangistes restent respectivement tenus envers leurs propriétaires res- 


pectifs de leurs obligations criginaires,» F ; : 
lo - L'échange à l'article 79 de la loi du 1er Septembre n'est possible 


que dans les communes visées à l'article 1" de la loi, c'est-à-dire pratiquement, 
celles pourvues d'un service de relogement, celles où sévit la crise du logement. 

Que décider dans le cas où l'échange portant d'une part sur un appartement 
situé dans une commune, où la loi du 1°" Septembre est applicable, et d'autre 
part sur un appartement exclu du champ d'application de la loi, devant l'oppo- 
sition de l’un des propriétaires ? 

Le législateur n'a pas envisagé cette hypothèse, et les Tribunaux n'ont pas 
eu encore l’occasion de trancher ce débat ; mais néanmoins le bon sens, juri- 
dique conduit à la distinction suivante : 

Si l'opposition est le fait du propriétaire de l'immeuble situé hors du champ 
d'application de la loi, l'échange paraît impossible. , me. 

Si l'opposition émane au contraire du propriétaire de l'immeuble situé dans 
le champ d'application de la loi, l'échange paraît possible. Dans ce deuxième 
cas, ce sera au juge à apprécier la validité de l'échange. 

Mais cette solution n'est qu'une simple proposition. 

29 - La loi du 1e" Septembre a élargi l'échange quant à ses bénéficiaires. 

Tout « locataire » ou « occupant » bénéficiaire d’un maintien dans les lieux, 
dit le texte. 

Donc le locataire qui a donné congé et qui par conséquent ne bénéficie plus 
dans les lieux, est exclu du bénéfice de ‘l'échange. 

Par contre, l'« occupant » qui est maintenu dans les lieux, par les prescriptions 
légales est en droit de faire jouer l'échange ; il en est de même de certaines 
catégories de « maintenus dans les dieux », dont le statut se situe entre celui du 
locataire, et celui de l'occupant, à savoir notamment : 

Le sous-locataire, puisque le jour où la sous-location vient à expiration, il 
n'en demeure pas moins un occupant de bonne foi; 

Le sous-locataire échangiste en vertu de l'article de l'ordonnance du 11 
Octobre 1945, que nous avons rappelée pour mémoire au début de cette 
chronique ; 

Le propriétaire désirant échanger son propre appartement qu'il habite per- 
sonnellement est également un des bénéficiaires de la nouvelle loi. 


30 - Aux termes de l'article 11 de l'ordonnance de 1945, seuls les locaux 
« nus » permettaient l'échange. 
La loi du 1°" Septembre n'ayant pas reproduit cette limitation, l'échange 


peut jouer également pour les locations en meublé. 

40 - La sous-location échange doit être effectuée en vue d'une meilleure 
utilisation familiale. 

Le critère reste le même que sous l'empire de 
le nombre de personnes à loger qui détermine si 
utilisation familiale sont remplies. 

Les Tribunaux depuis l'ordonnance de 
élargir cette notion. 

C'est ainsi qu'il a été jugé que deux locataires chefs de famille, changeant 


l'ordonnance de 1945 : c’est 
les conditions de meilleure 
1945, 


semblent cependant vouloir 


respectivement de résidence, pour raison professionnelle, peuvent réaliser 
«la meilleure utilisation familiale » en se rétrocédant mutuellement leurs 
appartements, encore que la famille la plus nombreuse abandonne l'appar- 


tement comportant le plus grand nombre de pièces. C'est en effet un moyen 
d'éviter la dislocation d'un foyer, dont tous les membres pourront de la sorte 
suivre Je chef de famille, par conséquent, de réaliser une meilleure utilisation 
familiale. 

Bien entendu, les motifs tels que la commodité, la convenance personnelle 
ou la situation sociale, sont toujours rigoureusement exclus. 

5° - Les propriétaires peuvent s'opposer à l'échange s'ils y ont des « motifs 
sérieux et légitimes »... Situations de fait... 


Un propriétaire peut par exemple s'opposer à un échange qui lui imposait 
comme nouveau locataire un individu indésirable. 
Il peut également invoquer son désir dès le départ de l'actuel occupant, 


d'installer dans les locaux un membre de sa famille (en ligne directe) sans 
logement. 
6° - Faut-il que le locataire désirant échanger, réalise au moment de 
BAUX A USAGE D'HABITATION. 
1° - Circulaire du 2 Décembre adresée aux Préfets (application de la loi du ler 
Septembre 1948). 
Certaines dispositions de la loi du 1‘ Septembre 1948 sont applicables 
seulement à certaines communes. D'autres le sont à l’ensemble des communes 
de France, 


La Circulaire: du 2 Décembre stipule aux Préfets que les conseils munici- 
paux des communes visées par la loi peuvent renoncer par un vote à Vappli- 
cation de ces dispositions. Elle signale également que les conseils municipaux 
des communes non-visées peuvent étendre à celles-ci l'application du texte 

1 - Circulaire du 10 Décembre sur les décrets d'application de la loi du ler 
Septembre 1948 invitant les préfets à fixer rapidement les augmentations 
ag FO TARIEnr de prix et demandant à c-ux ci de for: désianer lee immeu- 

es de référence par des organismes représentant ‘es pronriataires. leq 

, locataires et les familles. : à FA RÉ ee € © 

? - DECRET DU 10 DECEMBRE 1948 fixe les prix de base à a 
d'habitation ou à usage professionnel. K <> St SPRIISGRY me 

4 - DECRET DU 22 NOVEMBRE 1948 fixe les conditions de 

surface corrigée des locaux d'habitation ou à usage pro 


étermination de ja 
onnel. 


'é une ‘ occupatio S k 
falls pes plutôt pour but de permettre un aménagement de l'occupation 
suffisante des locaux insuffisamment occupés ? + 

A la vérité, la deuxième solution parait s'imposer au bon sens. : 

Pourquoi le législateur a-t-il promulgué un article 79 sur l'échange, sinon 
pour permettre, et il le précise, « une meilleure utilisation familiale ». k 

Or l'aménagement de. l'occupation suffisante va de pair avec une meilleure 
utilisation familiale. pat : , ; : 

Néanmoins le législateur n'a pas precise ses intentions. sur ce point. 

Et l’on a vu le Tribunal Civil de la Seine décider, très juridiquement du reste, 
le locataire qui n’occupe pas suffisamment les lieux, pour avoir droit au 


ue à s 7 
Pantien ne peut se prévaloir de l'article 79 POU ae déclarer valable un 
échange avec un tiers qui remplirait des conditions su fisantes. 

: la Seine “-' 17-7 Nov. 1948 =.'G Pl) 948— 


(Trib. Civ. de 

2me semestre P. 252). 
L'extension de cette jurisprudence aboutirait à un résultat assez surprenant 
le législateur n'avait pas envisagé et qui rendrait pratiquement impossible 
tout échange en vue d'une meilleure utilisation familiale, puisque précisément 
l'occupant qui occupe insuffisamment les locaux ne pourrait procéder à un 
échange permettant de loger une famille plus nombreuse et de prendre pour lui 
un appartement correspondant mieux à ses besoins. ; ù 

Une décision inédite, postérieure, en date du 10-1-1949, toujours du Tribunal 
de la Seine, semble cependant avoir trouvé un moyen terme. 

Nous en reproduisons les considérants : 

Attendu qu'aux termes de l'article 79 de la loi du 1° Septembre 1948, 
l'échange n'est possible que sous la condition que le locataire ou l'occupant 
soient bénéficiaires eux-mêmes du maintien dans les lieux, il importe de se placer 
au moment de la notification du projet d'échange pour apprécier si le locataire 
cu l'occupant répond aux conditions exigées par la loi. : 

Attendu qu'en l'espèce, les époux X... sont locataires de bonne foi; que leur 
maintien dans les lieux n'avait fait l'objet d'aucune contestation à la date de la 
notification du projet d'échange ; 

Que le congé donné à une date postérieure est inopérant. || faudrait admettre, 
que contrairement aux dispositions de l'article 21 de la loi du 1er Septembre 1948, 
le propriétaire peut à tout moment et dans tous les cas faire échec au projet 
d'échange et paralyser le fonctionnement normal de l'article 79 de la même loi. 

(Ord. Seine 10-1-1949 inédit). 

Ainsi, tant que le locataire est de « bonne foi» il peut réaliser l'échange. 

Le congé qui lui est signifié par le propriétaire avisé de l'échange, est ino- 
pérant, parce qu'il n'a pour but que de faire échec «a la meilleure utilisation 
familiale ». 

Par contre, le lIccataire ne pourra réaliser l'échange, s'il n'est pas de bonne 
foi. 
Par exemple, si antérieurement à. l'échange, il a reçu congé du propriétaire 
en raison de l'occupation insuffisante des lieux loués. 

Le locataire ainsi mis en demeure de quitter les lieux loués ne pourra faire 
jouer au dernier moment, en tant que motif « arabe », l'échange de l'article 
79, puisque c'est en vue de cette meilleure utilisation des lieux loués, que le 
propriétaire lui donne congé. 

Ainsi, la Jurisprudence va tendre à compléter cet article 79, muet sur un 
rouage essentiel dont dépend son utilisation pratique. 

Tout locataire ou occupant devra être considéré comme maintenu dans les 
lieux, tant que cette qualité ne lui a pas été contestée par le propriétaire. 

Sinon, l'article 79 n'est plus qu'un bel ornement juridique à accrocher au 
Musée des Accessoires désaffectés du Droit; il serait inconcevable que la 
faculté d'échange dont le but est de remettre chacun à sa place, selon ses 
besoins, soit refusée à ceux-là mêmes à qui on a voulu la donner. 

Ou bien alors, il aurait fallu prévoir une période intermédiaire précisant que 
les échangistes en puissance avaient un délai de «six mois ou un an», pour 
faire leurs jeux locatifs ; après quoi, les jeux étant faits, les nouveaux enga- 
gements signés, rien n'aurait plus été. 

L’occupant « insuffisant », par conséquent, de mauvaise foi, alors que pré- 
venu, aurait été expulsé. 

Le législateur n'a rien proposé. 

Peut-être la jurisprudence saura-t-elle disposer et s'arrêter définitivement au 
moyen terme de sa dernière décision. 

Si par contre, l'article 79 devenait inopérant par le jeu d'un nouveau ren- 
versement de la vapeur jurisprudentielle, il n'en demeurait pas moins un acces- 
soire juridique qu'il convient en dernier lieu d’analyser, ne serait-ce que pour 
en délimiter ies effets de droit. 

Cet article 79 a-t-il réalisé une double cession ou une double sous-location ? 

L'échange réalisé par l'article 79 de la loi du ler Septembre, comme son 
prédécesseur de l'ordonnance du 11 Octobre 1945, est une double sous-location, 
a Pisces à l'occasion d'un amendement le Président de la Commission Légis- 
ative. 

Dès lors, une fois l'échange effectué, les deux co-échangistes sont soli- 
dairement tenus envers les propriétaires de l’exécution de leurs obligations. 

Le prix du loyer ne doit pas être modifié. 


que 


DÉCRETS 


SECURITE SOCIALE. 

1° - DECRET DU 12 OCTOBRE 1948. Fixe les taux d'allocations forfaitaires à 
verser par la caisse patronale de sécurité sociale aux accidents du travail. 

2° - ARRETE DU 2 NOVEMBRE 1948. Majoration temporaire des cotisations dues 
aux caisses régionales de Sécurité sociale pour assurer le remboursement des 
avances consenties aux entreprises. 

3° - ARRETE DU 19 OCTOBRE 1948. Fixe le taux maximum de la cotisation d'al- 
locations familiales due par les travailleurs indépendants. : 

4° - DECRET DU 19 NOVEMBRE 1948 portant statut de la caisse autonome d/as- 
surance vieillesse des professions industrielles et commerciales. ‘ 


RECONSTRUCTION. 

1° - LOI DU 18 AOÛT 1948 complète les lois des 11 Octobre 1940 et 12 Juillet 
1941 sur les associations syndicales de remembrement et de reconstruction. 
Elle étend le bénéfice de cette loi à tous les propriétaires d'édifices sinistrés 

situés dans le périmêtre soumis à remembrement. : 

2° - ARRETE DU 13 NOVEMBRE 1948. Les souscriptions aux emprunts émis par le 


groupement des sinistrés, pourront être réglées jusqu'aux 2/5 de leur mon-. 


tant par remise des certificats de l'emprunt émis en application de la loi 


du 7 Janvier 1948. 


/ URISPRUDENCE 


SECURITE SOCIALE. 

Le Président du Conseil d'Administration d'une Société, e: 
sont soumis à l'obligation d'affiliation aux Assurances So: 
rendue le 28 Mai 1948, par la commission de Sécurité sociale de ! 


BAUX. 


Si lors de la vente d'un immeuble, un étage était occupé par :: titulaire d'un 
bail verbal non enregistré, ce bail n'est pas opposable a l/acautreur, mais Ie 
locataire doit être considéré comme un occupant de bonne foi (Justice de Boix 2 


‘arseille - 5 Août 1948), 
:*X COMMERCIAUX. , 
Inca ee % a droit à la propriété commerciale qu'en tant qu'il est commer- 
et exploite son commerce dans les lieux loués (Cour d'anpel de Bor- 
ux, 28 Octobre 1948), CET EN 


2° - La prorogation des baux commerciaux prévue par les dispositions de la loi du 


21 Mars 1948, ne s'applique qu'aux baux non renouvelés. Elle ne s'applique 


pas aux baux à durée indéterminée, lorsque le locataire ne justifie pas d'une. 
(Nancy - Cour d'appel - 
ve 


jouissance d'au moins 4 ans à l'expiration du bail 
16 Juillet 1948). 


= A 


RECONSTRUCTION. ain 
b Si par suite de communication tardive du dossier, la commission de contrôle des … 
ommages de Guerre ne peut statuer dans le délai de la loi, la décision de la délé- 


gation départementale doit être annulée (Commission Départementale des Dom- 
mages de Guerre de la Somme - 22 juin 1948). 6 PARC 
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MURS 


Il faut réagir contre l’idée très répandue 
sur les chantiers que les accidents sont dus à 
une sorte de fatalité et qu’ils sont la consé- 
quence normale et inévitable du travail qui 
les produit. 

Les facteurs qui entrent en jeu pour per- 
mettre la prévention des accidents peuvent être 
divisés en deux groupes : 

1) Facteurs extérieurs ou d’ambiance ; 
2) Facteurs individuels : 
Etat physique de l’ouvrier ; 
Etat physiologique ; 
Etat psychologique. 

Dans le premier groupe, nous étudierons 
particulièrement l’organisation du chantier qui 
servira de base à la construction du mur. 

A. - Aménagement. 

— Etude du parcours de manutention d’où 
devront être éliminés tous les points singu- 
liers, croisements, rebroussements, étrangle- 
ments, changements de direction, ete... Ces 
parcours devront étre protégés contre les dan- 
gers extérieurs : projections lumineuses inten- 
ses, machines dangereusement bruyantes, à 
l'écart des échelles, échafaudages, ete..., d’où 
pourraient se produire des chutes d’outils ou 
de matériaux. 


Les assemblages des longerons 
ou des boulins sur les montants 
doivent comporter toujours au 
moins 5 tours, jointifs et bien ser- 
rés, sur chaque pièce. 

Veillez à bien serrer également 
tous les brins, veillez à ce que 
les pièces de bois portent bien 
l’une sur l'autre. 


ET SÉCURITÉ 


par 


Solange GARDET 


Méfiez-vous des planches en bascules. 


Vous ne devez pas monter à 
l'échelle une charge de plus de 
50 kg., ni vous trouver plus de 
deux sur une même échelle. 


— Nature du sol qui ne devra être ni glissant, ni accidenté. Conseil- 
lons le caillebotis qui présente une totale sécurité. 

— Les pentes de plus de 25 % devront être évitées. 

— Les matériaux devront être rangés en ordre, des piles mal équili- 
brées pouvant provoquer des accidents mortels. 

Pour les briques et les moellons, les tas ne doivent pas excéder 
2 m. de hauteur. Les briques doivent être rangées non pas à même 
le sol mais sur un plancher de base parfaitement de niveau. Les briques 
de chaque assise devant croiser celles de l’assise inférieure ; pour 
les mvellons, les faces des tas seront constituées par des pièces de 
grosses dimensions imbriquées au mieux les unes dans les autres. Les 
sacs de ciment, sable et plâtre doivent également être empilés soi- 
gneusement et à l’abri de l’humidité du sol qui pourrait provoquer 
la pourriture de l’enveloppe de base et entraîner des ruptures d’équi- 
libre. 

B. - En ce qui concerne la construction du mur lui-même, il faut, 
bien entendu, surveiller la solidité des échafaudages. A ce propos, 
rappelons « qu’un échafaudage normal doit être construit entretoisé et 
contreventé, de manière à supporter les charges et à résister à la poussée 
du vent». Les charges doivent y être dispersées pour éviter que le 
poids soit massé en un seul point. Ils doivent être renforcés au voi- 
sinage des appareils mécaniques vibrateurs qui pourraient occasionner 
des ruptures. Dans le cas des câbles et cordages, évitons leur tension 
brusque, le freinage brutal, le manque de moelleux dans la manœuvre. 
En magasin, leur ennemi mortel est l’humidité qui les oxyde et les 
pourrit. Leur mise en service nécessite donc une parfaite vérification. 
En service, on ne les laissera pas écraser au sol par les camions et 
on les graissera périodiquement. On veillera à éviter les boucles et 
enroulements qui faciliteraient leur rupture. Ils seront tenus à l'écart 
des produits tels que esprit de sel, ammoniaque, soude, ete... 

Il faut veiller à ce que toutes les charges soient amarrées parfaite- 
ment. Les échelles doivent être tenues en parfait état et vérifiées avant 
utilisation. Pour être robuste, une échelle doit être lourde. Le règle- 
ment linterdit d’y monter avec une charge de plus de 50 kg. 

La surveillance du fonctionnement normal des grues et l’amarrage 
parfait des charges qu’elles transportent sont également indispensables 
si l’on veut éviter des accidents mortels. 

Nous passons rapidement sur les facteurs individuels. Citons toute- 
fois : 

— Connaissance des aptitudes du personnel employé ; 
de la robustesse des travailleurs et de leur état physiologique. 


observation 


— Examens médicaux si possible, quoique l'instabilité de la pro- 
fession du bâtiment ne le permette guère. ë 

— Formation des apprentis à l'Ecole Professionnelle, où une édu- 
cation des gestes leur permet d’éviter la fatigue et les accidents causés 


par Ja maladresse et l’inexpérience. | 
SG, 
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Mur romain à Timgad. Briques appareillées d'une part, ossature en 
pierre taillée d'autre part, avec remplissage de petits moéllons. 


— 
Mur berbère en pierres sèches. 


QUELQUES NOTES SUR LES MURS 5 


- 


EN ALGERIE 


par 
P.cAce ae Mie Ra 


IL est intéressant de constater l’évolution dans  « ART DE BATIR » 
depuis l’époque romaine jusqu’à nos jours. Les photos ci-contre, prises 
en pays berbère, offrent un exemple des constructions traditionnelles 
en briques appareillées, pierres sèches assemblées par simple juxtapo- 
sition et superposition. ; 

Quelques notes de M. EMERY, architecte, et ayant trait aux cons- 
tructions nouvelles destinées au logement du personnel de la Société 
des Mines de l’Ouenza (Algérie), nous montreront dans quel sens nos 
architectes contemporains essaient d’améliorer cet Art de Bâtir qui, après 
avoir été simple intuition, devient une science consommée. 


N.D.L.R. 


Photo P.-A. Emery 


Constructions nouvelles de lQuenza 


Trois préoccupations ont guidé Varchitecte au cours de son étude, 
Porientation des constructions, le degré d’isothermie des murs extérieurs 
et des couvertures et la protection des ouvertures contre le soleil d’été. 

Avant de mettre au concours entre entreprises l’exécution de la pre- 
mière tranche du programme, la Direction des Mines de l’Ouenza a 
construit, sur les plans et les indications de l’architecte, une première 
villa expérimentale où ont été essayés et vérifiés les principes généraux 
qui, par la suite, furent appliqués sur une plus grande échelle à l’en- 
semble des constructions des Mines de l’Ouenza. Cette construction a été 
réalisée par les maçons et ouvriers du pays et avec des procédés de mise 
en œuvre traditionnels. 

1°) Orientation. Toutes les pièces principales, séjour ou salle à man- 
ger, cuisine, chambres à coucher sont orientées au sud. Par la suite, les 
nécessités du programme ont fait admettre l’orientation est, ou sud-est 
pour les chambres à coucher d'enfants. Dans la villa expérimentale et 
dans la plupart des types des villas construites ultérieurement, la pièce 
de séjour, que ce soit le living-room ou la cuisine-séjour, traverse toute 
la largeur de la construction et comporte une fenêtre au nord. Une 
dénivellation dans les terrasses de couverture permet à chaque pièce 
principale d’ouvrir un vasistas de ventilation au nord, La façade sud 
est protégée par une galerie avec large auvent. 

2°) Isothermie. Tous les murs recevant directement Vinsolation durant 
la période d’été, c’est-à-dire les murs des facades est, ouest. et pour 
certains types de constructions, une partie de la facade sud, sont cons- 
truits autrement que les murs des autres façades. Soumis à l’action du 


soleil, à son rayonnement et à son intense chaleur, ils doivent avant 
tout neutraliser cette action et empêcher que la chaleur ne se trans- 
mette directement à travers eux à l’intérieur de l'habitation. 


C’est pourquoi, dans la villa expérimentale, consiruite en murs por: 
teurs de moëllons du pays, murs de 0,50, les façades exposées au soleil 
d'été sont protégées par une murette en briques creuses de 9 trous 
placée au devant des murs de moëllons et ménageant entre les denx 
un vide d’air de 7 centimètres, 
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Maison expérimentale des Mines de l’/OQuenza. 
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CHAT A 
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FAÇADE ET TERRASSE 
OMBRAGEES 


a 
Coupe sur les murs A.B.C. 


Le programme du concours entre entreprises exigeait pour les murs exposés à l’inso- 
lation d’été un coefficient K, coefficient global de transmission thermique, inférieur à I, 
aussi bien pour les parois que pour la couverture, (terrasse ou toiture). 

Les propositions de la Société Coloniale d'Entreprise, adjudicataire des constructions 
de la Société de l’Ouenza, consistaient en un mur en béton banché (système Blaw-Knox) 
de 0,27, alvéolé par des vides circulaires de 0,17 de diamètre, de 0,25 d’axe en axe (système 
SOCOLON). 

Pour les parois exposées à l’action des rayons solaires, le coefficient de transmission 
thermique demandé était obtenu par l’adjonction, intérieure cette fois, d’une paroi de 
briques creuses de ciment de 11 em. avec vide d'air entre les parois de 2 c/m. 

L’isolation thermique de la terrasse de la villa expérimentale est assurée par des vou- 
telettes en briques creuses reposant sur des poutres ou des murettes en briques, posées 
sur la terrasse et formant des sortes de canaux de circulation d'air constante. 

Protection des ouvertures contre le soleil d'été. Les grandes ouvertures des façades sud 
sont protégées par les auvents galerie. Les ouvertures plus petites reçoivent des meneaux 
porte-ombre, application très modeste du principe du brise-soleil. 


/ P..A. EMERY. 
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7, Ee 

y Perspective isométrique montrant le 
systeme constructif du mur SOCOLON - 
entreprise ayant rempli tout particuliére- 
ment les conditions exigées d’'isothermie. 
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